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SEPTENTRIONALE, 

Comprife  entre  le  28'  S"  h  J2e  degré  de   Lantuie  i 
avec  une  Defcription  Géographique  de  ces  Parties. 


L 


E  S  Traités  de  Géographie  ne  nous  donnent 
pas  une  connoiflance  bien  jufle  Se  (ùffifamment  dé- 
taillée de  TAmérique  Septentrionale.  Les  Carres  qui 
ont  été  publiées  pour  cette  Partie  du  Monde ,  à  la  fin 
du  jQecle  dernier  &  au  commencement  de  celui-ci  , 
ne  font  pas  plus  exa6les ,  &  fi  on  les  compare  entre 
elles,  on  fera  frappé  des  différences  confidérabîes 
qui  s'y  trouvent,  tant  fur  l'étendue  que  fur  la  fitaa- 
tion  des  mêmes  Parties  ;  mais  on  peut  excufer  leurs 
Auteurs  iiir  le  peu  de  connoiiTances  qu'on  en  avoic 

A  ïj 


4       ^ 
alors,  8c  quî  ne  commencent  à  fe  développer  qti^ 

depuis  une  dixaine  d'années  :  &  quoique  nous  foïons 
encore  loin  de  la  précifion  nécelTaire  ,  à  laquelle  il  y 
a  tout  lieu  d'efperer  que  nous  parviendrons  dans 
quelques  années  ;  en  attendant  ces  connoifTances , 
j'ai  cru  qu'il  étoit  utile  de  fixer  celles  que  nous 
avons .  aujourd'hui ,  Se  d'en  faire  connoître  le  degré 
de  certitude. 

Parmi  les  Cartes  les  plus  récentes ,  &  qu'on  doit 
avec  juilice  regarder  comme  les  meilleures  j,  celle  qui 
a  été  faite  en  ij/^6 ,  par  M.  Danville,  Géographe 
du  Roi  &  de  l'Académie  des  Infcriptions ,  doit  tenir 
le  premier  rang  :  enfuite  viennent  deux  Cartes  An- 
gloifes  5  publiées  à  Londres  ;  la  première  en  1753  par 
M.  Green ,  en  trop  petit  point  à  la  vérité  pour  y  trou- 
ver les  détails  néceffaires  que  l'on  y  a  même  trop  né- 
gligés ;  mais  elle  eft  accompagnée  d'un  Mémoire 
rempli  de  Remarques  utiles  àJa  perfeélion  de  la  Géo- 
graphie ;  la  féconde  a  pour  titre ,  Cane  des  Po[feJfions 
des  François  &  des  Anglais  dans  l'Amérique  Septentrio-^ 
noie  ,  far  M.  Mitchell  en  1755.  Elle  efl  en  huit  feuil- 
les ,  Se  contient  les  mêmes  Parties  que  la  nouvelle 
Carte  dont  il  s'agit.  On  peut  joindre  à  ces  Cartes  celle 
que  M.  Robert  a  publiée  en  1753.  ^^  crois  qu'il  eft 
inutile  de  rappellerici  ce  que  j'ai  donné  en  1744  lî-ir 
l'Amérique  ;  Se  fujrtout  (  i }  ces  trois  Cartes  du  Ca- 
nada Se  de  la  Louifiane ,  qui ,  fi  je  l'ofe  dire  ,  ont 
fervi  de  bafe  à  ceux  qui  ont  travaillé  depuis ,  com- 
me il  efl  aifé  de  s'en  convaincre  à  la  première  inipec- 

(i)  Ce  font  ces  trois  Cartes  fur  lefquelles  j'ai  fait  beaucoup  de  correc- 
tions &  d'additions ,  que  j'ai  publiées  en  1755  ,  ce  qui  les  re^id  entiere-- 
ment  différentes  de  l'Edition  de  1744. 


tîofi  J  înalgré  les  cliangemens  &  les  améliorations 
qu'ils  peuvent  y  avoir  faits  ;  ôc  dont  je  crois  être  en 
droit  de  profiter. 

Qu'on  ne  croie  pas  que  f  aie  envie  d'attaquer  ni  les 
Auteurs ,  ni  leurs  Ouvrages  ;  je  connois  le  mérite 
des  uns  &  des  autres ,  Se  je  leur  rends  la  juftice  qui 
leur  eft  due  :  fi  je  fuis  forcé  d'emploïer  la  critique,  je 
ne  m'en  fervirai  que  comme  d'un  flambeau  pour  m'é- 
clairer ,  Se  me  conduire  dans  une  carrière  obfcure  ou 
il  eft  fi  facile  de  s'égarer  ;  que  fi  malgré  cet  aveu  , 
quelques  Auteurs  ,  Ibit  François  ,  foit  Anglois ,  s'en 
trouvoient  offenfés ,  ce  mxOt  fera  toute  ma  réponfe  : 

Caedimus ,  inque  vicem  prebemus  crura  fagittis.  * 

Un  écueil  qu'il  faut  éviter  avec  foin  ^  Se  contre  le- 
quel beaucoup  d'Auteurs  ne  font  pas  affez  en  garde, 
c'eft  cette  prévention  particulière ,  foit  pour  la  Na- 
tion ^  foit  pour  quelques  idées  féduifantes ,  auxquel- 
les on  facrilie  toute  autre  connoiiTance ,  Se  que  l'on 
défend  fou  vent  avec  aigreur. 

La  Géographie  n'eft  qu'une  ',  Se  par  conféquent 
iVraie  :  c'eft  la  dégrader,  que  de  s'en  fervir  pour  ap- 
puyer de  fauffes  conjeélures ,  ou  d'injuftes  préten- 
tions ;  c'eft  cependant  ce  qu'on  a  vu  dans  plufieurs 
Cartes  de  l'Amérique  Septentrionale,  Se  furtout  dans 
'celles  que  les  Géographes  Anglois  ont  publiées  ré- 
cemment ;  mais  il  eft  certain  que  l'amour  de  la  Patrie 
n^'eft  pas  plus  une  excufe  pour  le  Géographe ,  que  fa. 
façon  de  repré (enter  les  chofès  ne  fait  loi  pour  les 
jNations  voiiines. 

En  effet,  qu'un  Géographe  ;  Anglois  ou  François  ;, 

f  Perfe ,  Satyre  4. 


cliange  les  noms  reçus  anciennement  pour  cKaqué 
Pays ,  qu  il  les  porte  aux  Contrées  voiunes ,  qu  il  en 
relîerre  ou  étende  les  limites  y  fiiivanc  certaines  cir- 
conftances  ;  qu'il  ajufte  fa  Carte  à  des  idées  particu- 
lières qu'il  a  adoptées  ^  on  n'en  peut  aflTurément  rien 
conclure ,  &  de  pareils  Ouvrages  ne  font  pas  des  ti- 
tres qu'on  puifle  oppoier  férieufement  en  cas  de  con^ 
teftation.  Mais  le  Géographe  qui  cherche  le  vra?,  re- 
monte aux  premières  découvertes ,  &  fuit  leurs  pro- 
grès ;  A  connoît  ï^s  premiers  noms  y  Se  les  change- 
mens  que  le  tems  &  les  circondances  leur  ont  faic 
eff.iyer;  il  diftingue  les  premiers  établillemens^de  ceux 
qui  les  ont  luivis ,  Se  ne  marque  de  limites  que  celles 
qui  font  conflatées  par  des  Traités. 

Voilà  les  régies  que  je  me  fuis  impofées ,  c'ell  au 
Public  à  juger  îi  je  ne  m'en  fuis  pas  écarté. 

Après  ces  réflexions  préliminaires ,  qui  m'ont  pa^ 
ru  elTentielles  dans  les  circonflances  préfentes ,  je 
vais  entrer  dans  la  difcuffion  géographique  des  prin- 
cipales Parties  de  l'Amérique  Septentrionale,  ren- 
fermées entre  le  28  Se  le  72*^  degré  de  Latitude,  Sc 
pour  le  faire  avec  quelqu'ordre ,  je  divifèrai  cette 
grande  étendue  de  Pays  en  fix  Parties  principales  î 
en  commençant  par  le  Nord ,  Sc  fliivant  vers  le  Sud  , 
ordre  affez  naturel  en  Géographie ,  ce  qui  forme  aus 
tant  d'articles  différens. 

i^.  La  Baie  de  Hudfon  ,  Sc  les  Pays  voifîns. 

2°.  La  nouvelle  France ,  ou  le  Canada. 

3"^.  Les  Côtes  Orientales  de  l'Amérique ,  depuis 
l'Acadie  jufqu'à  la  Floride ,  contenant  les  Pays  pof- 
fédés  parles  Anglois;  entre  les  Montagnes  des  Apa- 
lâches  Se  l'Ocean= 
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4**.  La  Floride. 
j°.  La  Louiliane. 
6°.  Le  nouveau  Mexique ,  &  Pays  voifms. 

ARTICLE    PREMIER. 
La  Baie  de  Hudfon ,  &  les  Pays  voijins. 

I  ,A  Baie  de  Hudfon  Se  les  Pays  voifins  font  une 
grande  étendue  de  Côtes ,  renfermée  entre  le  6j  ôc 
le  j'I^  degré  de  Latitude  Septentrionale. 

On  communique  à  ces  Côtes  par  un  Détroit  qui 
porte  le  nom  de  Hudfon.  On  varie  fur  fa  longueur. 
Sa  largeur  eft  de  30  à  40  lieues  plus  ou  moins, 
fuivant  le  giffement  des  Terres. 

Ce  Détroit  fut  découvert  en  1610  ^  par  Henri 
Hudfon  )  Anglois ,  au  fervice  de  la  Hollande.  Hudfon 
périt  dans  ce  Voya8;e ,  enforte  qu'on  ne  fait  rien  de 
pofitif  de  ce  qu'il  y  fit.  Il  eft  feulement  certain  qu'il 
ne  pénétra  pas  bien  avant  au-delà  du  Détroit. 

On  voit,  fur  quelques  Cartes ,  qu'en  1615)  Jean 
Munck ,  Danois,  palTa  le  Détroit  de  Hudfon  ,  Se  alla 
aborder  à  TOueft  fur  la  Côte  oppofée  ;  qu'il  y 
mouilla  à  l'entrée  d'une  rivière  par  les  55^  dégrés 
de  Latitude ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Rivière 
Danoife,  la  même  qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Rivière 
de  Churchill.  Mais  fuivant  les  Relations  qui  parlent 
du  Voyage  de  Jean  Munck,  il  paroit  qu'il  faut  cher- 
cher dans  le  Détroit  de  Davis ,  la  Rivière  où  il 
mouilla  ,  Se  que  ce  Marin  n'a  pas  entré  dans  le  Dé- 
troit de  Hudfon. 
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Les  Capkaînes  Thomas  Button  en  i6t2 ,  Lux  Fox 
Se  James  en  i(53  r^  paiTerent  le  Détroit  pour  chercher 
de  ce  côté ,  un  palTage  aux  Indes.  Button  découvrit 
la  Grande  Baie  qui  porte  fon  nom,  <3c  dans  laquelle 
eft  fitué  le  Port  Nelfon.  James  acheva  la  découver- 
te de  la  Baie,  à  l'entrée  de  laquelle  Hudfon  hi- 
verna. 

Le  premier  qui  alla  dans  cas  Mers  avec  des  vues 
d'établi Hement  fut  le  fleur  Bourdon  habitant  de  la 
Nouvelle  France.  Le  Gouverneur  Général  l'y  en- 
voya en  16^6  pour  en  prendre  polTeffion  au  nom 
du  Roi  Très  Chrétien, 

Ce  ne  fut  qu'en  i66y  que  les  Anglois  commen- 
cèrent à  s'établir  dans  la  Baie  de  Hudfon ,  conduits 
par  deux  (3)  Transfuges  François.  Cette  Entreprife  , 
qui  étoit  une  invafion,  excita  les  plaintes  les  plus 
vives  de  la  part  de  la  France.  L^'Angleterre  ne  s'étant 
pas  mifè  en  peine  de  les  redreifer ,  les  François  en 
1682  voulurent  s'emparer  du  Fort  Robert  Se  des 
Poftes  Anglois.  L'Armement  que  firent  des  Négotians 
de  Quebek ,  pour  cet  effet,  ne  fe  trouvant  pas  affez 
fort ,  ils  furent  former  un  établiffement  dans  une 
Ance  où  fè  déchargent  deux  Rivières  qu'ils  nom- 

(3)  Desgrofeillers  ^RadilTon,  inftruits ,  par  differens  Voyages  qu'ils 
avoient  faits  au  Nord  de  Québec  &  par  les  Relations  des  Sauvages  ,  de  la 
proximité  de  la  Baie  de  Hudfon,  èc  de  la  facilité  d'y  faire  un  établilîe- 
ment ,  le  propoferent  ;  mais  leur  projet  ne  fut  pas  goûté  ,  il  fut  même 
traité  de  chimérique  :  ce  qui  les  fit  s'adreifer  aux  Anglois  qui  en  profi- 
tèrent ,  &  les  chargèrent  de  la  conduite  &  de  l'exécution.  Ils  bâtirent 
le  Fort  Rupert ,  (  en  François  Robert  )  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de 
Nemifcau ,  qui  fait  la  communication  du  Lac  des  Miltaiîins  avec  le  fond 
de  la  Baie  de  Hudfon,  de  forte  que  cet  établiflement  n'étoit  qu'à  cenc 
lieues  de  Quebek. 
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merent  lune  Rivîere  de  Bourbon  C 4 ) ,  &  l'autre 
Rivière  fàinte  Therèfe  >  &  que  les  Anglois  appellenc 
aujourd'hui  le  Port  Nelfon. 

De/grofeillers  ^  qui  étoit  rentré  au  fervice  de  fa 
Patrie^  bâtit  un  Fort  /ùr  la  Rivière  fainte  Therèfe, 
dont  les  Anglois  s'emparèrent  en  1(585  ^^^^  années 
après. 

En  1(58^ les  François,  plus  heureux,  enlevèrent 
aux  Anglois  tous  les  établilTemens  qu  ils  avoient  dans 
la  Baie  :  il  ne  refta  à  ces  derniers  que  le  Port  Nelfon 
dans  les  Mers  au-delà  du  Détroit.  Enfin ,  fans  entrer 
dans  le  détail  des  entreprifes  des  Anglois  &  des 
François ,  <&  de  leurs  différens  faccès ,  il  fuffit  d'ob- 
ferver  que  la  France  leur  a  cédé  cette  Baie  par  le 
Traité  d'Utrecht.  -':.:-<:.  :^ 

Voilà  un  précis  exaél  &  fidèle  de  ce  qui  s'eft 
paffé  depuis  la  découverte  de  Hudfon ,  il  refle  à 
donner  une  idée  des  établilTemens  que  les  Anglois 
ont  aujourd'hui  fur  ces  Côtes.  On  en  compte  fept  ; 
à  cinq  defquels  il  y  a  des  Forts  ;  favoir,  le  Fort  du 
Prince  de  Galles ,  le  Fort  d'Yorck ,  la  Faélorie  de 
Flambourough ,  celle  de  Henley ,  le  Fort  Albani , 
le  Fort  Moofe  &  le  Fort  de  Rupert. 

1°.  Le  Fort  du  F  rince  de  Galles  ,  par  la  La- 
titude de  ^'è  dégrés  j'(5  minutes;,  Se  par  lesp7(5) 

(4)  Le  nom  de  Rivière  de  Bourbon  lui  avoit  été  donné  dès  1(^75 ,  par 
un  Navire  François  qui  avoit  hiverné  à  Ion  embouchure. 

(5)  Suivant  les  obfervations  du  Capitaine  Midleton  en  1745  ,  rappor- 
tées par  M.  Green.  Mais  fur  les  mêmes  obfervations ,  M.  Delifle  a  con- 
clu cette  longitude  de  97  dégrés  10  minutes  &  demie  à  l'Occident  de  Pa  ■ 
ris,  en  comparant  l'émerlion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  qu'il  avoit 
oblervée  à  Peterlbourg  le  z8  Mars  1741  ,  avec  celle  obfervée  trois  jours 
après  au  Fort  Churchill  par  le  CapitainaMidleton  le  3 1  Mars  1741. 

^B 
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degrés  15  minutes  de  Longitude  occidentale  du  Mé- 
ridien de  Paris ,  eft  fitué  dans  une  petite  Ifle  à  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Churchill,  qui  a  porté  pen- 
dant long-temps^  comme  on  le  voit  dans  les  Cartes, 
le  nom  de  Rivière  de  Munck ,  ou  Rivière  Danoife  , 
&  que  les  Anglois  ont  changé  depuis  quelques  années 
en  celui  de  Churchill.  Les  Navires  peuvent  hy  verner 
dans  ce  Port,  en  prenant  des  précautions  pour  leur 
{ureté  &  pour  celle  des  Equipages ,  car  l'hyver  y  eft 
très  long  &  des  plus  rigoureux;  les  terres  y  font  incul- 
tes ,  mais  couvertes  de  bois  qui  ne  font  pas  de  il  belle 
qualité  que  quelques  Relations  le  difent  :  la  pêche  & 
la  chafle  font  les  feules  reffources  qu'on  tire  du  Pays, 
encore  manquent-elles  fouvent  ;  &  il  n^y  a  que  le 
commerce  des  Pelleteries,  que  Ton  fait  avec  les  Sau- 
vages qui  viennent  de  l'intérieur  des  terres  ,  quipuif- 
fe  engager  à  foutenir  cet  Etabliifement. 

2°.  Le  Fort  à'York ,  éloigné  d'environ  60  lieues 
par  Mer  de  celui  du  Prince  de  Galles ,  eft  fitué  par 
la  Latitude  de  jy  degrés  trente  minutes  ,  &  par  les 
P5  dégrés  (6)  40  minutes  de  Longitude  occidentale 
du  Méridien  de  Paris.  Ce  Fort  eft  placé  fur  la  Pointe 
feptentrionale  d'une  Ifle  à  laquelle  on  donne  plus  de 
60  lieues  de  long  fur  7  à  8  de  large.,  &  qui  fait  la  fé- 
paration  de  deux  Fvivieres ,  celle  deNelfondu  côté 

(6)  Il  eft  bon  de  remarquer  que  M.  Green  cite  cette  obfervation  com- 
me ayant  été  faite  par  Meilleurs  Ellis  &  Smith  en  1 747  ;  mais  dans  le 
Voyage  de  M.  Ellis  (  Traduction  françoife ,  Tome  II  pag.  1 3  5  )  il  eft  dit , 
le  Fort  d'York  fitué  par  57  dégrés  20  minutes  de  latitude  ,  &  à  95  dégrés 
5  8  minutes  de  longitude  (  c'eft  ç)6  dégrés  23  minutes  de  celui  de  Pans) , 
l'ayant  moi-même  déterminée  par  des  obfervations  très  exadtes  que  je  fis 
fur  l'Eclipfe  de  Lune  du  14  Février  1747.  Ceci  ne  s'accorde  pas  avec  la 
citation  de  M.  Green  ;  j'ignore  fui; qui  tombe  l'erreur  ,  y  ayant  43  minu- 
tes de  différence  entre  ces  deux  longitudes ,  pour  le  même  endroit. 

du 
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cîii  Nord^  &  celle  de  Hay  du  coté  du  Sud;  la  pre- 
mière a  porté  long-tems  le  nom  de  Rivière  de  Bour- 
bon^ &  la  féconde  celui  de  Sainte  Therèfe  :  c'eft 
fur  cette  dernière  que  les  François  s'établirent  en 
1682  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant.  En  re- 
montant la  Rivière  de  Hrj  ,  Se  à  40  lieues  defon  em- 
bouchure y  les  Anglois  ont  une  Faélorie  qu'ils  appel- 
lent Flambourough  ^  placée  dans  une  petite  Ifle  ; 
mais  le  mouillage  des  Navires  efi;  en-dedans  de  la 
Rivière  de  Nelfon  ,  proche  le  Fort  d'York,  ce  qu'ils- 
appellent  le  Port  Nelfon.  La  Rivière  de  Bourbon  ou 
de  Nelfon  vient  de  fort  loin  dans  les  Terres ,  &  com- 
munique avec  un  grand  Lac^fir  lequel  nous  avons  un 
Etabliifement ,  Se  dont  nous  parlerons  à  l'article  de 
la  nouvelle  France:  depuis  le  Fort  d'York,  jufqu'à 
celui  d'Albany  ^  il  y  a  plus  de  deux  cens  lieues  de 
Côtes  entièrement  défertes  Se  inhabitées  ,  fcavoir 
140  lieues  jufqu'au  Cap  Henriette-Marie^  Se  60  lieues 
<ie  ce  Cap  à  Albany  :  entre  le  Port  de  Nelfon  Se  le 
-Cap  Henriette-Marie^ on  trouve  une  Rivière  alfez  con- 
fidérable^que  les  François avoient  nomméeRiviere  des 
Saintes  Huiles  ;  les  Anglois  ont  changé  ce  nom  en 
celui  de  New  Severn ,  ils  ont  eu  un  Etabiilîement  à 
fbn  embouchure ,  mais  il  efl  détruit  aujourd'hui. 

3''.  Le  Fort  Albany.  Cet  Etabliifement  ell  le  plus: 
confidérable  que  les  Anglois  aient  dans  la  Baie  ,  le 
Fort  ell  bon  ,  Se  en  état  de^défenfe  ;  il  ell  lîtué  dans 
une  petite  Ifle  à  l'embouchure  d'une  Rivière  alfez 
conlidérable  ;,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Albany. 

Les  Sauvages ,  lorfque  les  François  s'y  établirent^ 
l'appelloient  Quitchide  Chouen ,  nous  lui  donnâmes 
î^nom  de  Sainte  Anne^  auifi-bien qu'au  Fort,  Se  ce^ 
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noms  ont  fubdUé  long-tems ,  Se  fe  trouvent  dans  les 
anciennes  Cartes.  Cette  Rivière  fort  d'un  Lac  qui  por- 
toit  le  même  nom ,  &  fur  le  bord  duquel  nous  avions 
unPofte  i  nommé  Saint  Germain  ;  les  Anglois  ont  éta- 
bli une  Faélorie  à  cet  endroit^  Se  Tappellent  Henley; 
mais  c'eft  peu  de  chofe. 

4°.  Le  Fort  de  Moofe  ,  fitué  au  fond  de  la  Baie  de 
Hudfon^  à  quarante  lieues  au  Sud  de  celui  d'Alba- 
ny  ;  il  a  porté  les  noms  de  Monlipy  ou  Monfony ,  Se 
pendant  longtems  celui  de  Saint  Louis  ,  auili-bien 
que  la  Rivière  à  Tembouchure  de  laquelle  il  eft  bâti 
iur  une  petite  Ifle  :  cette  Rivière  de  Saint  Louis  ^  au- 
jourd'hui de  Moofe ,  vient  du  Sud  ,  Se  fon  cours  n'eft 
pas  fort  étendu  ;  fcs  fources  ne  font  pas  à  trente  lieues 
de  la  Baie  de  Hudfon  y  Se  font  voifines  du  Lac  des 
Abitibis ,  dont  il  n'y  a  qu'un  portage  peu  confidéra^ 
ble  jufqu'à  cette  Rivière, 
La  Rivière  de  Moofe  n'eft  pas  la  feule  qui  fe  décharge 
dans  la  Baze  ,  à  l'entrée  de  laquelle  on  a  bâti  le  Fort 
Moofe;on  trouve  liir  la  Côte  Occidentale  de  cette  Baie 
la  Rivière  de  Perré^  qui  court  du  Couchant  à  l'Orient, 
Se  qui  communique  avec  le  Lac  Alimipegon ,  éloi- 
gné du  Fort  de  Moofe  d'environ  cent  lieues  ;  elle 
porte  le  nom  d'un  Habitant  du  Canada  qui  vint  dans 
la  Baie   de  Hudibn  par  cette  Rivière. 

5"".  Le  Fon  Rupert  (  en  François  Robert  )  efl  fitué 
fur  la  Côte  Orientale  de  la  Baie  de  Hudfon,  à  ervi- 
ron  vingt  lieues  du  Fort  de  Moofe  ;  il  eft  bâti  près 
de  l'embouchure  d'une  Rivière  qui  porte  le  nom  de 
Rupert  Se  de  Nemifcau  :  cette  Rivière  qui  fait  beau- 
coup definuofité^fort  d'un  petit  Lac  qu'on  appelle 
Lac  de  Nemifcau  ^  éloigné  de  vingt  petites  lieues  aïï. 


t.  ^^ 

plus  de  la  Baîe ,  en  ligne  directe ,  mais  infiniment 
plus  en  fuivant  le  cours  de  la  Rivière  ;  du  même  Lac 
cette  Rivière  de  Nemifcau  communique  avec  le  grand 
Lac  des  Miflaffins ,  Se  la  diftance  de  l'un  à  l'autre 
ri^'eft  pas  de  trente  lieues ,  quoique  le  chemin  Toit 
beaucoup  plus  long ,  à  caufe  des  contours  <3c  des  petits 
Lacs  qu'elle  forme  dans  cet  efpace. 

A  lo  lieues  au  Nord  de  la  Rivière  Rupert,  les 
Anglois  ont  eu  une  Faélorie  au  fond  d'une  petite 
Ance  dans  laquelle  fe  décharge  un  bras  de  la  Ri- 
vière de  Slude;  mais  elle  eft  abandonnée  aujour- 
d'hui. 

En  remontant  le  long  de  la  Côte  Orientale^  à  loo 
lieues  au  Nord  du  Fort  Rupert ,  leur  dernière  Carte 
marque  un  établiflement  auquel  elle  donne  le  nom 
de  Fort  de  Richemont  :  j'ignore  s'il  a  jamais  exifté  ; 
car  il  faut  être  extrêmement  en  garde  contre  leurs 
Cartes  (  7  )  >  ce  qu'il  y  de  certain  y  c'efi:  qu'il  efl 
abandonné. 

LefonddelaBaiedeHudfon,  entre  le  51  &;le  J2® 
degré  de  latitude,  eft  rempli  de  plufieurs  petites  Ifles 
dont  une  des  plus  confidérables  eft  celle  de  Charlwn» 
Les  Obfervations  Aftronomiques  que  M.  Green 
dit  y  avoir  été  faites  ,  Se  qu'il  donne  à  M.  James 
en  1732  5  me  l'ont  fait  placer  par  5*2  dégrés  3  mi- 
nutes de  Latitude,  Se  par  les  82  dégrés  30  minutes 
de  Longitude  Occidentale. 

(7)  J'ai  remarqué  dans  plufieurs  Cartes  Angicifes  ,  &  furtout  dans  cel- 
les nouvellement  publiées,  que  les  Géographes  pour  fe  rendre  agréables  à 
la  Nation  ,  marquoient  des  Portes  &  des  EtablilTemens  ,  où  l'on  fait  très 
certainement  qu'ils  n'en  ont  jamais  eu  ,  comme  je  le  démontrerai  dans  la 
fuite  de  ces  Remarques. 
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Le  refte  des  Côtes  ne  mérite  aucune  defcrîptîon 
particulière ,  J'infpeélion  de  la  Carte  fuffic  pour  en 
donner  les  connoilTances  nécefTaires  ;  cependant  je 
ne  puis  me  difpenfer  de  dire  un  mot  fur  les  tenta- 
tives que  les  Anglois  ont  renouvellées  dans  ces 
derniers  temps  pour  chercher  un  paiTage  à  la  Mer 
du  Sud  par  le  Nord-Oued. 

Ce  projet  les  a  beaucoup  occupés  au  commence- 
ment &  vers  le  milieu  du  fiecle  dernier,  &  quoique 
les  armemens  divers ,  qu'ils  ont  faits  dans  la  vue  de 
trouver  ce  palTage  ,  n'aient  pas  réuffi  ,  la  Géographie 
y  a  beaucoup  gagné  ;  mais  rebutés  par  leur  peu  de 
{accès ,  ce  projet  a  été  près  de  80  ans  abandonné. 
Se  il  n'y  a  gueres  que  14  années  qu'il  s'efl  renouvelle. 
Le  Capitaine  Midleton  a  parcouru  en  1742  les  Côtes 
depuis  la  Rivière  de  Churchill  jufqu'au  foixante- 
feptieme  degré.  C'efI:  lui  qui  a  reconnu  les  Grandes 
Baies  de  Wager  Se  de  Repulfe  ,  auiïî  bien  que  du  Dé- 
troit Frozen;  ce  qui  nous  a  fait  connoître  une  Ifle  de 
125  lieues  de  longueur  que  Ton  croyoit  tenir  au  con- 
tinent ,  parcequ'on  n'en  avoit  vu  que  la  Partie  du  Sud. 
Le  Voyage  du  Capitaine  Smith  (8)  en  1747^  nous 
a  produit  des  obfervations  encore  plus  détaillées 
fur  toutes  ces  Parties  :  je  me  fuis  conformé  aux  Re- 
lations qui  en  ont  été  publiées;  dans  le  quelles  ce- 
pendant on  ne  trouveaucunes  preuves  de  ce  préten- 

(8)  Une  remarque  qu'il  efl:  bon  de  faire  ,  c'efl:  que  dans  la  Carte  qui  eft 
jointe  à  la  Relation  du  Voyage  de  M.  EUis  en  1 747,  poftérieure  de  fix  an- 
nées à  celle  de  Midleton  ,  le  Détroit  de  Frozen  n'y  eft  pas  marqué ,  8c 
elle  fait  de  cette  grande  Ifle  une  prefqu'Ifle,  tenant  au  Continent  de  l'A- 
jnérique  par  fa  partie  du  Nord.  Que  d'erreurs  dans  les  Cartes  ,  mcnie 
dans  celles  qu'on  pourroit  croire  les  meilleures!  Prefque  tous  les  Géogra- 
phes François  écrivent  le  Détroit  de  Eroien  ,  c'eft:  Froien  ,  qui  en  Anglois 
iîgnifie  Gdé. 


ïîu  paflage  ;  &  malgré  tous  les  efforts  qu'ils  font  pour 
en  démontrer  la  réalité ,  je  ne  crains  point  de  dire 
qu'ils  ne  m'ont  point  convaincu  :  je  fais  plus  ^  j'ofe 
alTurer  que  dans  toutes  les  Parties  qu'ils  ont  parcou- 
rues y  il  n'y  a  aucune  communication  avec  la  Mer^qui 
en  eilà  POueft^plus  ou  moins  éloignée  &  c'efl  ce  plus 
ou  moins  de  diflance  qu'on  ignore  ,  &  fur  quoi  ma 
Carte  peut  fixer  les  idées  &  les  connollfances  aéluel- 
les  5  malgré  les  inutiles  efforts  que  d'habiles  Géogra- 
phes modernes  ont  faits  pour  l'établir^,  <3c  dont  j'aurai 
occafion  de  parler  dans  la  fuite. 

Pour  finir  ce  premier  article  ^  il  ne  me  refle  qu'à 
dire  un  mot  fur  le  Détroit  de  Davis  ^  &:  fiir  le  Groen-. 
land. 

Le  Détroit  de  Davis  ell  formé  par  les  Côtes  Occi- 
dentales du  Groenland  ,  &  par  quelques  grandes  If~ 
les  très  peu  connues ,  fituées  au  Nord  du  Détroit  de 
Hudfon ,  dont  la  principale  eft  l'Ifle  James.  Ce  Dé- 
troit qui  conduit  dans  la  Baie  de  Baffins  ^  a  été  décou- 
vert en  1583*  par  Jean  Davis ;,  Anglois;  il  a  environ 
aoo  lieues  de  long  fur  40  à  50  de  large. 

Dans  la  Partie  du  Sud  de  ce  Détroit  on  trouve  la 
Baie  de  Cumberlan,  dont  le  fond  eft  rempli  d'Ifles^ 
au-delà  defquelles  on  ne  conncît  plus  rien  ;  mais  ïi 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  qu'on  appelle  la  Baie 
de  Cumberlan,  eft  un  Détroit  qui  communique  avec 
celle  de  Baffins. 

C'eft  ici  la  place  de  répondre  à  ce  que  Monfieur 
Green  avance  dans  le  Mém.oire  publié  en  1753  ^  ^^'^^ 
fa.  Carte  de  l'Amérique ,  fur  la  manière  dont  on  doit 
placer  le  MontRaleigh;,  fitue  dans  le  Détroit  de  Da- 
vis p  &  repîéiemé'  très  mal  par  tQus  ks  Géographes 


qui  (  dît-îl  )  n*ont  pas  bien  fuîvî  le  Voyageur  ;  èrf 
quoi  il  a  raifon  ;  mais  Ta-t-il  fiiivi  lui-même  ?  &  Ta- 
t-il  bien  entendu  l  C'eft  ce  qu'on  va  voir.  J'ai  placé 
(  dit  Monfieur  Green  )  le  Mont  Raleigh  conformément 
à  la  Relation  du  premier  Voyage  du  Navigateur^  à  66  dé- 
grés 40  minutes  y  Monfieur  Bellin  à  68  dégrés j  &c: 
Voyons  le  rapport  de  Davis  :  Le  6  du  mois  d'Aoûti6S^, 
(^9)onfe  trouva  à  la  hauteur  de  66  dégrés  40  minutes  , 
dans  un  endroit  où  il  n'y  avoit  plus  de  glace  ;  le  lende- 
main on  apperçut  une  Montagne  près  de  laquelle  on  abor- 
da ,  &  elle  fut  nommée  la  Montagne  de  Raleigh.  Il  elt 
clair  que  pour  avoir  la  Latitude  du  Mont  Ra- 
leigh ,  il  faut  joindre  à  la  Latitude  obfèrvée  le  6  à  mi- 
di 5  le  chemin  qu  il  a  fait  jufqu'au  lendemain  7 ,  qu'il 
eut  connoiiTance  de  cette  Montagne  ;  Se  comme  fà 
route  étoit  au  Nord ,  comme  on  le  voit  par  la  fuite  j 
le  moins  qu'ion  peut  ajouter  pour  le  chemin  pendant 
les  24  heures  étant  de  20  ou  2j  lieues^  il  s'enfliit 
que  le  Mont  Raleigh  doit  être  environ  par  les  6S 
dégrés  y  quelques  minutes  plus  ou  moins.  Si  cette 
combinaifon  avoit  befoin  de  preuves ,  on  les  trouve- 
roit  dans  les  deux  autres  Voyages  de  Davis;  car  dans 
le  fécond  (  10  )  il  n'a  été  qu'à  la  hauteur  de  66  dé- 
grés ,  d'où  il  a  fait  route  pour  le  Sud  ;  ainfi  il  n'a  eu 
aucune  connoiiTance  du  Mont  Raleigh  ;  mais  dans 
fon  troifiéme  (  11  )  en  1587^  s'étant  élevé  jufqu^au 

(9)  Hakluit,  Vol.  5  pag.  58. 

(10)  Page  105. 

(11)]  Page  1 1  i.Il  efl:  bon  de  remarquer  que  dans  les  Relations  de  ces 
Voyages ,  il  y  a  des  endroits  très  obfcurs  &  des  contradi6lions  très  fortes , 
6c  que  M.  Gréen ,  pour  en  faire  l'ufage  qu'il  prétend ,  fuppofe  des  correc- 
tions fingulieres  ,  telles  que  65  dégrés  de  latitude  ,  au  lieu  de  6-j  dégrés 
q;i'on  y  trouve.  D'ailleurs  j'expofe  mon  fentiment  fur  une  chofe  obfcur^ 
pi  douteufe ,  toujours  prêt  à  me  rendre  à  la  vérité  dès  qu  elle  paroîtra. 

Ibixaiîte  ^ 
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fbixante-feptiéme  degré  40  minutes  entre  la  Cote  de 
Groenland  Se  celle  où  eft  Ctué  le  Mont  Raleigh ,  ne 
voyant  point  de  terre ,  il  courut  40  lieues  marines  à 
rOueft^  d'où  il  revint  au  Sud  ians  en  avoir  eu  de 
connoilTance ,  ce  qui  ne  pouvoit  lui  manquer  fi  le 
Mont  Raleigh  avoit  été  par  les  6y  dégrés  40  minu- 
tes ,  comme  le  prétend  Monfieur  Green.  Ceci  doit 
prouver  avec  quelle  attention  on  doit  faire  ufage  des 
remarques  des  Navigateurs ,  Se  ne  pas  s^en  tenir  au 
premier  coup  d'*œil  ;  Se  quoique  Monfieur  Green  nous 
ait  critiqué  un  peu  durement  fur  cette  pofition ,  nous 
ne  prétendons  ici  que  juftifier  notre  travail ,  en  ren- 
dant au  fien  la  juftice  qui  lui  eft  due  d'ailleurs. 

Le  Groenland  eft  un  vafte  Pays  dont  nous  ne  con- 
noiffons  aujourd'hui  que  la  partie  Méridionale  Se  Ïqs 
Côtes  Occidentales ,  depuis  le  Cap  Farawel  par  les 
55)  dégrés  30  minutes  de  Latitude,  jufqu'au  foixan- 
te-fèptiéme  degré  ,  ne  connoiiTant  pas  plus  loin  fon 
étendue  vers  le  Nord. 

On  prétend  qu'il  a  été  découvert  (  12  )  au  com- 
mencement du  neuvième  fiécle  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tainj^c'eft  qu'en  l'année  834  ce  Pais  étoit  connu  (i  3)5 
Se  que  l'on  avoit  commencé  à  y  prêcher  la  Religion 
Chrétienne:  s'étant  beaucoup  peuplé  par  la  fuite, 
âl   fut  divifé   en  Groenland  Oriental  Se  Groenland 

(  1 1)  On  aiïure  qu'un  Gentilhomme  Norwegien ,  nommé  Eric  le  Rouf- 
feau  ,  qui  s'ctoit  retiré  dans  riflande  avec  Ion  Père  ,  Forwalde  étant 
obligé  de  quitter  cette  Ille  pour  un  meurtre ,  s'embarqua  &  fit  route  a 
l'Oueft  pour  fe  retirer  dans  des  Terres ,  dont  on  avoit  en  Iflande  quel- 
ques idées  fort  vagues  fur  les  Relations  d'un  Navigateur  -,  il  y  aborda 
heureufement  &  y  forma  le  premier  EtablifTement. 

(15)  Dans  un  Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire,  daté  d'Aix-Ia-Chi- 
pelle  l'an  834,  pour  la  fondation  de  l'Archevêché  de  Hambourg  ,  le 
Groenland  eft  mis  au  nombre  des  Pays  où  la  Foi  avoit  été  portée. 
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Occidental;  il  s'y  forma  plufieurs  Villes^  dont  on  Voie 
encore  aujourd'hui  quelques  vefliges  ^  <3c  dont  on 
trouve  le  détail  dans  la  Chronique  Iflandoife.  En  12^6 
ce  Pais  fe  révolta  contre  le  Roi  de  Norwege  ,  <&  fut 
fournis  en  1261  ;  mais  en  1341  une  grande  pelle  ^ 
appellée  la  Pefle  noire  ,  ravagea  le  Nord ,  Se  beau- 
coup de  ces  Peuples  y  périrent  ^  le  Commerce  du 
Groenland  fut  interrompu^  &  fè  perdit.  En  140(5  on 
y  envoya  j  mais  on  n'eut  aucune  nouvelle  de  ceux 
qui  furent  chargés  d'y  pafler  :  on  fît  en  différens  tems 
d'autres  entreprifes  pour  retrouver  ces  Pays  ,  fans  au- 
cun fuccès ,  de  forte  que  Pancien  Groenland  eft  per- 
du aujourd'hui  pour  les  Européens  :  on  feroit  pref- 
que  tenté  de  croire  que  ce  Pays  n'exifte  plus ,  fî  un 
habile  Navigateur  (14)  employé  à  cette  recherche, 
n'avoit  affuré  que  dans  un  Voyage  il  avoit  été  alTez 
heureux  pour  l'approcher  à  deux  lieues;  mais  que  fës 
efforts  pour  y  aborder  avoient  été  inutiles^  à  caufe  des 
glaces  qui  entouroient  la  Côte,  &  il  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à  fe  débarraHer  des  glaces  flotantes, 
&  à  regagner  la  pleine  Mer. 

A  l'égard  de  la  Côte  Occidentale ,  qu'on  appelle 
nouveau  Groenland ,  elle  eft  fréquentée  par  les  Da- 
nois &  les  Hollandois,  qui  vont  faire  la  pêche  de  la 
Baleine  dans  le  Détroit  de  Davis  ;  les  premiers  y  for- 
mèrent un  Etabliffement  en  172 1,  par  les  6^  dégrés 
de  Latitude  ;  cette  Colonie  ne  réuflit  pas ,  on  ne  put 
fixer  les  Naturels  du  Pays  qui  font  accoutumés  à  une 
vie  errante  &  miférable,  &  faute  d'entendre  leur  lan- 
gue ,  on  ne  put  les  attirer  à  la  Religion  Chrétienne , 

(14)  Magnus  HeiningfTem ,  envoyé  par  Frédéric  fécond ,  Roi  de  Dan- 
nemark,  à  la  Découverte  du  Groenland. 


tomme  on  l'avoit  projette.  En  1723 ,  le  Dannemark 
envoya  une  féconde  Colonie ,  qui  s'établit  par  les  Gj 
dégrés  5  environ  60  lieues  plus  haut  dans  le  Détroit 
de  Davis  ^  que  le  premier  EtablilTement  ;  mais  cette 
dernière  n'eut  pas  un  meilleur  fiiccès.  Ainfi  les  Euro- 
péens n'y  ont  plus  d'Etabliflemens  ;  &  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  la  rigueur  de  l'hiver  qui  y  efttrès  long, 
les  glaces  qui  fermentlong-temsles  entrées  des  Ports , 
le  peu  de  commerce  qu'on  peut  faire  avec  les  Na- 
turels^ n^'engageront  point  les  Européens  à  aller  y  en 
former  de  nouveaux. 

A  l'égard  du  Cap  Farawel  &  des  Détroits  de  Fro- 
bisher,  on  fait  que  ce  Cap  efl  la  Pointe  du  Sud  de 
quelques  Ifles  5  qui  ne  font  féparées  de  la  Partie  Mé- 
ridionale du  Groenland  que  par  des  bras  de  Mer  peu 
confidérabies  ^  dans  lefquels  ce  Navigateur  s'enga- 
gea, lors  de  £^^  trois  Voyages  en  i  J7(5, 1 577  &  r  578 , 
pour  chercher  un  paiTage  à  la  Chine  &:  au  Japon  par 
la  Mer  glaciale.  Plufieurs  Géographes  ont  en  confé- 
quence  placé  trois  Détroits  confidérabies  dans  cette 
Partie,  les  uns  au-delTus  des  autres  ;  mais  il  faut  con- 
venir que  \^s  Relations  qui  nous  refient  des  trois  Na- 
vigations de  Frobisher,  font  très  obfcures  &  très 
imparfaites ,  &  par  conféquent  fiifceptibles  de  diffé- 
rentes combinaifons  &  de  conjeélures  :  ainfi  lorf^ 
qu'on  leur  oppofe  des  obfèrvations  poflerieures  por- 
tant un  caraélere  (15)  de  vérité  :,  on  ne  doit  point 

(15)  M.  Egede  ,  Miffîonnaire  Danois  ,  qui  avoit  paiïe  en  172 1  dans 
le  Groenland ,  &  qui  y  a  réiîdé  plufieurs  années ,  a  fait  plufieurs  Voyages 
fort  avant  dans  les  Terres  pour  la  recherche  de  ces  Détroits ,  dont  il  n'a  pu 
avoir  aucunes  connoiifances  -,  il  n'en  a  même  rien  appris  des  Naturels  du 
Pays ,  aveclefquels  il  a  cherché  toutes  les  occafions  de  s'en  inftruire. 
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balancer  à  Te  réformer.  C'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  fup- 
primer  ces  trois  Détroits  ;  &  comme  on  ne  peut  ôter 
aux  obfervations  de  Frobisher  un  certain  degré  de 
vérité  ,  c'ell  au  Géographe  à  favoir  concilier  le 
tout  j  &  en  rendre  compte  dans  le  befoin  :  ce  qui  me 
feroit  aifé  s'il  en  étoit  queftion^  fans  trop  donner 
dans  les  conjeétures ,  8c  fans  fuivre  le  fentiment  de 
Monfieur  Green  fur  cet  article  ;  mais  cette  difcuffion 
me  jetteroit  trop  loin. 

ARTICLE     IL 

La  Nouvelle  Pran ce^  ou  le  Canada, 

J-jE  Canada  eft  un  grand  Pays  découvert  (i6)  Se 
polTedé  depuis  plus  de  deuxfiecles  par  les  François, 
On  lui  donne  également  le  nom  de  Nouvelle 
France. 

Pour  donner  une  jufle  idée  de  fon  état,  tel  qu'il 

(i^)  La  découverte  du  Canada  &  de  fes  diverfes  Parties  ,  ne  peur 
leur  être  conteftée ,  étant  établie  fur  des  titres  auxquels  on  ne  peut  rien 
oppofer ,  au  lieu  que  les  nouvelles  prétentions  des  Anglois  fur  ces 
Pays  ,  n'ont  aucun  fondement;  c'eft  en  vain  qu'ils  cherchent  à  s'ap- 
puyer fur  le  Voyage  que  Jean  Cabot ,  Vénitien ,  entreprit  en  1 497à'fes 
dépens  ,  &  mit  Pavillon  d'Angleterre ,  pour  chercher  un  pafiTage  à  la 
Chine  ôc  au  Japon  par  le  Nord-Oueft.  Ce  Navigateur  vit  en  paifant 
les  Côtes  Orientales  de  l'ifle  de  Terre  neuve ,  &  quelques  Parties  du 
Continent  voifin  ,  mais  il  ne  débarqua  en  aucun  endroit  de  l'iHe  ni 
du  Continent,  &  les  Anglois  ne  peuvent  rien  montrer  qui  puiffe  le 
prouver*,  au  lieu  que  toute  l'Europe  fait  que  dès  l'année  J  5°4î  ^  ^''^^' 
me  de  tems  immémorial ,  des  Pêcheurs  Bafques  ,  Normands  &  Bre- 
tons ,  faifoient  la  pêche  de  la  Morue  fur  le  grand  Banc  ôc  le  long  des 
Côtes  de  Terre  neuve,  &  qu'ils  avoient  un  Etabliifement  pour  la  pê- 
che au  Cap  de  Rafe*,  on  fait  encore  qu'en  150(3  un  Habitant  de  Hon- 
fleur ,  nommé  Jean  Denis,  avoit  tracé  une  Carte  du  Golfe ,  qui  porte  au- 


ir 

i^tok  poffedé  par  les  François  au  commencement  de 
ce  fiecle ,  il  faut  le  divifer  en  Partie  Orientale  &  Par- 
tie Occidentale. 

La  Partie  Orientale  comprend  Tlfle  de  Terre  neu- 
ve (17),  les  Terres  de  Labrador  ou  Nouvelle  Bre- 
tagne^ le  Golfe  S.  Laurent^  le  Fleuve  de  ce  nom 
dans  toute  Pétendue  de  fon  cours ,  depuis  fon  em- 
bouchure jufqu'au  Lac  Ontario  ^  la  Gafpefie^  le  Pays 
des  Etchemins ,  Se  PAcadie  (18). 

La  Partie  Occidentale  contient  ces  grands  Lacs 
connus  aujourd'hui  fous  les  noms  de  Lac  Ontario, 
Lac  Erié  ^  Lac  Huron ,  Lac  Supérieur  &  Lac  Michi- 
gan ,  avec  les  Pays  qui  en  font  au  Nord  &  au  Sud , 
jufqu'aux  Montagnes  des  Apalaches ,  les  cours  des 
Rivières  d'Ohio ,  d'Ouabache  &  dts  Ilinois  ^  juf- 
qu  au  Fleuve  Miffiiîipy  ;  enfin  les  Terres  qui  font  à 


jourd'hui  le  nom  de  Saint  Laurent-,  enfin  en  1508  un  Pilote  Dieppois, 
nommé  Thomas  Aubert ,  amena  en  France  des  Sauvages  du  Canada.  De- 
puis ce  tems  jufqu'en  1534,  les  François  firent  diftérens  Voyages  aux 
Côtes  de  Terre  neuve  &  dans  le  Golfe ,  traitant  avec  les  Sauvages, 
Mais  en  1 5  3  4  ,  Jacques  Cartier  fut  prendre  poflelïïon  de  ces  Pays  pour  le 
Roi  de  France.  Alors  les  Anglois  n'avoient  pas  encore  mis  le  pied  dans 
cette  Partie  de  l'Amérique  ,  à-peine  en  avoient-ils  la  connoiflance  ,  & 
ce  ne  fut  qu'en  1583  que  le  Chevalier  Humfrey  Gilbert  fit  la  vaine  cé- 
rémonie de  prendre  poflTeffion  ,  au  nom  de  la  Reine  Elizabeth  d'Angle- 
terre ,  des  Côtes  orientales  de  l'ifle  de  Terre-neuve  feulement,  fans 
y  faire  aucun  Etabliflement.  On  fait  encore  qu'en  mil  cinq  cent  vingt- 
cinq  Jean  Verazani ,  chargé  par  François  Premier  de  continuer  les 
découvertes  de  l'Amérique  ,  commencées  par  les  François,  en  parcou- 
rut les  Côtes  depuis  le  34^  degré  de  latitude  jufqu'au  50^  degré  ;  on  en 
trouve  la  preuve  dans  les  Lettres  que  ce  Navigateur  écrivit  au  Roi  à  fon 
retour. 

(  1 7)  Elle  a  été  cédée  aux  Anglois  par  le  Traité  d'Utrecht  en  1 7 1 5 ,  avec 
réferve. 

(18)  Cédée  auffi  aux  Anglois  parle  même  Traité. 
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rOuefl  i  comme  le  Lac  des  Bois ,  celui  de  Goiiynî- 
pique  5  le  Lac  Bourbon ,  celui  des  Prairies  &c, 
avec  les  Polies  que  nous  y  avons  établis. 

Tank  Orientale  du  Canada, 

Terre  neuve  efl  une  très  grande  Ifle ,  de  forme 
triangulaire,  dont  la  baie  eil  au  Midi  &  la  pointe  vers 
le  Nord  ;  elle  a  environ  i  oo  lieues  communes  de  Fran- 
ce derEft  à  l'Ouefl,  à  prendre  depuis  le  Cap  de  Pvaze 
jufqu'au  Cap  de  Ray,  <3c  125  lieues  au  moins  du  Nord 
au  Sud ,  depuis  le  Cap  de  Grat  jufqu'au  Cap  de  Raze. 
Ce  Cap  eft  fitué  par  la  Latitude  (19)  de  quarante- 
fx  degrés  trente-quatre  minutes,  &  parles  cinquan- 
te-cinq dégrés  vingt- cinq  minutes  à  l'Occident 
du  Méridien  de  Paris.  Dix-fept  à  dix -huit  lieues 
àrOueft-Nord-Oueft  de  ce  Cap,  on  trouve  celui  de 
Ste  Marie ,  qui  fait  l'entrée  de  la  Baie  de  Plalfance 
du  côté  de  l'Eft.  Cette  Baie  a  i(5  lieues  de  large  fur 
20  au  moins  de  profondeur.  Vers  le  fond  delà  Baie, 
on  trouve  le  Port  de  Plaifance,  qui  eft  bon  ;  il  peut 
contenir  i  jo  Vailfeaux  :  il  eft  défendu  par  un  Fort 
que  les  François  y  ont  conftruit,  &  auquel  ils  avoient 
donné  le  nom  de  St.  Louis  :  depuis  qu'il  a  été  cédé 
aux  Anglois ,  ils  y  ont  ajouté  quelques  batteries  pour 
défendre  l'entrée  du  Port.  On  trouve  dans  la  Baie  de 


(  1 9)  Cette  Latitude  a  été  obfervée  à  Terre,  en  mil  fept  cent  cinquan- 
te ,  par  M.  de  Chabert,  Officier  des  Vaifleaux  du  Roi  ,  &  dont  il  a  fait 
part  au  Public  dans  un  Volume  in-^*^  de  L'Imprimerie  royale  1753  ,  qui  a 
pour  titre  ,  t^oyagi  fuit  par  ordre  du  Roi  en  ijâo  &  lj6l  ,  dans  l'Amé- 
rique fepuntrionale. 


^5 

Maifance  plufleurs  autres  Ports  ou  les  Navires  Pê- 
cheurs peuvent  fe  retirer ,  comme  Audierne,  Penne- 
marck  ,  la  Saumoniere ,  les  Corbins ,  les  Burins  ^  le 
grand  Se  le  petit  S.  Laurent  ^  &  quelques  autres. 

Entre  la  Baie  de  Plaifance  &  le  Cap  de  Raye ,  on 
trouve  deux  autres  Baies  confiderables  Se  qui  s'en- 
foncent affez  avant  dans  les  terres ,  favoir  la  Baie  de 
Fortune  Se  celle  du  Dérefpoir,  peu  fréquentées  ^  Se 
où  il  n'y  a  jamais  eu  d'EtablilTemens. 

Le  Cap  de  Raye  eft  la  Pointe  la  plus  Occidentale 
de  rifle  de  Terre  neuve,  je  l'ai  placé  par  les  47  dé- 
grés 41  minutes  de  Latitude  (20)  Se  par  les  61  dé- 
grés 20  minutes  de  Longitude  Occidentale.  Ce  Cap 
fait,  avec  l'ifle  S.  Paul,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de 
14  à  15  lieues,  l'entrée  du  Golfe  S.  Laurent;  c>cpour 
y  entrer ,  on  paffe  à  la  vue  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Du  Cap  de  Raye  jufqu'à  la  Pointe  Riche ,  on 
compte  environ  80  lieues  :  on  trouve  entre  deux  plu- 
fieurs  Baies  Se  Ports  où  les  VailFeaux  peuvent  mouil- 
ler; !es  principales  font  la  Baie  S.  Georges,  la  Baie 
des  trois  Ifles ,  la  bonne  Baie ,  la  Baie  S.  Paul  Se  le 
Havre  de  Higournache. 

Depuis  la  Pointe  Riche  jufqu'au  Cap  de  Grat,  le 
plus  Septentrional  de  Tlfle  de  Terre  neuve ,  la  Côte 
s'étend  vers  le  Nord-Oueft  environ  40  lieues.  Dans 
cet  efpace  il  y  a  plufieurs  Havres  bons  pour  la  pêche  ; 
cette  Cote  forme  la  Partie  du  Sud  du  Détroit  de  Bel- 
ie-Ifle.  J'ai  placé  le  Cap  de  Grat  par  la  Latitude  de 
j"!  dégrés  20  minutes,  <&  par  les  55  dégrés  40  mi- 
nutes de  Longitude ,  fur  une  fuite  d'Obfervations  Se 

(10)  Cette  Latitude  a  été  obfervée  par  M.  de  Chabert  citç  dans  la 
ïiote  précédente. 
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de  Pvemarques  (21)  faites  par  d'habiles  Navigateurs. 

Du  Cap  de  Grat  la  Côte  court  au  Sud  près  de  50 
lieues  ,  &  forme  plufieurs  Ances  &  Baies  très  propres 
pour  contenir  plufieurs  Navires  Pêcheurs  j  dont  pref^ 
que  tous  portent  des  noms  François ,  comme  le  G  ri- 
guet  5  JBaie  S.  Lunaire  ,  Baie  S.  Meen,  grand  &  petit 
S.  Julien  ;,  Grois ,  Belle-Ifle  ;,  Carouge  y  Touliguet  : 
les  Anglois  en  ont  changé  quelques-uns  dans  leurs 
nouvelles  Cartes. 

Le  refte  de  la  Côte  Orientale  de  Terre  neuve ,  de- 
puis le  Cap  de  Bonavifla  jufqu  au  Cap  de  Raze ,  eft 
rempli  de  Ports  &  de  Baies ,  parmi  lefquelles  on  en 
remarque  deux  très  confidérables  ^  celle  de  la  Trinité 
&  celle  de  la  (  22  )  Conception  :  proche  la  Baie  de 
la  Conception  les  Anglois  ont  le  Havre  (23)  Saint 
Jean  ,  qui  eft  très  bon  &  bien  fordné  ;  l'entrée  eft  un 
Goulet  étroit  d'environ  I2j'  toifes  de  large ,  fermé 
par  une  chaîne  &  défendu  par  plulieurs  batteries.  Le 

(21)  Voyez  les  B^emarques  que  j'ai  publiées  en  1754  ,  fur  la  Carte  en 
deux  feuilles  du  GoUe  de  Saint  Laurent ,  drelTée  au  Dépôt  des  Plans  de 
la  Marine  pour  le  fervice  des  Vaifleaux  du  Roi,  par  ordre  de  M.  Rouillé, 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  Département  de  la  Marine. 

(12)  Ce  nom  leur  a  été  donné  par  Gafpard  Cortereal,  Gentilhomme 
Portugais,  qui  en  1500  vifita -toute  la  Côte  Orientale  de  Terre  neuve, 
mettant  pied  à  terre  dans  plulieurs  endroits ,  leur  impofant  des  noms , 
dont  plufieurs  fubliftent  encore. 

(23)  En  1610  Jean  Gui  de  Briftol  fit  un  Etablilfement  dans  la  Baie  de  la 
Conception  qui  lut  enfuite  tranfporté  à  Saint  Jean  ,  c'ed  là  l'époque  des 
Etablinemens  Anglois ,  qu'ils  ont  étendus  depuis  dans  plufieurs  endroits 
de  la  Côte  Orientale ,  en  s'avançant  vers  le  Cap  de  Raze  •,  mais  ils  n'en 
ont  jamais  eu  dans  la  Partie  du  Nord  de  l'Ifle  ,  fréquentée  par  les  François 
feuls ,  &  dont  ils  ont  confervé  la  propriété  jufqu'au  Traire  d'Utrecht , 
qu'ils  ont  cédé  toute  l'Ifle  aux  Anglois,  fe  réfervant  néanmoins  par  ce 
même  Traité  le  droit  de  faire  la  pêche  &  de  fecher  leurs  poilfons  le  long 
des  Côtes ,  &  dans  les  Ports  &  Havres  du  Nord  ,  depuis  le  Cap  de  Bon- 
navifta  jufqu'à  la  Pointe  Riche ,  &  d'y  bâtir  les  Cabanes  &  Echaffauts 
nécelfaires. 

refle 
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refle  de  la  Cote  efl,  dit-on,  très  peuplé  ,  &  (uivant 
les  Auteurs  Anglois ,  ron  compte  quatre  à  cinq  mille 
Habitans  répandus  dans  les  différens  Ports  ,  en- 
tre S.  Jean  &  le  Cap  de  Raze  ,  avec  plufieurs  petits 
Forts ,  dont  un  des  principaux  eft  le  Feryland^  établi 
en  1(5^2  par  le  Chevalier  Georges  Calvert. 

Lille  de  Terre  neuve  a  été  ,  comme  on  le  voit , 
long-tems  partagée  entre  les  Anglois  &  les  François  ; 
ces  derniers  polîedoient  toute  la  Partie  du  Sud  & 
celle  du  Nord  ,  les  autres  n'étoient  établis  que  dans 
la  Partie  Orientale.  Il  eft  étonnant  que  les  Auteurs 
Anglois  ,  qui  ont  donné  des  Defcriptions  alTez  éten- 
dues de  leurs  EtabliiTemens  dans  cette  Ide ,  n'aienc 
fait  aucune  mention  àts  Colonies  Françoifes  qui  ont 
fubfifté  jufqu  à  la  paix  d'Utrecht. 

On  ne  connoît  de  llfle  de  Terre  neuve  que  les 
Côtes  ;  le  peu  qu'on  a  pénétré  dans  l'intérieur  du  Pays 
lailTe  encore  douter  fl  le  terrein  en  eft  bon  &  fertile  : 
il  ne  paroît  pas  même  que  lors  de  la  découverte,  on 
y  ait  trouvé  aucuns  Habitans  naturels ,  les  feuls  qu'on 
y  a  vus  étoient  des  Eskimaux,  qui  y  vendent  du  Con- 
tinent chafTer  &  faire  la  pêche. 

Le  climat  de  cette  Ifte  eft  aflez  fain  quoique  froid, 
&  les  Parties  Méridionales  font  fujettes  à  beaucoup 
de  brouillards  ;  l'intérieur  eft  rempli  de  Montagnes  , 
&  tout  couvert  de  bois ,  en  général  de  fort  médiocre 
qualité  :  la  chaffe  y  eft  difficile  &  peu  profitable ,  le 
gibier  confifte  en  Lièvres ,  Renards ,  Porcs  -  épies , 
Ecureuils ,  Loutres ,  Caftors ,  Loups  &  Ours  ;  quan- 
tité d'Oifeaux  d'eau  &  de  terre ,  comme  Perdrix  ou 
Gelinotes ,  Faucons,  Oies ,  Canards,  Pingouins ,  &c. 
On  trouve  aulTi  dans  les  Baies  ou  dans  les  Rivières , 
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plufieurs  fortes  de  PoilTons ,  comme  Saumons ,  An- 
guilles ,  Harengs ,  Maqueraux ,  Plies ,  Truites ,  Sec, 
Il  y  aauffi  toutes  fortes  de  Coquillages.  On  ignore  s'il  y 
a  quelques  métaux  ou  minéraux  dans  les  Montagnes. 

Au  Nord  de  l'Ille  de  Terre  neuve ,  on  trouve  le 
Détroit  de  Belle-Ifle ,  qui  fait  une  des  entrées  du 
Golfe  S.  Laurent  ;  ce  Détroit  a  au  moins  40  lieues  de 
long  f:r  10  à  12  de  large.  Au  Nord  du  Détroit  de 
Belle-ifle  font  les  Côtes  de  Labrador  ^  grand  &  vaile 
Pays ,  que  les  François  avoient  nommé  anciennement 
ncuvcUe  Bretagne;  mais  le  nom  de  Labrador  (  qui 
veut  dire  Terre  du  Laboureur),  qu'on  prétend  lui 
avoir  été  donné  par  les  Efpagnols ,  a  prévalu.  Les 
François  ont  feuls  droit  fur  ces  Pays ,  puifqu'ils  l'ont 
découvert  en  même  tems  que  le  Golfe  Saint  Laurent 
dont  il  fait  partie,  &  que  dès  les  premiers  tems  ils 
ont  commercé  Se  qu'ils  y  commercent  encore  feuls 
avec  les  Naturels  du  Pays.  A  la  Côte  Orientale  de  ce 
Pays ,  on  trouve  la  grande  Baie  des  Efquimaux,  fituée 
par  les  55  dégrés  30  minutes  de  Latitude ,  concédée 
aux  Habitans  de  Québec  par  le  Gouverneur  du  Ca- 
nada ;  cette  Baie  eft  très  grande  Se  très  profonde,  fe- 
mée  de  beaucoup  d'Iiles  à  fon  entrée,  &  s'enfonçanc 
dans  les  Terres  plus  de  40  lieues.  Le  fleur  Joliet ,  qui 
fut  envoyé  en  16^^  par  M.  de  Frontenac,  Gouver- 
neur du  Canada  ,  pour  vifiter  la  Côte  de  Labrador, 
la  nomma  Baie  S.  Louis  ;  il  y  trouva  parmi  les  Sauva- 
ges qui  vinrent  faire  la  traite  avec  lui ,  des  veftiges 
fort  anciens  de  commerce  fait  avec  des  Vaiifeaux 
François^  &  nous  avons  continué  depuis  dç  fréquenter 
cette  Baie  &  d'y  faire  le  commerce.  Les  Peuples  qui 
iabitent  cette  Contrée  font  connus  feus  le  nom  gé- 


héral  des  Efquîmaux  ,  ils  font  errans  Se  vagabonds  Se 
très  fàuvages  :  le  commerce  qu'ion  fait  avec  eux  confil- 
te  en  peaux  de  Loups  marins  Se  quelques  Pelleteries. 
Le  Cap  Charles  fait  la  Pointe  la  plus  Orientale  de 
Labrador  ,  &  forme  l'entrée  du  Golfe  de  Saint  Lau- 
rent du  côté  du  Nord;  il  eft  fitué  par  les  52^  degrés 
4  minutes  de  Latitude  ,  Se  par  les  55"  degrés  40  mi- 
nutes de  Longitude.  Depuis  ce  Cap  en  allant  à  fOueil- 
Sud-Oueft ,  jufqu'à  la  Rivière  Saint  Auguftin  (  autre- 
ment Pégouatchiou  )  il  y  a  près  de  80  lieues.  La  Côte 
entre  deux  eft  arrofée  de  beaucoup  de  Rivières,  dont 
quelques-unes  font  confidérables  Se  tombent  dans 
des  Baies ,  à  l'entrée  defquelles  il  y  a  quantité  d'Iiles. 
Les  principales  font  la  Baie  des  Châteaux ,  la  Baie 
Rouge,  le  Grand  Se  le  Petit  Saint  Modefte,  la  Baie 
de  Forteau  ,  la  Baie  Phelippeau  Se  autres ,  où  nous 
avons  des  Habitations  Se  de  petits  Forts ,  entr'autres 
le  Fort  de  Pont-Chartrain. 

Golfe  Saint  Laurent ,  &  Fleuve  Saint  Laurent. 

Ce  Golfe ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Grand  Fleuve  S. 
Laurent  qui  s'y  décharge ,  a  pour  bornes  du  côté  de 
l'Eft  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle  de  Terreneuve  ,  du 
côté  de  i'Oueft  Se  du  Midi  les  Côtes  de  la  Nouvelle 
France  ,  Se  au  Nord  la  Côte  de  Labrador  qui  ell  auffi 
de  la  Nouvelle  France. 

L'Ifle  Royale,  appellée  autrement  l'Ifle  du  Cap- 
Breton  5  a  été  habitée  par  les  François  dès  1 541  (24)  ; 

(14)  Jacques  Cartier,  fous  les  ordres  de  Françoisde  la  Roqne ,  fieur 
de  Roberval ,  nommé,  par  François  premier,  fon  Lieutenant  général  es 
Terres  neuves  du  Canada  ,  Hochelaga  ,  Saguenay  &  autres  ,  aborda  en 
,1541  à  cette  Ifle  ,  &  y  forma  un  EtabliiTement. 

D  ij  *. 


28  - 

înaîs  nos  Etabliflemens  y  étoient  peu  cofifîdérables: 
on  la  négligea  même  dans  la  fliite  prefqu'entiéremenr. 
Les  EtablilTemens  que  nous  eûmes  dans  la  Partie  Méri- 
dionale de  Terreneuve  Se  dans  toute  la  Péninfùle  de 
TAcadie ,  nous  faifoient  regarder  Tlfle  Royale  comme 
moins  importante  ;  ce  n'a  été  que  depuis  le  Traité  d'U- 
trecht  qu'on  y  a  fait  des  EtablifTemens  plus  confidé- 
rables. 

Le  Principal  e(l  Louifbourg  fitué  (^j)  par  les  45* 
degrés  53  minutes  de  Latitude ,  &  par  les  62  degrés 
I  j  minutes  de  Longitude  à  TOccident  du  Méridien  de 
Paris.  C'ell  un  très  bon  Port;  il  a  près  de  deux  mille 
toifes  de  longueur  fiir  quatre  à  cinq  cens  de  largeur  ;, 
Se  prefque  partout ,  bon  fond  :  Ton  entrée ,  qui  n'a  pas 
plus  de  trois  cens  cinquante  toifes  de  large ,  eft  défen- 
due par  de  bonnes  batteries  qui  fe  croifent;  il  y  en  a 
plufieurs  autres  qui  défendent  l'intérieur  du  Port  Sc 
le  mouillage, 

La  Ville  n'eft  pas  grande  ;  il  y  a  dans  le  fond  du 
Port  plufieurs  ruiileaux  où  lesVaiiTeaux  peuvent  faire 
de  Peau  commodément. 

Le  Port  Dauphin  ,  autrefois  Stê.  Anne,  eflaufTiun 
très  bon  Port  ^  dont  l'entrée  eft  étroite ,  Se  au-devant 
une  belle  Rade. 

Entre  Louifbourg  &  le  Port  Dauphin ,  il  y  a  plu- 
lieurs  Ports  Se  Havres  ;  (avoir  ,  le  grand  Se  le  petit 
Lorambec  ,  le  Port  delà  Baleine  ,  l'Ifle  de  Scatary,  la 
Baie  de  Miré  ,  celle  de  Morienne,  la  Baie  de  l'Indien- 
ne, Se  celle  des  Efpagnols  ;  cette  dernière  eft  la  plus 
grande  Se  la  plus  belle  ;  il  s'y  décharge  trois  Rivières,  Se 

(15)  Sur  les  Obfervations  Aftronomiques  de  M.  de  Chabert ,  cité  ci- 
devant. 
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îl  y  a  une   Mine  de  charbon  de  terre. 

Après  cette  Baie^  on  trouve  Labrador  ;,  qui  a  deux 
entrées  féparées  par  Tlfle  de  Verderonne  ou  de  la 
Boularderie.  On  donne  le  nom  de  Labrador  à  un  bras 
de  Mer  qui  coupe  Tlfle  Royale  prefqu'en  deux  ,  en 
s'étendant  jufqu'au  Port  Touloufe  ^  qui  efl  la  Partie  la 
plus  Méridionale  de  l'Ille ,  dont  Labrador  n'eft  fépa- 
ré  que  par  un  Ifthme  d'environ  300  toifes  de  large. 

Le  Port  Touloufe  s'appelloit  anciennement  le  Port 
S.  Pierre  ;  il  n'efl  pas  ^  à  beaucoup  près ,  aufîi  bon 
Se  aulTi  fur  que  les  deux  précédens  ^  cependant  il  eft 
alTez  bien  établi. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  Etabliifemens  dans 
rifle  Royale  vers  fa  Partie  du  Nord  ;  Niganiche  ,  au- 
jourd'hui rifle  d'Orléans ,  tout  auprès  du  Port  Dau- 
phin ^  efl  un  des  plus  fréquentés. 

Le  terrein  de  Tlfle  Royale  n'eft  pas  excellent ,  l'in- 
térieur eft  rempli  de  Montagnes  de  roches ,  cepen- 
dant il  y  a  beaucoup  de  bois,  &  quelques-uns  fore 
beaux  ^  fur-tout  dans  les  Ances  que  forme  Labra- 
dor„  La  chaffe  &  la  pèche  font  les  reflburces  qu'elle 
fournit  à  (qs  Habitans  ,  outre  le  commerce  qu'ils  font 
avec  les  Sauvages ,  qui  leur  apportent  des  cuirs  & 
dç^s  pelleteries  :  on  trouve  dans  fes  Baies  &  Cqs  Côtes 
beaucoup  de  Maqueraux  Se  de  Harengs,  dont  Ïqs  Pê- 
cheurs font  leur  hoite  ou  appas ,  pour  la  Morue  qui 
en  eft  fort  friande. 

A  l'égard  de  la  pofition  géographique  de  l'Ifle 
Royale ,  je  l'ai  déterminée  en  conféquence  des  dif- 
férentes obfervations  qui  y  ont  été  faites  (2  5}  en  1750 

{x6)  Voyage  fait  par  ordre  du  Roi  dans  l'Amérique  Septentrionale  en 
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Cette  Tfle  n'efl  féparée  de  Textrêmlte  de  l'Acadîe 

que  par  un  paiTage  étroit  y  qu'on  appelle  le  Détroit 
de  Fronfac  ^  qui  a  environ  4  lieues  de  longueur  fur 
une  demi  -  lieue  de  largeur  tout  au  plus  y  il  n'a  même 
que  trois  cens  toiles  dans  un  endroit.  Toutes  les  Car- 
tes marquoient  fort  mal  ce  Pailage ,  <3cla  connoilTan- 
ce  que  l'on  en  a  aujourd'hui  efl  due  aux  Remarques 
qui  y  ont  été  faites  en  175 1  par  un  Officier  (27}  des 
VaifTeaux  du  Roi. 

A  rOueft  de  l'Ille  Royale ,  à  8  ou  9  lieues  de  diA 
tance ,  on  trouve  Flile  S.  Jean  ^  qui  efl  prefqu'aulîî 
grande.  Il  y  a  plulieurs  Ports  dans  cette  ifle ,  dont  le 
principal  eft  le  Port  la  Joie  y  c'eil  la  demeure  du 
Commandant ,  enfiiite  le  Port  des  trois  Rivières ,  le 
Havre  à  l'Anguille ,  le  Port  Chimene ,  Malpec  dc 
Bedec.  Le  terrein  de  l'I/le  S.  Jean  efl:  beaucoup  meil- 
leur que  celui  de  i'Ifle  Royale  ;  il  y  a  de  belles  Plai- 
nes &  de  fort  beaux  Bois.  Ce  Pays  efl:  coupé  &  arrofé 
de  plufieurs  Rivières  &  Ruifl"eaux  dont  l'eau  efl  bon- 
ne ;,  auffi  eft-elle  bien  peuplée. 

A  une  quinzaine  de  lieues  de  cette  ïfle ,  vers  le 
milieu  du  Golfe  de  S.  Laurent ,  on  trouve  les  Ifles  de 
la  Magdelaine ,  qui  font  au  nombre  de  7  ou  8  fore 
petites  &  très  près  les  unes  des  autres  :  on  y  fait  la 
pêche  de  la  Vache  marine.  A  quelques  lieues  au 
Nord-Eft  des  Ifles  de  la  Magdelaine ,  il  y  a  deux  pe- 

1750  &  175 1 ,  pour  rediiîer  les  Cartes  des  Côtes  de  l'Acadie ,  de  I'Ifle 
royale  &:  de  I'Ifle  de  Terre  neuve  ,  &  pour  en  fixer  les  principaux  points 
par  des  Obfervations  aftronomiques  ,  par  M.  de  Chabert ,  OfKcier  des 
Vai'Teaux  du  Roi ,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Louis  ,  Mem- 
bre de  l'Académie  de  Marine ,  de  celle  de  Berlin  ,  &  de  i'Inftitut  de  Bo* 
logne.  A  Paris,  de  tlmprimerie  royale  lyôj. 
(ly)  Voyez  la  remarque  ci-deltus ,  cotée  (i6). 
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tîtes  Ides  ou  Rochers  très  près  Tiin  de  l'autre  ^  que 

l'on  appelle  les  Ifles  aux  Oifeaux  ^  Se  que  tous  les 
Navigateurs  viennent  reconnoître  en  entrant  dans  le 
Golfe  S.  Laurent. 

Lille  S.  Jean  n'eft  féparée  de  la  Côte  du  Canada 
que  par  un  Canal  de  quatre  à  cinq  lieues  de  large , 
vers  le  milieu  duquel  eil  fituée  la  Baie  Verte ,  qui 
s'enfonce  au  moins  4  lieues  dans  les  Terres  vers  le 
fond  de  la  Baie  Françoife  ^  qui  n'en  eil  éloignée  que 
de  5  lieues  au  plus.  Nous  avons  des  Habitations  au 
fond  de  la  Baie  Verte  ^  &un  petit  Fort  nommé  Gaf- 
paro^  du  nom  d'une  petite  Rivière  à  l'embouchure  de 
laquelle  il  eft  bâti. 

A  l'entrée  de  la  Baie  Verte ,  on  trouve  le  Cap 
Tourmentin ,  qui  n'efl;  éloigné  de  l'Ifle  S.  Jean  que 
d'environ  3  lieues  :  à  10  lieues  au  Nord-Ouefl  de  ce 
Cap ,  on  trouve  le  Cap  au  Hareng  &rifle  S.  Claude, 
enfuite  Nabouiane  &  Chedaique  ;  toute  cette  Côte 
eit  habitée  ^  il  y  a  même  une  Paroiffe  Se  un  petit  Fort 
à  Chedaique. 

De  Chedaique  jufqu'aux  Ifles  Mifcou  la  Côte  court 
environ  35  lieues  au  Nord.  Il  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  cette  Partie  que  la  Rivière  de  Riftîe;ouchic> 
à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  Ifles ,  elle  vient 
d'aflez  loin  Se  Tes  fburces  font  voifines  de  la  Rivière 
S.  Jean. 

Les  Ifles  Mifcou  font  l'entrée  de  la  Baie  des  Chaleurs. 
Ce  fiit  dans  cette  Baie  où  Jacques  Cartier  entra  en 
1(534^  pour  commercer  avec  les  Sauvages  ;  elle  porte 
dans  quelques  anciennes  Cartes ,  le  nom  de  Baie  des 
Efpagnols^  fur  une  tradition  que  les  Caflillans  y  étoient 
entrés  avant;  mais  fans  aucune  preuve.  Les  Cartes 
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donnent  à  cette  Baîe  environ  30  lieues  de  profon-^ 

deur  5  à  compter  depuis  l'Ifle  Bonnaventure  jufqu'à  la 
Rivière  de  Ritigouche,  fiir  (5  à  7  lieues  de  largeur, 
vis-à-vis  Mifcow.  Mais  je  crois  qu  elle  ne  s'enfonce 
pas  tant  dans  les  Terres  ;,  Se  qu  elle  n'eil  pas  auffi  lar- 
ge qu'on  le  marque  ,  flir-tout  vers  le  fond  qui  fe  rétré- 
cit beaucoup  &  où  fe  décharge  la  Rivière  de  Rifti- 
gouche ,  à  l'embouchure  de  laquelle  il  y  a  un  Village 
ïauvage,  &:  un  Miffionnaire  Récôlet.  A  l'entrée  de  la 
Baie  des  Chaleurs  ,  du  côté  du  Nord  ^  il  y  a  plufieurs 
endroits  bien  habités ,  comme  la  grande  Rivière,  Pa^-, 
bau,  Sec. 

A  T2  lieues  à  l'Eft  de  Pabau ,  on  trouve  Tlfle  Bon- 
naventure &  l'Ille  Percée.  Nous  nous  fbmmes  établis 
dans  ces  endroits  dès  les  premiers  tems  de  la  décou- 
verte ,  étant  bons  &  commodes  pour  la  pêche  de  la 
Morue.  A  2  lieues  au  Nord  de  l'IÂe  Percée ,  on  trou- 
ve la  Baie  de  Gaipé ,  grande  Se  belle  ,  ayant  plus  de 
deux  lieues  de  profondeur  Se  très  bien  établie.  Je  l'ai 
placée  parles  48  dégrés  42  minutes^iS)  de  Latitude, 
fur  une  bonne  obfervation. 

Acadie ,  Baie  Françoife  &  Cote  des  Etchemms^ 

'AcADiE  efl  la  Partie  Méridionnale(29)d'une  gran- 
de P^erqu^ifle ,  fituée  au  Midi  de  la  Baie  Françoife ,  la- 

(zS)  Voyez  le  Mémoire  que  j'ai  publié  en  175  3  ,  fur  la  Carte  réduite 
du  Golphe  Saint  Laurent. 

(29)  Quoique  Laet ,  &  quelques  Auteurs  après  lui ,  aient  donné  le  nom 
d'Acadie  à  toute  laPrefqu  Ifle  ,  cela  n'a  jamais  été'adopté  par  les  François  : 
pour  s'en  convaincre ,  il  ne  faut  que  voir  la  Defcription  Géographique 
•&  Hiftorique  de  l'Amérique  Septentiionale  ,  par  M.  Denis ,  Gouverneur  , 
Lieutenant  général  pour  le  Roi ,  Se  Propriétaire  de  toutes  les  Terres  Ôc 

cjuelle 
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quelle  a  de  tout  tems  fait  partie  du  Canada,  Se  fut  poi^ 
fedée  par  les  François  jufqu'en  171 3  ,  que  TAcadie  a 
été  cédée  aux  Anglois  par  le  Traité  d'Utreél,  avec 
la  Ville  de  Port-Royal  &  fa  Banlieue,  qui  n  en  faifoit 
pas  partie. 

Elle  s'étend  depuis  le  Cap  Canceau  jufqu'au  Cap  de 
Sable ,  environ  80  lieues  Nord-Ell: ,  Sl  Sud-Oueft ,  Se 
depuis  le  Cap  de  Sable  jufqu  auCap  Fourchu  18  à  ip 
lieues  Nord  <&  Sud.  Le  climat  en  efl  doux  &  fain  , 
étant  fitué  entre  les  44  Se  les  45  dégrés  de  Latitude 
Septentrionale.  Leterreineftbon  ^alTez  fertile,  cou- 
pé Se  arrofé  de  plufîeurs  Rivières,  dont  le  cours n'efl 
pas  fort  étendu,  avec  quelques  petite  ruifîeaux.  Il  y  a 
de  très  belles  Forets ,  d'où,  à  ce  qu'on  dit,  l'on  peut 
tirer  des  mâtures  aufTi  fortes  que  celles  de  Norwege. 
Le  Gibier  y  eft  abondant  Se  les  Rivières  fort  poifFon- 
îieufes  :  la  Pêche  ell  confidérable  &  facile  tout  le  long 
de  ks  Côtes  ;  auffi  les  Habitans ,  tant  Européens  que 
Sauvages,  n'y  manquent  de  rien,  foit  pour  la  vie ,  foit 
pour  le  commerce  ,  qui  confifle  en  Pelleteries  de  CaA 
tors,  de  Loups-cerviers ,  de  Renards  Se  autres  ,  en 
peaux  d'Orignacs  (  c'eft  l'Elan  en  Europe  ) ,  en  peaux 
Se  huiles  de  Loups-Marins ,  Se  furtout  dans  la  Pêche  de 
la  Morue  qui  fe  trouve  en  abondance  dans  prefque 
toutes  les  Ances ,  Se  fur  les  Bancs  voifins. 

lats  François  font  les  premiers    Européens  qui  fè 

ïfles  qui  font  depuis  le  Cap  Canceau  jufqu'au  Cap  des  Rofiers.  i  vol. 
in-  11,  à  Paris  che^  Claude  Barbin  1 6  JX-  Mais  fans  entrer  dans  aucune  dif- 
cuffion  à  cet  égard  ,  ni  rapporter  d'autres  preuves ,  il  fuffit  de  renvoyer 
au  Mémoire  des  Commiliaires  François  fur  les  prétentions  des  Anglois 
au  fujet  des  limites  à  régler  avec  la  France  dans  cette  partie  du  Monde , 
avec  les  A6ies  publics  &  Pièces  juftiiîcatives ,  3  vol.  in-^.  de  l* Imprimerie 
royale  s  ijââ. 

E  * 
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foi  ont  établis  dans  r  Acadie  ,  dans  la  Baie  Françoife^ 

&  fur  la  Côte  des  Etchemins.  En  i6o^,  M.  de  Monts 
débarqua  dans  un  Port  vers  la  partie  Occidentale, 
qu'il  nomma  F on-RofJignol  ;  enfuite  il  entra  dans  un 
autre  ,  qui  fut  nommé  Port  au  Mouton ,  Se  dans  lequel 
il  débarqua  tout  fon  monde.  Il  trouva  dans  le  premier 
de  ces  Ports  un  Navire  François  qui  faifbit  la  Traite 
avec  les  Sauvages. 

En  1^05  on  s'établit  au  Port-Royal;  en  1606  dans 
ie  Port  de  Canceau,  Se  fucceffivement  les  François 
bâtirent  des  Forts  dans  les  Ports  de  Cliibouélouj  de 
laHeve,  &  de  Cliedabouélou. 

On  remonta  la  Rivière  de  Port-Royal ,  &  Ton  fie 
des  EtabliiTemens  dans  l'intérieur  de  la  Preiqu'ifle  , 
fe  liant  avec  les  Sauvages  &  les  attachant  à  la  Religion 
Chrétienne. 

En  i(5i3  quelques  Anglois  attaquèrent  la plùparc 
des  PoireiîionsTrançoifes  Se  en  détruifirent  plufieurs: 
ils  n'en  gardèrent  aucunes.  Les  Habitans  François  qui 
y  refterent  furent  tranquilles  jufqu'en  162S ,  que  les 
Anglois  s'emparèrent  de  prefquetous  leurs  Etat  lilTe- 
mens ,  à  l'exception  de  celui  qu'ils  avoient  au  Cap 
de  Sable ,  où  le  lieur  Latour ,  qui  y  commandoit  , 
s'enferma  dans  le  Fort  ,  qu'il  défendit  &  conferva 
avec  beaucoup  de  gloire  ;  mais  en  1632  ^  par  le  Traité 
de  S.  Germain^  les  Anglois  reflituerent  aux  François 
tous  les  Poftes  qu'ils  leur  avoient  enlevés. 

En  1654,  les  Anglois  attaquèrent  de  nouveau  les 
Pofles  qui  avoient  été  reftitués  &ceux  qui  avoient  été 
établis  depuis  ;  mais  en  i66y ,  le  Traité  de  Breda  res- 
titua aux  François  tout  ce  que  les  Anglois  avoient 
occupé  fur  eux  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Il  eft 
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bon  de  remarquer  que  les  François ,  en  s'établiirant 
dans  TAcadie  ^  ne  négligèrent  pas  de  le  faire  fur  les 
Côtes  du  Canada  5  depuis  le  fond  de  la  Baie  Fran- 
çoife  jufqu  à  Pentagoet.  On  a  vu  cr- devant  M.  de 
Monts  débarquer  dans  le  Port  au  Mouton  en  1604  : 
il  y  paffa  un  mois  ^  il  alla  enfuite  avec  Champlain  , 
faire  un  Etabliiïement  dans  une  petite  Ifle  fituée  à 
Tembouchure  de  la  Rivière  Ste  Croix  ;  on  défricha  la 
petite  Ifle ,  on  s'y  établit ,  &  l'on  y  fema  du  bled.  On 
y  pafTa  l'hiver,  àTon  ne  tarda  pas  à  reconnoître  que 
cet  Etabliffement  ne  valoit  rien.  On  fe  remit  en  Mer 
dès  que  la  Navigation  fut  libre  ,  rangeant  toute  la 
Côte  jufqu^à  la  Rivière  de  Kinibéki  ;  enfliite  faifànt 
route  au  Sud ,  on  vint  jufqu'au  Cap  Malbare  ,  dont 
Champlain  avoit,  en  1605  ,  pris  poireffion  au  nom 
du  Roi  5  auffi-bien  que  du  Cap  Cod  ;  &  les  Anglois 
ne  font  parvenus  à  s'établir  dans  cesParties^  quelong- 
tems  après ,  comme  on  le  prouvera  à  l'article  de  la 
nouvelle  Angleterre. 

L'Acadie ,  Baie  Françoife  ,  Se  Pays  circonvoifinsj 
furent  de  nouveau  attaqués  par  les  Anglois ,  qui  s'em- 
parèrent du  Port-Royal  en  1690;  mais  en  16^1 ,  le 
Chevalier  de  Villebon  rentra  dans  Port-Royal ,  où  il 
ne  trouva  aucun  Anglois. 

En  1707,  les  Anglois  réfolurent  d'enlever  PAca- 
die  &  les  Pays  voifins  qui  s'étoient  peuplés  Se  forti- 
fiés ;  Se  pour  y  réufllr ,  ils  parurent  le  6  de  Juin  avec 
des  forces  conlidérables  devant  le  Port-Royal ,  en  fi- 
rent le  fîége  ,  qu'ils  furent  obligés  de  lever  ;  ils  y  revin- 
rent avec  de  plus  grandes  forces  le  20  Août  fiiivant  : 
cette  nouvelle  Entreprife  n'eut  pas  un  meilleur  fuc- 
cès  ;  enfin  ils  revinrent  attaquer  en  1710  le  Port- 

E  ij 
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Royal  avec  des  forces  11  fiipérieures ,  qu'ils  s'en  ren-* 

dirent  les  maîtres,  &;le  Traité  d*Utrecht  leur  en  afTu- 
ra  la  polTefTion ,  ainfi  que  de  l'Acadie. 

Voilà  en  abrégé  l'Hiftoire  de  l'Etabli fle ment  de 
FAcadie  Se  Tes  révolutions  :  voyons  à  préfent  l'état  de 
cette  Province. 

Le  Cap  Canceau  e(l  la  pointe  la  plus  Orientale  de 
i'Acadie;  je  l'ai  placé  par  47  (30)  dégrés  20  minu- 
tes de  Latitude,  Se  par  6^  dégrés  15"  minutes  de  Lon- 
gitude. Le  Port  de  ce  nom  ell  formé  par  plufieurs  pe- 
tites ïfles  &  Rochers  qui  l'entourent;  il  ne  peut  tenir 
que  peu  de  VailTeaux.  Nous  y  avons  eu  un  Fort  bâti 
fur  une  Pointe  de-la  grande  Ifle,  dont  il  ne  relie  au- 
jourd'hui que  quelques  ruines. 

Un  peu  au  Nord  du  Port  Canceau,  on  trouve  la 
Baie  de  Chedabouélou ,  grande  Se  belle  au  fond  de 
laquelle  nous  avions ,  en  i6ço ,  un  affez  bon  Fort^  un 
Bourg  auprès ,  Se  beaucoup  d'Habitans ,  qui  furent 
tranfportés  à  Gafpé  après  fà prifè  parles  Anglois ,  qui 
en  changèrent  le  nom  fiir  leurs  Cartes  &  lui  donnèrent 
celui  de  Havre  de  Milfort. 

A  i'Oueft  de  Canceau  i^  a.  16  lieues, on  trouve  la 
■Rivière  Ste  Marie ,  qui  /e  décharge  dans  une  petite 
Baie  que  les  Anglois  ont  nommée  Havre  de  Franklin  :' 
cette  Rivière ,  dont  ils  n'ont  pas  changé  le  nom,  fort 
d^un  petit  Lac.  Entre  ces  deux  endroits  il  y  a  Tor- 
bay ,  Martingo  ,  Se  Mocodome  ,  lieux  qui  ne  font 
point  habités. 

Depuis  la  Rivière  de  Ste  Marie  jufqu'à  la  Baie  de 
Chibuuélou,  on  compte  26  à  27  lieues.  La  Côte  en 

(50)  Suivant  les  Obfervations  de  M.  de  Chaberr,  citées  ci-devant. 

cet 


Cet  endroit  forme  une  efpece  d'enfoncement  tout  femé 
Se  bordé  de  petites  Ifles^  que  l'on  appelle  la  Baie  de 
toutes  les  Ifles. 

La  Baie  de  Cliibouélou  ell  le  plus  beau  Port  de 
i'Acadie  ;  le  Cap  Saint  Cendre  ^  qui  fait  Tentrée  du 
côté  de  rOuefl^  ellfîtué  parles  44  dégrés  32  minu- 
tes de  Latitude  (31).  Du  Cap  S.  Cendre  jufqu  au  fond 
de  la  Baie  on  compte  près  de  5  lieues  ^  &  de  ce  fond 
jufqu'à  celui  de  la  Baie  des  Mines ,  il  n'y  a  pas  plus 
de  10  lieues.  Environ  au  milieu  de  la  Baie  de  Chi- 
bouélouj  iur  la  Côte  Occidentale,  les  Anglois  ont 
bâti  en  1749  une  Ville,  quils  ont  nommée  Halifax, 
vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  Port  celle  de  Darmoutk 
en  1750  ,  Se  tout  au  fond  le  Fort  de  Sackeville  (32). 
Auprès  du  Havre  de  Chibouélou  une  lieue  à  TElt ,  il 
y  a  une  petite  Baie  qu'on  appelle  Moufcoudabouet , 
dans  laquelle  ils  ont  fait  en  1754  un  Etabliffement , 
qu'ils  nomment  Laurence  Town,  A  l'Oueft  de  Chi- 
bou6lou  environ  4  lieues  >  on  trouve  la  Baie  Ste  Mar- 
guerite, enfliite  Mirligueclie,  petite  Baie  au  fond  delà- 
quelle  les  Anglois  en  17)" 2  bâtirent  la  Ville  de  Lu- 
nebourg  Se  la  peuplèrent  prefque  toute  d'Allemands. 

Le  Porc  de  la  Keve  ell  à  une  lieue  àTOuefl  de  ce- 
lui de  Mirligueche,  il  ell  bon  <&  commode  :  les  Fran- 
çois y  avoient  un  EtabliiTement ,  Se  un  Fort  dont  les 
veiliges  fùbfiilent  encore.  Du  Port  de  la  Heve  au  Cap 
Nègre ,  il  y  a  au  moins  2  5  lieues ,  <&  la  Côte  court  au 
Sud-Ouell,  ce  qui  efl  extrêmement  différent  de  ce 

(3 1)  Obfervée  par  M.  de  Chabert  dans  le  tems  que  l'Efcadre  du  Duc 
d'Euville  étoit  dans  ce  Port. 

(32.)  Tous  ces  EtabliiTemens  font  cirés  de  papiers  Anglois  dont  nous  ne; 
jfommes  pas  garants. 
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qu'elle  efl  marquée  dans  toutes  ies  Cartes. 

De  la  Heve  au  Port  Roffignol  il  y  a  4  lieues  ;  au 
fond  du  Port  il  y  a  une  Rivière  qui  conduit  &ans  un 
Lac  d'environ  3  lieues  de  long  {ur  une  lieue  ôi  demie 
de  large.  Ce  Lac  n'efi:  féparé  de  celui  du  Port-Royal 
que  par  un  portage  d'environ  deux  lieues ,  d'oii 
Ton  peut  fe  rendre  dans  le  baiïin  du  Port-Royal  tout 
auprès  du  Fort,  par  la  petite  Rivière  du  Moulin ,  qui 
fort  du  Lac  du  Port-Royal. 

Le  Cap  Nègre  eil  la  Pointe  du  Sud  d'une  lue  da 
même  nom ,  derrière  laquelle  il  y  a  un  mouillage  pour 
de  petits  Bâtimens  :  dans  renfoncement  que  forme  la 
Côte  à  rOueil  du  Cap  Nègre ,  on  trouve  le  Port  la 
Tour,  avec  les  ruines  du  Fort  François  ;  oe  Port  a  en- 
core beaucoup  dTIabitans. 

Le  Cap  de  Sable  fait  la  Pointe  Méridionale  d'une 
Ifle  qui  porte  ce  nom^,  qui  a  2  lieues  &  demie  de 
long  fur  deux  tiers  de  lieue  de  large ,  entre  laquelle 
Se  la  Terre-fermée  il  y  a  bon  paflage  pour  de  petits  Bâ- 
timens ;  il  efl  par  la  Latitude  de  43  (33}  dégrés  23 
minutes  45  fecondeSjobfervée  avec  beaucoup  de  pré- 
cillon. 

A  j  lieues  à  TOueft  du  Cap  de  Sable ,  on  trouve 
les  Ifles  aux  Loups-Marins ,  au  nombre  de  cinq  dans 
Tefpace  de  2  lieues  Se  demie  ;  la  plus  grande  a  envi- 
ron une  lieue,  les  autres  font  très  petites  :  ony  faiibic 
autrefois  la  Pêche  du  Loup-Marin. 

Du  Cap  de  Sable  au  Cap  Ste  Marie ,  on  compte  17 
à  18  lieues  au  Nord-Nord-Ouell  :  entre  les  deux  il 
y  a Poboncou,   à  3  lieues  du  Cap  de  Sable,  où  il  y 

(33)  Cette  entrée  eft  fituée  par  les  44  dégrés  51  minutes  de  latitude 
.pbfervée  par  M.  de  Chaberc, 
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a  des  Sauvages  établis  ^  que  les  nouvelles  Cartes  An- 
gloifes  appellent  Pugnico  ^  eniuite  la  Rivière  Toui^ 
quet  y  le  Cap  Fourchu  Se  la  Rivière  de  rAiTomption  , 
dont  les  Cartes  ne  font  pas  mention. 

Le  Cap  Ste  Marie  fait  l'entrée  d  une  Baie  de  ce 
nom  fort  profonde  ^  Se  dont  le  fond  n  eil  pas  éloigné 
de  2  lieux  du  baflîn  du  Port -Royal.  Après  la  Baie 
Ste  Marie  en  tournant  àTEil,  on  trouve  l'entrée  du 
Port-Royal^  qui  fut  nommé  ainfi  par  M.  de  Monrs 
qui  vint  y  faire  un  EtablilTement  en  1^05  ,  Se  que  les 
Anglois ,  depuis  qu  ils  en  fontpofl'eiîeurs  ^  ont  changé 
en  celui  d'Annapolis  Royale.  , 

C'efl  un  très  beau  Port  dont  l'entrée  efl:  étroite ,' 
mais  quand  on  eil  en  dedans ,  on  trouve  un  baffin  de 
2  lieues  de  longueur  fur  une  lieue  de  largeur ,  qui  va 
en  diminuant  vers  le  fond  du  Port  où  tombe  la  Ri- 
vière de  Port-Royal,  le  long  de  laquelle  font  un  très 
grand  nombre  d'Habitans  François  qui  y  font  reftés  ; 
le  Fort  eil  bâti  dans  le  fond  à  l'embouchure  de  la 
Rivière. 

De  l'entrée  de  Port-Fvoyal  à  celle  de  la  Baie  des 
Mines ,  il  y  a  17  à  18  lieues  :  cette  Baie  a  7  à  8  lieues 
de  profondeur  fur  2  à  3  de  largeur.;  il  s*y  décharge 
plufieurs  Rivières ,  dont  les  principales  font  celle  de 
Pigiguit ,  à  l'embouchure  de  laquelle  font  le  Bourg 
des  Mines  ou  le  grand  Prée  d'un  côté ,  &  le  Bourg 
Pigiguit  de  l'autre ,  celle  de  Ste  Croix  où  eil  le  Fort 
Edouard ,  celle  de  Chebenacadie ,  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  un  petit  Lac  très  voifm  du  Port  de  Chibouc- 
tou,  Se  ceÛe  de  Cobeguit  où  eil  la  ParoiiTe  de  ce 
nom.  Tout  le  contour  de  la  Baie  des  Mines  eil  plein 
d'Etabliifemens  j  Se  les  Habitans  font  prefque  tous 
François,. 


Pour  entrer  dans  la  Baie  des  Mines ,  on  traverfe 
une  très  grande  Baie  qui  a  porté  de  tout  tems  le  nom 
de  Baie  Françoife  ,  mais  que  les  Anglois  voudroienc 
depuis  quelques  années  changer  fur  leurs  Cartes  en 
celui  de  Baie  de  Fundy  ou  d'Argal. 

Le  fond  de  cette  Baie  eil  terminé  par  un  Ifthme 
de  j  lieues  de  large,  qui  la  fépare  du  Golfe  de  Saint 
Laurent  :  on  appelle  cet  endroit  Chignitou  ou  Beau- 
baffin.  Les  François  y  font  établis  depuis  très  long- 
tems ,  &  ils  y  ont  le  Fort  de  Beaufëjour.  Le  terrein 
de  cet  lilhme  Se  des  environs  eft  bon  Se  arrofé  de  plu- 
fieurs  petites  Rivières  &;  RuifTeaux,  dont  les  uns  fe 
déchargent  dans  Beaubaflîn  5  Se  les  autres  dans  la  Baie 
Verte  ;  la  principale  eft  celle  de  Ste  Marguerite  qui 
palIe  à  peu  de  diftance  du  Fort  de  Beauféjour.  De 
l'autre  côté  de  cette  Rivière ,  prefque  vis-à-vis  notre 
Fort  i  les  Anglois  ont  élevé  à-peu-près  dans  le  même 
tems  un  petit  Fort ,  qu'ils  nomment  Fort  Saint  Lau- 
rence. 

On  a  vu  ci-devant  que  les  François  en  s^établifTant 
dans  TAcadie  n'avoient  pas  négligé  de  s'établir  dans; 
le  refle  de  la  Prefqu  ifle  Se  dans  (34)  le  Continent 
voifin  :  cette  Côte  qui  borde  la  Baie  Françoife  au  Nord 
^  fait  partie  du  Canada ,  a  été  nommée  Côte  des  Et- 
chemins  :  elle  s'étend  depuis  Beaubaflîn  jufqu'à  la  Ri- 
vière de  Sagadahok  5  l'efpace  d'environ  130  lieues^] 
dont  nous  allons  donner  une  Defcription  abrégée. 

Après  Beaubaflîn,  enfùivantla  Côte  du  Continent,' 
le  long  de  la  Baie  Françoife^   on  trouve  la  Rivière 

(34)  En  1(^04,  EtablifTement  de  M.  de  Monts  à  la  Rivière  Sainte 
Croix  :  en  i(j  1 5 ,  EtablifTement  à  la  Rivière  de  Pentagoet,  &  Fort  Sainç 
^^liveur. 

Tintaniar^ 


Tîntamare  ^  fur  laquelle  eft  une  Bourgade  du  même 
nom  ;  à  quelques  lieues  à  TOueft^  il  y  a  trois  Rivières , 
qu'on  appelle  Memeramicouque  5  Pecoudiac  &Chi- 
doupy,  toutes  les  trois  habitées  de  François  Se  de 
Sauvages.  De-là^  jufqu'àla  Rivière  S.  Jean^  on  compte 
environ  20  lieues. 

La  Rivière  S.  Jean  efl  confîdérable^  &  vient  de  fort 
loin  ,  prenant  Tes  fources  dans  deux  branches ,  Tune 
venant  du  Nord  ,  &  Tautre  de  TOueft ,  toutes  deux 
fort  proches  de  la  Côte  Méridionale  du  Fleuve  Saine 
Laurent  :  ainfî  remontant  cette  Rivière, &  faifant  quel-, 
ques  portages ,  on  peut  fe  rendre  à  Quebek  en  peu 
de  tems ,  n'y  ayant  gueres  plus  de  100  lieues  par 
cette  route  ,  au  lieu  que  le  tour  qu'on  feroit  par  mer 
feroît  plus  de  400  lieues.  L'entrée  de  cette  Rivière 
efl  difficile  ,  cependant  des  Frégates  peuvent  y  en- 
trer. Sur  la  Pointe  Occidentale  il  y  a  un  petit  Fort; 
nommé  Fort  la  Tour,  où  le  Gouverneur  du  Canada 
met  une  Garnilbn  :  en  remontant  cette  Rivière  ,  on 
trouve  à  droite  Se  à  gauche  plufieurs  Habitations  , 
tant  de  Sauvages  que  de  François  ;  favoir  Néripice  , 
Ramatou,  Ste  Anne  ,  Nanchouaque ,  Gemefic ,  Me- 
docftec  Sec.  L€  Pays  efl:  affez  beau ,  le  commerce  qui 
s'y  fait  eft  en  pelleteries. 

De  la  Rivière  Saint  Jean  à  celle  de  Kinibeky^  on 
compte  3  j  lieues  au  moins  :  dans  cet  efpace  on  trouve 
rîOe  Scia.  Rivière  de  Menagoniche  tout  auprès  delà 
Rivière  S.  Jean,  enfuite  celle  de  Mechafcor,  l'Ifle  du 
grand  Menane ,  la  Rivière  Ste  Croix  ,  Se  celle  de  Pei^ 
comadié,  auparavant  Rivière  des  Etchemins ,  dont  le. 
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nom  fàuvage  étok  Peskadamioukkanti ,  les  Monts  de-* 

ferts ,  &  la  Rivière  de  Pentagoet ,  que  les  Anglois 
nomment  aujourd'hui  Penobfcot,  cette  Rivière  eft  ap- 
pellé.e  dans  les  plus  anciennes  Relations  Norimbe- 
gue  ;  ce  fut  à  Tembouchure  de  cette  Rivière ,  que  les 
François  formèrent  un  EtablifTement  &  bâtirent  un 
Fort  en  1^13  ,  qu'ils  appellerent  S.  Sauveur  :  on  y  éta- 
blit par  la  fuite  des  Millions ,  qui  nous  attachèrent 
les  Sauvages  de  ces  Cantons. 

L'embouchure  de  la  Rivière  de  Pentagoet  ell:  gran- 
de ,  &  forme  une  Baie ,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a 
pluiîeurs  petites  Mes  ,  à  l'abri  defquelles  de  petits 
Bâtimens  peuvent  mouiller.  Le  terrein  des  environs 
pafFe  pour  afTez  bon  ;  il  y  a  quelques  Ours ,  quelques 
Orignaux,,  qu'on  nomme  en  Europe  Elans  ,  des  Caf^ 
tors ,  peu  de  Loutres^  des  Lièvres,  des  Perdrix,  des 
Outardes  &  autre  pareil  gibier  à  foifon.  Autour  des 
petites  Ifles  qui  font  à  l'entrée ,  on  pêche  quantité  de 
Maqueraux.  Les  Anglois  ufùrpent  aujourd'hui  cette 
Rivière  ;  ils  ont  un  EtablilTement  à  fon  embouchu- 
re ,  vis  -  à  -  vis  l'endroit  où  étoit  le  Fort  François  , 
Se  leurs  Cartes  en  marquent  un  autre  à  quatorze  ou 
quinze  lieues  plus  haut  entre  deux  cafcades  ou  chû- 
tes. 

A  trois  lieues  àl'Oueft  de  la  Rivière  de  Pentagoet^ 
pn  trouve  la  petite  Rivière  de  Saint  Georges. 

Le  Fleuve  Saint  Laurent, 

Un  a  vu  ci-devant  la  découverte  des  Parties  Orien- 
tales 
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tfales  du  Canada  Seau  Golfe  de  Saint  Laurent,  maïs 

fans  pénétrer  dans  le  Fleuve.  Ce  fut  Jacques  Cartier 

de  Saint  Malo  qui  y  entra  en  Pannée  1554 ,  après 

avoir  vifîté  Tlfle  de  Terre  neuve ,  parcouru  le  Golfe 

Se  les  mêmes  Pays  dont  Verezani  avoit  pris  polTef- 

iîon,  dix  ans  auparavant^  au  nom  du  Roi  de  France. 

Le  Fleuve  Saint  Laurent  eft  un  des  plus  grands  Se 
des  plus  beaux  que  nous  connoifîions ,  &  dans  lequel 
Its  VaifTeaux  de  guerre  remontent  le  plus  avant  ;  car 
de  fon  embouchure  jufqu'au  Port  de  Quebek  ,  on 
compte  plus  de  120  lieues  communes  de  France,  Se 
depuis  Quebek  jufqu'au  lac  Ontario ,  d'où  ce  Fleuve 
fort,  on  compte  au  moins  100  lieues. 

L'embouchure  de  cette  Rivière  eft  partagée  en 
deux  par  une  Ifle  ,  de  près  de  48  lieues  de  long  fur 
jo  dans  fon  plus  large  ,  que  Jacques  Cartier  nomma 
en  15 34 5  rifle  de  PAflbmption  ;  mais  celui  d'Anti- 
cofti  a  prévalu  j  tiré  vraifemblablement  de  celui  de 
Naticotec  que  les  Sauvages  lui  donnoient;  de  forte 
qu'il  y  a  deux  Pafles  pour  entrer  dans  le  Fleuve , 
Tune  au  Nord  de  Tlfle ,  Se  l'autre  au  Sud  :  celle  du 
Nord  n'eft  gueres  fréquentée  que  dans  le  Cabotage , 
quoique  bonne  Se  fure ,  mais  plus  étroite  que  l'entrée 
du  Sud  quia  ij  à  1 5  lieues  au  moins  de  largeur. 

Cette  Ifle  n'eft  point  habitée ,  mais  on  y  va  tous 
les  hivers  faire  la  chafte  pour  les  peaux  d'Ours  & 
Martres  ;  elle  eft  boifée ,  mais  on  n'y  trouve  gue- 
res que  des  Sapins  Se  très  peu  de  Bouleau  ;  le  ter- 
rein  en  eft  ftérile  Se  rempli  de  Roches  .  il  n'y  a  pas 
même  de  Port  ni  de  Havre  où  un  Bâtiment  puille 
être  en  fureté. 

Le  Cap  des  Rofîers  eft  la  Pointe  la  plus  Sud  qui 
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fait  l'entrée  du  Fleuve  ^  il  efl  iîtué  par  les  4S  (  3J  ]f> 
dégrés  J4  minutes  de  Latitude  ^  &  par  les  66  dégrés- 
de  Longitude  Occidentale. 

A  25  lieues  du  Cap  des  Rofîers-,  en  remontant  le 
Fleuve,  le  long  de  la  Côte  du  Sud,  on  trouve  les 
Monts  Louis  d'où  fbrtent  trois  Rivières  qui  portent 
ce  nom  :  le  Fleuve  a  en  cet  endroit  18  lieues  de  lar- 
ge. Il  y  a  quelques  habitans  aux  Monts  Louis  le  long, 
de  la  Cote  Se  des  Rivières. 

Derrière  les  Monts  Louis  on  voit  les  Monts  No- 
tre-Dame 5  plus  avant  dans  les  terres  y  Se  beaucoup 
plus  élevés. 

De  l'autre  côté  du  Fleuve ,  prefque  vis-à-vis ,  il  y 
a  la  Baie  des  fept  îiles ,  la  Rivière  Moiiy,  &  quel- 
ques autres  peu  confidérablesj 

Depuis  les  Monts  Louis  jufqu'à  l'Ifle  Saint  Barna-^ 
bé  5  il  y  a  environ  40  lieues  :  la  Côte  entre  deux  n'a« 
rien  de  remarquable  que  quelques  Rivières  qui  s'y 
déchargent  :  il  n'y  a  ni  au  Nord  ni  au  Sud  aucun  en- 
droit qui  mérite  le  nom  de  Ports,  il  y  a  feulement 
quelques  mouillages  ;  les  principaux  de  la  Côte  du 
Nord  font  le  Caouy ,  la  Rivière  de  laPentecofte ,  ou. 
Rivière  Sainte  Marguerite ,  TAnce  de  la  Trinité ,  le 
FLivre  Saint  Nicolas,  dans  lequel  Cartier  entra  Se 
planta  un  poteau  aux  Armes  du  Roi;  c'eft' le  feul 
endroit  qui  a  confervé  le  nom  que  lui  donna  ce  Na- 
vigateur, &  le  changement-des  autres  rend  aujour- 
d'hui fa  relation  très  obfcure.  A  environ  6  lieues  au- 
delTous  de  Saint  Barnabe  ^  il  y  a  la  Rivière  de  Mitis^r 
par  laquelle  on  peut  fe  rendre  à  la  Rivière  Saint  Jean  ;, 

(35)  Voyez  le  Mémoire  que  j'ai  publié  en  1754  fur  la  Carte  réduite- 
^u  Golphfc  de  Saint-Laurent. 


tet  endroit  eft  propre  à  faire  utl  établilTemeiit ,  il  y  a 
même  eu  autrefois  des  habitans. 

L^Ifle  Saint  Barnabe  eft  très  petite  &  fort  près  de 
la  Côte  y  vis-à-vis  d'une  petite  Rivière,  fur  les  bords 
de  laquelle  eft  une  habitation  qu'on  appelle  RimouA 
ki  ou  Saint  Barnabe^  nom  delà  ParoiiTe  ;  un  peu  plus 
haut  rifle  du  Bic  Se  une  petite  Rivière  vis-à-vis  :  à  j 
lieues  de  l'Ifle  du  Bic ,  on  trouve  la  Rivière  des  trois 
Piftoles  ;  avec  une  habitation  nommée  Rioux  ,  ou 
Orio  5  cette  Rivière  fort  de  deux  petits  Lacs  qui 
font  proches  la  Branche  du  Nord  de  la  Rivière  Saint 
Jean.  A  lo  lieues  de  l'Ifle  du  Bic,  on  trouve  la  Ri- 
vière des  Vafes ,  devant  laquelle  eft  Tlfle  Verte  :  cet 
endroit  eft  habité,  &  les  MilTionnaires  de  Saint  Bar- 
nabe defl^ervent  les  trois  Piftoles  &  la  Rivière  des 
Yafes. 

On  trouve  enflilte  la  Rivière  du  Loup  ,  Se  4  lieues 
plus  loin  les  Kamouraskas  ;  il  y  a  une  Paroifle  en  cet 
endroit.  De  Kamouraska  jufques  devant  Quebek  il  y 
a  près  d'une  trentaine  de  lieues  :  tout  cet  efJ3ace  eft 
rempli  de  Villages  Se  deParoifl^es  très  près  les  unes 
des  autres,  faVoir  la  Rivière  Ouel ,  Sainte  Anne, 
Saint  Roch ,  Port-Joly  proche  la  Rivière  au  Saumon , 
Bellanger,  Saint  Ignace,  Saint  Thomas,  Saint  Pier- 
re ,  Saint  François  :  ces  trois  dernières  fur  la  Rivière 
du  Sud,  dont  les  fources  font  très  près  de  la  bran- 
che de  rOueft  de  la  Rivière  Saint  Jean  ;  enfuite  Bel- 
lechaffe ,  la  Durantaye ,  Saint  Michel ,  Beaumont  & 
Saint  Joleph. 

LTfle  d'Orléans  eft  au-delîbus  de  Quebek  ;  elle  fut 
nommée  d'abord  l'Ifle  de  Bacchus  :  elle  a  7  lieues  de 
long  fiir  2  de  large  ;  le  terrein  en  eft  fort  bon  &.  bien 


cultivé ,  il  produit  de  bon  Froment  &  de  bons  Fruits  * 
rifle  eft  divifée  en  cinq  ParoilTes  y  favoir  du  côté 
du  Nord ,  Saint  Pierre ,  la  Sainte  Famille  ;  du  côté 
du  Sud,  Saint  François  5  Saint  Jean  ,  &  Saint  Paul  ^ 
aujourd'hui  Saint  Laurent. 

^•.T^a  Ville  de  Quebek  (  36)  eft  la  Capitale  de  tou-. 
te  la  nouvelle  France  ,  &  la  demeure  du  Gouver- 
neur Général.  Ce  fut  Samuel  Champlain  qui  la  fon- 
da en  i<5o8.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rive  Septentrionale 
du  Fleuve ,  ayant  au-devant  d'elle  un  fort  beau  Baflin 
d'une  demi-lieue  de  large  fur  plus  d^une  lieue  de  lon- 
gueur,  où  les  Vai (féaux  mouillent  en  fureté  :  elle  eft 
bâtie  fjr  une  Pointe  qui  avance  dans  le  Fleuve ,  en- 
tre le  Cap  au  Diamant ,  &  la  petite  Rivière  de  Saint 
Charles;  le  terrein  en  eft  inégal,  diftingué  en  haute 
de  baffe  Ville ,  le  côté  du  Fleuve  eft  défendu  par 
plufieurs  bonnes  Batteries ,  &  par  le  Fort  Saint  Louis  ; 
le  côté  de  la  terre  eft  auiTi  fortifié.  Il  y  a  un  Evêché 
qui  relevé  direélement  du  Saint  Siège  ,  &  c'eft  le 
feul  que  nous  ayons  dans  toute  la  nouvelle  France  ; 
un  Confeil  Supérieur  &  un  Intendant.  Les  principaux 
Bâtimens  font  la  Cathédrale  &  le  Séminaire  qui  y  eft 
joint  j  le  Palais  Epifcopal,  l'Intendance,  le  Gouver- 
nement, l'Hôtel-Dieu ,  les  Urfulines ,  les  Recolets, 
&  le  Collège  des  Jéfuites.  Cette  Ville,  bâtie  en  i5o8, 
n  étoit  pas  encore  en  état  de  défenfe  en  1629  ,  lorf- 

(3^)  J'ai  placé  Quebek  par  ^6  dégrés  48  minutes  de  latitude,  &  par 
les  72  dégrés  3  8  minutes  de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de  Paris  , 
fuivant  Tes  obfervations  qui  y  ont  été  faites  en  1754,  par  M.  de  Lolbi- 
niere  ,  Officier  des  Troupes  du  Canada ,  fort  verfé  dans  l'Aftronomie. 
L'obfervation  faite  par  M.  Deshayes  ,  &  rapportée  dans  laConnoifTance 
des  tems  de  ijoG  ,  ne  fait  cette  longitude  que  de  71  dégrés  1 5  minutes , 
.(5c  fa  latitude  4^6  dégrés  5  5  minutes  ;  &  dans  celle  calculée  pour  Tannée 
Il {6  ,  cette  longitude  eft  de  71  dégrés  13  minutes. 
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que  ks  Anglols  s'en  rendirent  maîtres;  mais  ils  la 

reflituerent  en  16^2  ,  par  le  Traité  de  Saint  Ger- 
main y  voyant  les  préparatifs  qu  on  faifoit  pour  les 
en,  chafler.  En  i6ço  ,  les  Anglois  vinrent  avec  des 
forces  confidérables  attaquer  Quebek  :  cette  entrê- 
prife  ne  leur  fut  pas  favorable  ;  ils  furent  obligés  àkên 
lever  le  Siçge  avec  beaucoup  de  perte. 

La  Côte  Septentrionale  du  Fleuve  Saint  Laurent , 
Gppoféeà  celle  dont  nous  venons.de  donner  la  des- 
cription ,  a  plufieurs  endroits  remarquables.  Le  plus 
près  de  Quebek  ç'eft  Beauport^  enfuite  Charlebourg 
&les  deux  Lorettes  ;  à  un  quart  de  lieue  de  Beauport 
on  trouve  le  Sault  de  Montmorency  ^  qui  forme  une 
belle  nape  d^eau  ou  Cafcade  d'environ  80  pieds  de 
large ,  fur  cent  de  haut.  Les  autres  lieux  ,  en  defcen- 
dant ,  font  TAnge  gardien  y  Cliâteau  Rieher  ^  Sainte 
Anne,  Saint  Joachim^  la  petite  Rivière ^  le  Gouitrej, 
les  Eboulemens,  la  Malbaye ,  &  le  Saguenay.    '  ^". 

Le  Saguenay  eft  une  grande  Rjviere  où  les  Vaif- 
feaux  peuvent  entrer.  8l  la  remonter  plus  de  2  j  lieues. 
Le  Port  de  TadoulTac  efl  fur  la  droite  en  entrant;' 
prefque  tous  les  Géographes  y  ont  placé  une  Ville 
qui  n'a  point  exifté  ,  il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  maifbn- 
Françoife  ,  &  quelques  cabanes  de  Sauvages  qu^on 
-'bâtifFoit  pour  le  t^ms  de  la  Traite  :  c'étoit  une  efpece 
de  Foire  ou  de  rendez- vous  on  les  Nations  du  Nord 
Se  de  l'Eft  venoient  pour  commercer  avec  les  Fran- 
çois,  qui  s'y  rendoient  aufli  dès  que  la  Navigation  du 
Fleuve  étoit  libre  :  les  Mifiionnaires  ne  manquoient 
pas  de  s  y  joindre  pour  m.ettre  à  profit  le  tems  que 
les  Sauvages  y  reiloient. 

En  remontant  le  Saguenay^  on  trouve  la  Million 


de  Checoutîmî,  plus  haut  Matabetchouari,  fut  leS 
bords  du  Lac  Saint  Jean  ,  où  nous  avons  un  Eta- 
blilTement  &  une  MifTion.  Tout  le  Pays  au  Nord  Se 
au  Nord  Eft,eft  couvert  de' Lacs  &  de  Rivieres(37),& 
peuplé  de  différentes  Nations  Sauvages ,  dont  les 
principales  font  les  Checoutimiens ,  Iqs  Piekouaga- 
miens ,  les  Nekoubanifles  ,  les  grands  &  les  petits 
Miftaitins ,  les  Papinachois ,  Sç  plufieurs  autres  qui 
nous  font  attachés. 

Les  grands  Miftafîins  habitent  autour  de  trois  Lacs 
qui  communiquent  les  uns  dans  les  autres  :  le  plus 
grand  s'appelle  le  Lac  des  Miftaffms ,  le  fecona  le 
Lac  du  Père  Albanel^  Se  le  plus  petit,  le  Lac  Dau- 
phin ;  nous  avons  des  Miffions  Se  des  habitations  fur 
ces  Lacs. 

Revenons  maintenant  à  Quebek ,  Se  remontons  le 
Fleuve  Saint  Laurent  jufqu'au  Lac  Ontario,  Naviga- 
tion qu'on  fait  partie  en  Bateaux  plats  ^  Se  qui  n'a  pas 
moins  de  difficulté  que  celle  de  Quebek  à  la  Mer. 

De  Quebek  à  la  Ville  des  trois  Pvivieres,  on  comp- 
te environ  2  5  lieues  ;,  dans  cet  intervalle  les  bords  du 
Fleuve  font  habités ,  la  pointe  la  plus  confidérable  efl: 
la  pointe  aux  Trembles^bien  établie.  Les  Rivières  qui 

(37)  La  petiteiTe  du  point  de  ma  Carte ,  ne  m'a  pas  permis  de  marquer 
tous  les  Lacs  &  Rivières  dont  pn  a  çonnoilTance  aujourd'hui  dans  cette 
partie.  On  la  doit  à  un  Millionnaire  qui  en  a  drelTé,  en  175 1  ,  une  Carte 
tort  curieufe  &  remplie  d'un  très  grand  détail,dont  l'Oriamal  eft  au  Dé- 
pôt. J'en  ai  fait  ufage  dès  1744  dans  ma  Carte  de  la  partie  Orientale  du 
Canada  ,  &  les  Géographes  qui  ont  travaillé  après  moi  en  ont  fans  doute 
eu  aulTi  communication  -,  mais  je  ne  puis  m'empêcher  de  remarquer 
qu'un  de  nos  plus  habiles  n'a  pas  donné  le  gilTement  des  grands  Lacs  des 
Miftafflns  avec  exactitude ,  en  les  faifant  courir  Eft  &  Oueft ,  au  lieu 
que  dans  la  Carte  que  je  viens  de  citer,  fur  laquelle  il  y  a  beaucoup  de 
.,Remarques  géographiques  de  la  main  de  l'Auteyr  ,  il  eft  dit  ppritiveuient 
2s  Lac  Dauphin  &  les  deux  autres  courent  Nord  franc. 
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fe  déchargent  dans  le  Fleuve  font  du  côté  du  Nord  , 

la  Rivière  du  Cap-Rouge,  qu'on  nomme  Carrouge , 
la  Rivière  aux  Roches,  la  Rivière  à  Jacques  Cartier, 
qu'on  appelle  aulTi  Rivière  Sainte-Croix ,  celle  de 
Port  neuf,  la  Rivière  aux  Demoifelles ,  celle  de  Ba- 
tifcam  fur  laquelle  eft  la  ParoifTe  de  Sainte  Geneviè- 
ve ,  enfuite  les  Habitations  de  Champlain  &  du  Cap 
de  la  Madeleine  ;  du  côté  du  Sud ,  la  Rivière  de  la 
Chaudière  ,  vis-à-vis  Sillery ,  remarquable  par  une 
Cafcade  qui  eft  à  2  lieues  de  fon  Embouchure. 

La  Ville  des  trois  Rivières  ,  eft  placée  fur  la  Côte 
Septentrionale  du  Fleuve ,  qui  a  plus  de  demi-lieue 
de  large  en  cet  endroit  :  un  peu  au-delTous  &  du 
même  côté  que  la  Ville  ,  le  Fleuve  reçoit  une  Riviè- 
re, qui,  avant  que  de  confondre  ^^s  eaux  avec  le 
Fleuve  ,  en  reçoit  en  même  tems  deux  autres,  l'une  à 
fa  droite ,  &  l'autre  à  fa  gauche ,  &  c'eft  ce  qui  a 
fait  donner  le  nom  des  Trois  Rivières  à  la  Ville  ,  auf- 
fi-bien  qu'à  la  Rivière  ,  qui  prend  fa  fource  à  plus  de 
25  lieues  au  Nord  ,  dans  un  petit  Lac  qu'on  appelle 
Saint  Thomas.  Il  y  a  des  Mines  de  Fer ,  Se  de  belles 
Forges  fur  la  principale  de  ces  Rivières  :  ces  Forges 
font'^à  trois  lieues  de  la  Ville ,  &  fourniffent  de  très 
bon  Fer.  Cette  Ville  eft  fituee  affez  agréablement  : 
il  y  a  un  Gouverneur  ,  un  Etat  Major ,  une  Juftice 
Royale  :  il  y  a,  outre  la  Paroifte,  un  Couvent  de  Re- 
colçts  ;,  &  des  Religieufes  Urfulines  qui  deflervent 
THôpital. 

Au-defliis  de  la  Ville  des  Trois  Rivières ,  le  Fleu- 
ve s'élargit  beaucoup,  <&  forme  le  Lac  Saint  Pierre  , 
lequel  a  environ  3  lieues  de  large  fur  7  de  long ,  Se 
dans  lequel  plufieurs  Rivières  fe  déchargent  à  droite 
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&  à  gauche  5  ce  Lac  efi:  tort  poiffoneux'. 

Le  haut  du  Lac  eil  rempli  d'une  quantité  dlHes  de 
différentes  grandeurs  ^  connues  fous  le  nom  des  Ifles 
de  Richelieu  ^  dont  la  principale  eft  Tlfle  du  Pas , 
qui  eft  habitée ,  i'Ifle  Saint  Ignace  ,  &  l'Ille  du  Ca(^ 
tor  :,  les  autres  font  extrêmement  petites  :  au-dejTous 
dfe  CCS  Ifles  ^  à  la  Côte  du  Sud  ,  on  trouve  la  Rivière 
Saint  François  ^  dont  les  fources  font  voifines  de  quel- 
ques Rivières  qui  tombent,  ou  à  la  Côte  des  Etche- 
mins ,  ou  à  la  nouvelle  Angleterre^  comme  on  le 
peut  voir  à  l'infpeélion  de  la  Carte.  L'em.bouchure 
de  cette  Rivière  Saint-François  eil  remplie  de  petites 
Ifles  où  nous  avons  des  Habitations. 

Proche  les  Ifles  de  Richelieu ,  du  côté  du  Sud  du 
Fleuve ,  on  trouve  la  Rivière  de  Richelieu  ,  ou  la  Ri- 
vière de  Sorelle  qui  court  Nord  <&  Sud  ,  environ 
2.0  lieues  :  il  y  avoit  à  fon  embouchure  le  Fort  de  Ri- 
chelieu, bâti  en  Tannée  16^2  ;  à  J  ou  (5  lieues  plus 
haut  i  le  Fort  de  rAlTomption,  enfuite  le  Fort  Saint 
Louis.  Ces  Forts  ont  été  détruits ,  &  l'on  a  bâti  à  la 
place  du  dernier,  le  Fort  de  Chambly,  &:  à  2  lieues 
au-deffus  le  Fort  Saint  Jean  ;  fur  la  Rive  oppofée  il 
y  avoit  encore  le  Fort  Sainte  Therèfe  3  qui  a  été  aban-. 
-  donné. 

Le  Lac  Champlain  peut  avoir  15  à  i(5  lieues  de 
long  fur  2  ou  3  de  large ,  il  eft  femé  d'Ifles ,  Se  £qs 
bords  font  très  bien  habités  ;  vers  le  fond  il  y  a  le 
Fort  S.  Frederik ,  bâti  fur  une  Pointe  appellée  parles 
François  Pointe  delà  Chevelure,  &  que  les  Anglois 
ont  traduit  Crown  Pointe  ;  ce  Fort  défend  f  entrée 
du  Lac  du  côté  de  la  Nouvelle  Angleterre  ,  <&  de  la 
Aouveile  York  ;  le  Terrein  des  deux  côtés  du  Lac  eft 


très  bon:  on  voit  des  Prairies  à  droite  &à  gauche, 
arrofées  de  petites  Rivières  qui  les  fertiiifent;,  &plu5 
loin_,  deux  chaînes  de  Montagnes  qui  fèmbient  Iqs 
enfermer.  On  y  trouve  un  peu  de  Cryftal  de  Roche. 

Au  fbrtir  du  Lac  Champlain  on  pafle  un  Rapide , 
au-delà  duquel  on  entre  dans  le  Lac  du  Saint  Sacre- 
ment y  qui  a  au  moins  j  à  (5  lieues  de  long.  Les  An- 
glois  l'appellent  aujourd'hui  le  Lac  Georges. 

Du  haut  du  Lac  Saint  Pierre  ,  jufqu'à  la  Ville  de  • 
Montréal^  on  compte  17  à  i8  lieues.  Dans  cet  ef^ 
pace ,  le  Fleuve  eft  couvert  d'un  nombre  prodigieux 
d'Ifles  bien  boifées ,  qui  forment  des  Canaux  dont 
Taipeél  eft  û  charmant ,  qu'on  feroit  tenté  de  croire 
que  l'Art  y  a  autant  de  part  que  la  Nature.  Quelques- 
unes  de  ces  Iflesfont  habitées  ;  la  plus  grande  s'appel- 
le Sainte  Therèfe  ,  elle  a  au  moins  une  lieue  Se  demie 
de  longueur,  les  autres  font  très  petites. 

Les  deux  côtés  du  Fleuve  font  garnis  d'Habita- 
tions, parmi  lefquelles  il  y  a  plufieurs  endroits  remar- 
quables, comme  la  Valterie ,  Saint  Sulpice,  Repenti- 
gny,  &  laChainaye  du  côté  du  Nord ,  Saintour  Con- 
trecœur, Vercheres,  Cap  S. Michel,  Cap  Varennes, 
Boucherville,  Tremblay  &Longueil,  du  côté  du  Sud. 

La  Ville  de  Montréal  (  38)  eft  placée  fur  la  Côte 
Méridionale  d'une  lile  qui  a  1 1  à  12  lieues  de  long  fiir 
4  dans  fa  plus  grande  largeur ,  au  pied  d'une  Mon- 

(38)  La  latitude  de  la  Ville  de  Montréal ,  efl:  de  45  degrés  45  minutes , 
obfervée  par  le  Père  Bonnecamp  ,  Jéfuite  Mathématicien  :  prefque  routes 
les  Cartes  la  marquent  15  à  20  minutes  de  degré  trop  Nord,' ma  Carte 
de  1 744  a  ce  défaut.  A  l'égard  de  la  longitude ,  comme  il  n'y  a  pas  d'ob- 
fervations  aftronomiques  pour  la  déterminer  immédiatement ,  je  lai  af- 
fujettie  fur  celle  de  Quebek,  en  réduifant  en  dégrés  les  routes  &  les  dif- 
cances  que  l'on  a  eftimées  enu-e  ces  deux  Villes. 
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tagne  qui  a  donné  fon  nom  (  39  )  d'abord  à  Pille,  & 
enfuite  à  la  Ville  :  elle  a  été  fondée  en  i  ^42  ;,  Se  nom- 
mée Villemarie ,  mais  Taiitre  nom  a  prévalu.  Mef^ 
fieurs  du  Séminaire  de  Saint  Sulpice  font  Seigneurs, 
de  la  Ville  &  de  Tlfle  ,  mais  la  Juftice  efl  au  Roi.  La 
Ville  efl  fur  le  bord  du  Fleuve^  partagée  en  haute  Se 
bafle  ;  il  y  a  un  Gouverneuj  Se  un  Etat  Major  :  outre 
la  ParoilTe  >  il  y  a  un  Séminaire  des  Rccolets  ,  des  Je- 
fuites  y  des  Filles  de  la  Congrégation  ,  Se  un  Hôtel- 
Dieu  :  il  y  a  quelques  Bourgs  <&  plufieurs  ParoilTes' 
répandues  dans  les  diftérens  Cantons  de  l'Ille  avec 
quelques  petits  Forts. 

Au  Nord  de  llfle  de  Montréal ,  il  y  aune  Ifle  de  7 
lieues  de  long  fur  2  de  large  ,  dont  elle  n'eft  (eparée- 
que  par  un  Canal,  qu'on  appelle  la  Rivière  des  Prairies, 
vers  le  milieu  duquel  il  y  a  un  Rapide  qu'on  appelle 
le  Sault  au  Recolet,  à  caufe  d'un  Religieux  de  cec 
Ordre  qui  s'y  eil  noyé.  Cette  Ifle  fut  nommée  d'abord 
rifle  de  Montmagny,  du  nom  d'un  Gouverneur  Gé- 
néral du  Canada  ;  ayant  été  concédée  aux  Jefùites  ,,- 
ils  l'appellerent  Pifle  Jeflis ;  elle  a  confervé  ce  nom,, 
mais  elle  a  palTé  entre  les  mains  de  Meilleurs  du  Sé- 
minaire de  Quebek,  qui  y  ont  mis  des  Habitans. 

Derrière  l'Ifle  de  Jefùs,  c'eil-à-dire  au  Nord,  il  y 
un  troifieme  bras  du  Fleuve  qui  eil:  fèmé  d'un  nom- 
bre de  petites  Ifles^fi  prodigieux  qu'il  y  a  prefqu^autant. 
de  terre  que  d^'eau  ,  elles  font  toutes  bien  boifées  : 

(39)   Ce  fat  Jacques  Carrier  qui ,  en  1 5  5  ^  ,  donna  ce  nom  à  la  Mon-- 
tagne  auprès  de  laquelle  étoit  fituée  la  Bourgade  fauvage  d'Hohe/aga.  Le 
Chef  de  cette  Nation  étant  venu  trouver  Cartier  à  la  Rivière'  Sainte 
Croix  ,  au-defliis  de  Quebek,  où  il  fonnoit  un  EtablifTement ,  le  coa- 
duiiit  à  l'IIle  Montréal ,  où  ces  Sauvages  ctoient  établis. 


ce  Canal  s'appelle  les  Mille-Ifles,  ou  la  Rivîerre  Saîne 
Jean. 

A  la  tête  de  Pïfle  Jefus ,  il  y  a  VlJIe  Biiard,  ou  l'Ifle 
du  Major 5  un  peu  plus  haut,  vers  le  Sud ,  on  trouve 
VlJIe  Perrot. 

Vis-à-vis  l'Ifle  Perrot ,  du  côté  du  Nord ,  le  Fleu- 
ve s'élargit,  &  forme  ce  qu'on  appelle  le  Lac  des 
deux  Montagnes ,  dans  lequel  fe  décharge  la  Rivière 
des  Outaouais  qui  eft  confidérable,  Se  parle  moyen 
de  laquelle  on  peut  communiquer  alTez  prompte- 
ment  avec  le  Lac  Huron. 

Au  Sud  de  l'Ifle  Perrot ,  il  y  a  un  autre  élargilTement 
du  Fleuve  Saint  Laurent ,  qu'on  appelle  le  Lac  Saint 
Loui5. 

Sur  la  Côte  Méridionale  du  Fleuve,  vis-à-vis  l'Ifle 
de  Montréal ,  il  y  a  un  Village  confidérable  de  Sau- 
vages Chrétiens  qu'on  appelle  le  Sault  Saint  Louis, 
enfuite  la  Prairie  de  la  Magdeleine  ,  & -quelques  au- 
tres Habitations. 

Du  Lac  Saint  Louis  jufquà  CataraCOuy ,  à  l'entrée 
du  Lac  Ontario ,  on  compte  cinquante  lieues  ;  cet- 
te partie  du  Fleuve  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aulU  ha- 
bitée que  les  précédentes.  On  trouve  d'abord  les  CaA 
cades ,  enfuite  le  BuilTon  ,  qui  font  des  chûtes  d'eau 
ou  fauits  ,  qu'on  évite  en  faifant  un  portage  peu- 
confidérafbie. 

Au-delîiis  du  Sault  du  Buiffon  le  Fleuve  a  un  p-rand 
quart  de  lieue  de  large  ,  Se  les  Terres  des  deux  côtés 
font  excellentes,aufliy  a-t-il  quelques  Habitations;en- 
fuite  on  trouve  le  Rapide  des  Cèdres  Se  celui  du  Coteau 
du  Lac:  au-deffus  du  Côœau  du  Lac,  commence  le 
Lac  S.  François,  quia7iieuesdelongfjr  2  à  3dansfà: 


54 

plus  grande  largeur  :  au  haut  de  ce  Lac ,  le  Fleuve  efl 
couvert  d'une  grande  quantité  de  petites  iHes^  ce  qui 
fait  appeller  cet  endroit  les  Chenaux  du  Lac.  Il  faut 
après  cela  franchir  plufieurs  Rapides  dont  le  plus  long, 
qui  a  près  de  demi-licue^fe  nomme  le  long  Sault:  à  fept . 
lieues  au-de(îus  on  trouve  le  Rapide  plat^  &  7  lieues 
plus  loin  la  Galette  ;  un  peu  au-deffus  de  cet  endroit , 
du  côté  oppofé  ,  il  y  a  la  Rivière  de  la  Préfèntation ^ 
à  Centrée  de  laquelle  l'on  a  bâti  un  Fort  &  établi  une 
Million  de  Sauvages.  De -là  jufqu*au  Lac  Ontario  il  y' 
a  peu  d'établillement ,  l'Ifle  de  Toniata  efl  à  6  lieues 
au-deiTus  de  la  Galette  :  de-là  à  Cataracouy ,  on  comp- 
te 1 3  lieues;  dans  cet  intervalle  il  y  a  un  endroit  qu'on 
appelle"  les  Mille  -  Ifles ,  c'eft  un  Archipel  fi  nom- 
breux i  au  travers  duquel  on  pafTe ,  qu'un  Voyageur 
digne  de  foi  ne  craint  point  de  dire  qu'il  y  en  a  plus 
de  cinq  cens.  Quand  on  eft  forti  de-là ,  il  n'y  a  plus 
qu'une  lieue  à  faire  pour  gagner  Cataracouy. 

Le  Fort  de  Cataracouy  (40  ) ,  autrement  de  Fron- 
tenac ,  eiï  fitué  à  l'entrée  du  Lac  Ontario  liir  la  Ri- 
ve droite  ^  en  remontant  le  Fleuve  Saint  Laurent  :  il 
fut  conftruit  en  ï6ji  par  Monfieur  de  Frontenac  qui 
lui  donna  fon  nom  :  en  i6yj ,  le  Roi  donna  la  Sei- 

(40)  J'ai  placé  ce  Fort  par  la  Latitude  de  44  degrés  1 7  minutes  48  fé- 
condes ,  fuivant  les  obfervarions  aftronomiques  qui  y  ont  été  faites  par 
ie  R.  P.  Bpnnecamp  ,  Jéfuite  Mathématicien  :  à  l'égard  de  la  longitude 
on  ne  la  peut  conclure  que  furl'eftime  des  diftances  depuis  Quebelc  ,  n'y 
ayant  point  eu  d'obfervations  aflronomiques  pour  la  fixer.  Je  la  fais  dans 
itia  nouvelle  Carte  de  78  degrés  10  à  12  minutes  :  dans  ma  Carte  de  la 
Partie  orientale  du  Canada,  publiée  en  1744,  je  l'avois  faite  de  -jô  dé- 
grés 50  minutes ,  c'eft-à-dire  i  degré  40  minutes  plus  Orientale  ,  ce  qui 
a  été  fuivi  parle  fieur  Robert  dans  fa  Carte  du  Canada  de  1753  •,  mais  je 
crois  qu'il  la  faut  réformer  aujourd'hui ,  parceque  fi  l'on  fuivoit  mon  an- 
cienne détermination  ,  l'efpace  entre  la  Côte  de  la  Nouvelle  Angleterre 
&  lé  Lac  Ontario ,  deviçudroit  trop  relTerrée  5  la  Carte  Angloife  du  fieui 


gneurie  de  Cataracouy  j,  &  le  Gouvernement  du  Fort 
à  Monfieur  de  la  Salle ,  à  condition  qu'il  le  bâtiroit 
de  pierres ,  ce  qui  fut  exécuté  en  mil  fix  cent  loixan- 
te  dix-huit. 

Ge  Fort  ell  placé  à  Tembouchure  d'une  petite  Ri- 
vière qui  n'a  gueres  plus  de  cinq  quarts  de  lieue  ,  elle 
court  au  N.  E.  Vis-à-vis,  dans  lemilieu  du  Fleuve,  il  y 
a  une  Ifle  fort  jolie  ,  qui  s^appellerifle  aux  Cochons, 
à  caufè  qu'on  y  avoit  m.is  de  ces  Animaux  qui  ont 
beaucoup  multiplié  ;  un  peu  plus  bas ,  il  y  a  Fifle  aux 
Gerfs ,  Se  rille  aux  Gedres  ;  derrière  le  Fort  il  y  a 
un  Marais  où  on  trouve  beaucoup  d'Oifeaux  Aqua- 
tiques ,  ce  qui  fait  un  amufemicnt  &  une  douceur  pour 
la  Garnifon.  .: 

Partie  Occidentale  de  la  Nouvelle  France^^ 

Contenant  les  Lacs  &  Pays  voifins. 


E  Lac  Ontario  a  été  connu  des  François  peu 
après  leur  entrée  dans  le  Fleuve  Saint  Laurent  en 
1535  ;  on  lui  donna  le  nom  de  Frontenac,  lorfque 
Louis  deBuade  ,  Gomte  de  Frontenac  vint  en  1671 

Mitchell  que  j'ai  déjà  citée,  appuie  mes  conjectures  ,  puifqu'il  place  le 
Fort  de  Cataracouy  75  dégrés  50  minutes  à  l'Occident  de  Londres  ,  ce 
qui  revient  au  7  8  dégrés  1 5  minutes  du  Méridien  de  Paris  :  on  doit  avoir 
d'autant  plus  de  confiance  dans  cette  partie  de  la  Carte  Angloife,  que  tou- 
tes les  diftances  depuis  Bafton  jufqu'au  Lac  Ontario  ,  y  font  marquées  en 
mille  ,  &  de  proche  en  proche  dans  toute  la  Nouvelle  Angleterre  &  dans 
la  Nouvelle  York.  Cet  accord  avec  mes  différentes  ccmbinaifons  ,  ferc 
de  preuves  réciproques  &  à  mes  opérations ,  &  à  celles  fur  lefquelles  la 
Carte  Angloife  a  été  fixée,  avec  d'autant  plus  de  certitude  que  le  tout  eft 
lié  avec  Bafton ,  où  il  y  a  une  obfervation  ailronomique  dont  on  con- 
noît  l'exaclitude. 


^6 
bâtir  un  Fort  à  Ton  entrée ,  il  a  porté  aufli  celui  de  Lac 
Saint  Louis  ;  ces  noms  n'ont  pas  fùbfifté  y   Se  celui 
d'Ontario  a  prévalu. 

Ce  Lac  a  environ  40  lieues  de  longueur  de  l'Eftà 
POueft,  &  10  à  12  lieues  dans  fà  plus  grande  lar- 
geur. 

En  entrant  du  côté  de  TEft  Se  fuivant  la  Côte  du 
Sud  du  Lac^  qui  eft^  à  proprement  parler  ,  la  Rive 
droite  du  Fleuve  Saint  Laurent ,  on  trouve  Tille  au 
Chevreuil  à  6  lieues  du  Fort  Frontenac  ;  cette  Ifle 
peut  avoir  une  lieue  de  long  de  TEfl  à  TOueft^  Se  n'eft 
éloignée  de  la  grande  Terre  que  d'environ  2^  à  30 
toifes ,  Se  2  lieues  plus  loin  l'Ifle  aux  Galets  :  de-là 
à  la  Rivière  de  Chouaguen ,  on  compte  S  d.  p  lieues  ; 
entre  ces  deux  endroits  il  y  a  plufieurs  Baies  &  Ri- 
,vîeres  ^  entr'autres  la  Rivière  de  l'Ariomption  qui  ell 
grande  Se  belle  ^  Se  quelques-unes  plus  petites,  fort 
près  les  unes  des  autres,  comme  la  Rivière  des  Sables , 
celle  de  la  Planche ,  la  grande  Famine,  la  petite  Fa- 
mine ,  Se  celle  de  la  grolTe  Ecorce  ;  la  grande  Fami- 
ne a  été  nommée  ainfi  depuis  que  Monfieur  de  la  Ba- 
re,  Gouverneur  Général  de  la  nouvelle  France,  pen- 
fà  y  perdre  toute  Ton  Armée  ^par  la  faim  Se  par  les 
maladies  en  mil  fix  cent  quatre-vingt-quatre  ,  en  al^ 
lant  faire  la  guerre  aux  Iroquois. 

La  Rivière  de  Chouaguen  eft  remarquable,  parce^: 
qu'elle  eft  la  décharge  de  plufieurs  petites  Rivières 
Se  petits  Lacs ,  dont  le  plus  conlidérable  eft  celui  de 
Gannentaha  que  les  Anglois  appellent  aujourd'hui 
Oneido,  voifin  de  la  nouvelle  York. 

Cette  Rivière  eft  étroite  Se  rapide  :  à  3  lieues  de 
fon  embouchure  ;  il  y  a  une  chute  d'eau  qui  a  10  à  12 

pied? 
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pîeds  de  haut  &  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la 
Rivière.  Ceft  à  fon  embouchure  que  les  Anglois  bâ- 
tirent en  1727  un  petit  Fort  ^  auquel  ils  ont  donné  le 
nom  (41)  d'Ofwego.  Avant  cet  EtablilTement ,  ils 
n^ayoient  jamais  fongé  à  s'approcher  des  Lacs  du  Cana- 
da^dont  les  François  étoient  leuls  en  pofTefîion  de  tout 
tems.  Le  Gouverneur  du  Canada  envoya  de  Quebek 
un  Officier  fommer  le  Commandant  de  ce  petit  Fort 
de  l'évacuer  &  de  fe  retirer  fur  les  Terres  de  l'An- 
gleterre ;  cette  fbmmation,  qui  eft  du  i  Août  1727, 
fut  inutile  :  depuis  ce  tems  les  François  n'ont  pas  cefle 
de  proteiler  contre  cette  invafion^  de  laquelle  cepen- 
dant les  Anglois  prétendent  aujourd'hui  fe  faire  un 
titre,  que  la  France  efl  bien  éloignée  de  recon- 
jioître. 

La  Baie  des  Goyogouins  eft  à  (5  lieues  à  l'Oueft  de 
Chouaguen  ;  c'eft  un  très  bel  endroit  :  une  Prelqu'ifle 
bien  boifée  élevée  en  amphithéâtre ,  s'avance  au  mi- 
lieu de  la  Baie ,  ôc  fur  la  gauche  en  entrant  on  apper- 
<çoit  une  petite  Ifle  qui  cache  l'entrée  d'une  Rivière. 

La  Rivière  du  Fort  des  Sables  eft  à  7  lieues  de-là  ; 
jc'eft  cet  endroit  que  \qs  Cartes  Angloifès  nomment 
iTroTz  iequat  Bay,  On  trouve  enfùite  la  Rivière  de  CaA 

(41)  J'ai  placé  ce  Fort  par  la  latitude  de  43  dégrés  45  minutes,  ôc  par 
la  longitude  de  7  8  dégrés  à  l'Occident  de  Paris ,  fuivant  le  Journal  8c  les 
Obfervations  du  Père  Bonnecamp  -,  cependant  les  Cartes  Angloifès  de  M. 
Green  &  de  M.  Mitchell,  donnent  43  dégrés  ix  minutes  pour  cette  la- 
titude. A  l'égard  de  la  longitude ,  je  ne  mets  que  5  dégrés  pour  la  diffé- 
rence des  Méridiens  entre  Bafton  &  Ofwego  ;  la  Carte  de  M.  Green  y 
met  près  de  fix  dégrés,  celle  de  M.  Mitchell  5  dégrés  &  quelques  minutes , 
celle  de  M.  Danville  4  dégrés  40  minutes ,  &  enfin  celle  de  M.  Poople 
y  met  huit  dégrés.  L'erreur  de  cette  dernière  eft  bien  fenfible  dans  ma 
;Carte  de  1744,  je  ne  la  faifois  que  de  3  dégrés &:  demi,  &  M.  Robert 
en  1753  ,  m'a  fuivi,  ce  qui  reiTerre  trop  les  Terres  entre  la  Mer  &  le 
jLac  Ontario ,  comme  il  eil  aifé  de  le  prouK'er ,  s'il  en  étoit  befoin. 
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conchiagoii  que  les  Anglois  ont  nommée  depuis  peu 
New  River;  efFeclivement  ils  n'en  avoient  aucune 
connoiilance  ^  quoiqu'elle  fût  très  connue  des  Cana- 
diens ,  Se  célèbre  par  une  belle  Cafcade^  dont  on  par- 
lera ci-après. 

Cette  Rivière  efl  étroite ,  &  il  y  a  peu  d'eau  à  Ton 
em.bouchure  dans  le  Lac  Ontario  ;  elle  s'élargit  un 
peu  au-deflus  Se  forme  une  efpece  de  baffin  ,  où  l'on 
prétend  que  les  plus  gros  Vaiffeaux  pourroient  être 
à  flot  ;  après  l'avoir  remonté  2  lieues ,  on  trouve  une 
chute  ou  cafcade  qui  a  60  pieds  de  haut  :  à  une  por- 
tée de  fufii  plus  haut^  on  en  trouve  une  féconde  qui 
n'a  que  20  pieds,  une  demi  -  lieue  plus  loin,  une 
troifieme  de  cent  pieds  de  haut  bien  mefurés  ;  après 
on  rencontre  plufieurs  rapides  Se  beaucoup  de  dé- 
tours. Enfin ,-  après  avoir  navigué  cinquante  lieues  ^ 
on  aDDerçoit  une  quatrième  chute  qui  ne  cède  en  rien 
à  la  troifieme.  Le  cours  de  cette  Rivière  eîl  de  100 
lieues ,  Se  quand  on  l'a  remonté  environ  foixante  , 
on  n'a  que  dix  lieues  à  faire  par  tene ,  en  prenant  à 
droite,  pour  arriver  à  TOhio  ,  llirnom.méla  belle  Rir 
viere  ;  le  lieu  où  on  la  joint  s'appelle  Ganos, 

De  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Cafconchiagorî 
à  la  grande  Rivière  aux  Bœufs ,  6  lieues  ;  la  petite  Ri- 
vière aux  Bœufs  efl  à  une  lieue  à  l'Oueft  de  la  grande  j^ 
enfùite  le  8;rand  Marets ,  de-là  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Niagara,  5  à  6  lieues. 

On  appelle  ici  Rivière  de  Niagara  la  Partie  du 
Fleuve  S.  Laurent  qui  tombe  du  Lac  Erié  (42)  dans 

(42)  J'ai  placé  cette  entrée  par  la  Latitude  de  45  dégrés  17  minutes  41 
fécondes,  fur  l'obfervation  que  le  P.  Bonnecamp  a  faite  au  Fort  de  Niagara 
en  1 75 1.  A  l'égard  de  la  longitude ,  c'eft  fur  l'eflime  que  cet  habile  Ma- 


le  Lac  Ontario.  La  Côte  Orientale  de  ce  bout  de  Ri- 
vière eft  mafquée  de  trois  Montagnes  qui  femblent 
pofées  les  unes  fur  les  autres ,  Se  qu  il  fautnécefTaire- 
ment  grimper  pour  fe  rendre  au-defllis  du  fameux 
Sault  de  Niagara  ;  cette  pénible  traverfée  efl  de  trois 
lieues ,  après  lefquelles  on  peut  s'embarquer  pour  re- 
monter dans  le  Lac  Erié. 

Cette  merveilleufe  cafcade  a  environ  140  pieds  de 
haut.  Se  non  600,  comme  Font  avancé  quelques  Géo- 
graphes ;  elle  le  préfente  en  forme  de  fer  à  cheval 
d'environ  400  pas  de  circonférence  ,  partagée  par  fon 
milieu  par  une  Ifle  fort  étroite,  à  la  pointe  de  laquelle 
la  cafcade  le  réunit  Se  forme  cette  belle  nappe  qu'on 
ne  peut  regarder  fans  étonnement. 

Nous  avons  un  Fort  &  un  EtabliiTement  aflez  con- 
dérable  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Rivière  de  Nia- 
gara à  fon  embouchure  dans  le  Lac  Ontario  ;  cet  Eta- 
bliiTement (  43  )  n'eft  pas  nouveau.  Je  n'ai  pas  parlé 
de  la  Côte  Septentrionale  du  Lac  Ontario,  qui  n'a 
rien  de  remarquable, quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  beau- 
coup plus  fréquentée  à  caufe  de  la  Traite  ;  cependant 
le  chemin  eft  plus  long  par  ce  côté  pour  aller  à  Nia- 
gara :  on  y  trouve  Tlfle  de  Tonty  à  3  lieues  de  Cata- 
racouy ,  enfuite  la  Baie  des  Couis,  qui  a  2  lieues  d'ou- 

rhématicien  a  faite  de  toutes  fes  routes  fuivant  l'air  de  vent  &  les  diftan- 
ces  ,  &  qui  étant  réduites  pour  ce  parallèle  ,  m'ont  donné  entre  Catara- 
couy  &  Niagara,  i  degré  54  minutes  pour  la  différence  des  Méridiens , 
dont  j'ai  conclu  la  longitude  de  Niagara  de  80  dégrés  à  l'Occident  du 
Méridien  de  Paris. 

(43)  En  i6jS  M.  de  la  Salle  traça  un  Fort  ôc  des  Magafîns  à  la  Rivière 
de  Niagara ,  &  laifTa  le  Chevalier  de  Tonty  avec  50  hommes  pour  l'exé- 
cution de  fon  projet ,  qui  ne  fut  pas  bien  fuivi  -,  en  i  (j  87  ,  M.  de  Dénon- 
ville  en  bâtit  un  plus  confldérable ,  auquel  il  donna  fon  nom  -,  mais 
celui  de  Niagara  a  repris  le  defTus ,  &  c'efl  celui  qu'on  lui  donne  au- 
jourd'hui. 

H  ij 


'6o 
verture  ;  elle  eft  profonde  &  communique  avec  urt 
petit  Lac  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  Ontario  par  la 
Rivière  de  Quinte. 

De-là  aux  Ifles  de  Quinte  on  compte  8  lieues.  Ces 
Ifles  font  au  nombre  de  trois ,  dont  il  y  en  a  une  fort 
grande  :  c'eft  vis-à-vis  de  la  grande  Ifle  qui  eft  fort 
près  de  la  Côte,  que  la  Rivière  de  Quinte  fe  déchar- 
ge dans  le  Lac  ;  à  (}  lieues  de-là  on  trouve  la  Rivière 
de  Ganaraské  &  les  petits  Ecores.  La  Pointe  à  l'Or- 
me eîl  i5  lieues  plus  loin  :  cette  Pointe  forme  l'en- 
trée d'une  Baie  aflez  profonde ,.  mais  qui  a  peu  de 
largeur  ;  c'eft  vers  le  fond  de  cette  Baie  qu'on  a  éta- 
bli deouis  quelques  années  le  Fort  de  Taronto. 

Quand  on  a  fait  le  portage  de  Niagara ,  on  fe  rem- 
barque dans  une  Ance  qui  eft  à  environ  un  quart  de 
lieue  au-defTus  de  la  chute,  prefque  vis-à-vis  une  , 
Rivière  qui  vient  de  l'Oueft  fe  décharger  en  cet  en- 
droit :  on  trouve  enfuite  dans  le  Canal  une  IfLe  d'en- 
viron une  lieue  &  demie  de  longueur  ,  qu'on  appelle 
la  grofle  lOe  ;  un  peu  au-deiïus  il  y  en  a  une  autre 
beaucoup  plus  petite  >  &  à  une  lieue  de-là  on  entre 
dans  le  Lac  Erié. 

Le  Lac  Erié  eft  plus  grand  que  le  Lac  Ontario  ;  il  f 
n'a  pas  moins  de  60  lieues  de  long  fiir  ij  à  18  lieues 
de  large.   Toutes  les  Cartes  &  tous  les  Géographes 
lui  en  donnent  (44)  bien  davantage  :  il  tire  ;,  dit-on  , 

(44)  L'Hiftoire  de  la  Nouvelle  France  dit  qu'il  a  cent  lieues  de  lon- 
gueur, de  l'Eft  à  rOueft,  &  que  fa  lari^eur,  du  Nord  au  Sud,  eft  de  3  o  lieues. 
Dans  ma  Carte  de  1744  ,  je  lui  avois  donné  plus  de  90  lieues  de  long  , 
en  quoi  j'ai  été  fuivi  par  M.  Robert  en  1755  ,  &  par  les  Anglois ,  à  l'ex- 
ception de  Mitcliell ,  en  1755,  ^^^  ^'^^  ^'^  ^^^^  ^"^  d'environ  70  lieues. 
Un  autre  défaut  de  prefque  toutes  les  Cartes ,  c'eft  de  faire  courir  ce  Lac 
Eft  &  Oueft ,  au  lieu  que  fon  giflement  eft  Nord-Eft  ôc  Sud-Oueft. 
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fôn  nom  d^une  Nation  de  la  Langue  Hurone^appellee 
les  Eriés,  c'eft-à-dire  Nation  du  Chat,   qui  habi- 
toient  au  Midi  de  ce  Lac  ;  les  François  lui  ont  don- 
né le  nom  de  Conty ,  qui  n'a  pas  fait  fortune. 

Le  Lac  Erié, 

A  3  lieues  &  dem.ie  de  l'entrée  du  Lac,  en  fùivant  la 
Côte  Septentrionale,on  trouve  unePointe  qui  s^'avance 
au  large  environ  150  toifes  ;  on  la  nomme  la  Pointe 
à  Binaut.  De  cette  Pointe  à  la  grande  Rivière^  il  y  a 
7  à  8  lieues  :  à  6  lieues  plus  loin  ,  on  trouve  la  Rivière 
à  la  Chenette,  enfuite  un  gros  Cap,  nommé  la  Pointe 
à  la  Biche  (45).  A  peu  de  diftance  de  cet  endroit  ,• 
on  trouve  la  grande  Pointe^  qu'on  pourroit  nommer 
rifle  Longue ,  puifqu'elle  eft  féparée  de  la  grande 
Terre  par  un  eipace  d'environ  trois  toifes  de  largeur: 
on  ne  fait  pas  au  jufce  fa  longueur,  je  crois  qu'elle  eft 
au  moins  de  9  à  10  lieues  ,  quoique  quelques  Auteurs 
lui  en  donnent  15  :  on  ne  connoît  pas  mieux  l'air  de 
vent  fur  lequel  elle  court ,  mais  elle  paroît  former  un 
peu  le  croiffant  en  s'avançant  vers  le  Sud-Efl  ;  Se  pour 
éviter  de  faire  le  tour  de  cette  grande  Pointe,  on  fait  un 
portage  d'environ  60  pas.  De  la  longue  Pointe  à  la 
Pointe  au  Fort>  environ  10  lieues  ;  entre  deux  il  y  a 
la  Rivière  à  la  Barbue  Se  la  Rivière  Tonty. 

De  la  longue  Pointe  à  la  Pointe  (^6)  Pelée  ^  il  y 

(45)  On  a  pris  hauteur  fur  la  Pointe  a  la  Biche  ,  fa  latitude  eft  de  42' 
dégrés  5  5  minutes  3  9  fécondes ,  &  fa  différence  en  longitude  avec  Niaga- 
ra, eft  de  I  degré  17  mmutes ,  fuivant  l'eftime  du  Père  Bonnecamp  en 
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(4(3)  La  latitude  de  la  Pointe  Pelée  a  été  obfervée  de  41  dégrés  9  mi- 
Butes  10  fécondes,  à  environ  une  lieue  de  diftance  de  fon  extrémité. 
Ceft  l'endroit  où  fe  fait  un  portage  d'environ  1 50  toifes ,  pour  éviter  de 
faire  le  tour  de  cette  Pointe.  Sa  différence  en  longitude  avec  Niagara  ;>  eft 
^çj  dégrés  3  minutes. 


a  ores  de  3oIîeues  ;  de  la  Pointe  Pelée  à  l'entrée  delà: 
Rivière  du  Détroit ,  qui  eft  une  continuation  du  Fleu- 
ve S.  Laurent^  il  y  a  au  moins  lo  lieues;  la  Rivière  aux 
Cèdres  ell  entre  deux  ;  à  J  lieues  au  large  de  la  Côte 
il  y  a  une  Ifle  d'environ  3  lieues  de  long ,  un  peu  plus 
loin  il  y  en  a  deux  autres  plus  petites  ;  ce  font  les  Illes 
du  Serpent. 

Après  avoir  traverfé  la  Rivière  du  Détroit,  on  par- 
vient au  fond  du  Lac  Erié ,  où  l'on  trouve  une  Baie 
qui  s'avance  dans  les  terres  aflez  avant  vers  le  Nord  , 
qu'on  appelle  Baie  d'Oonanguifle.  Entre  cette  Baie  Sc 
l'entrée  du  Détroit ,  il  y  a  deux  Rivières ,  la  Rivière 
aux  Cignes  &la  Rivière  aux  Rancoins.  Par-delà  l'en- 
trée de  la  Baie  d'OonanguilTé  ,  il  y  a  la  Rivière  des 
Miamis,  qui  vient  du  Sud-Oueft  :  en  la  remontant 
environ  30  lieues ,  on  trouve  le  Fort  des  Miamis^  que 
nous  (47)  avons  établi  du  tems  de  M.  de  la  Salle. 
Les  fources  de  ia  Rivière  des  Miamis  font  fort  voifines 
de  celles  de  la  Rivière  à  la  Roche ,  qui  tombe  dans 
i'Ohio. 

A  l'égard  de  la  Côte  Méridionale  du  Lac,  je  ne  la 
connois  pas  aulli  exactement  ;  cependant  comme  fious 
avons  des  Forts  dans  cette  Partie ,  j'ai  ralfemblé  quel- 
ques Remarques ,  dont  je  vais  faire  ufage.  De  l'entrée 
du  Lac  à  la  Rivière  Puante ,  8  lieues ,  de-là  à  la  Ri^ 
viere  aux  Pommes,  10  à  1 1  lieues  ;  c'eft  en  cet  endroic 
que  Ton  débarque  quand  on  veut  defcendre  dans  l'O- 

(47)  Latitude  obfervée  au  Fort  des  Miamis,  41  dégrés  18  minutes 
1 8  fécondes  j  pour  la  longitude  elle  eft  conclue  fur  l'eftime  de  Frontes,qui 
nous  la  donne  de  85  degrés  50  minutes  à  l'Occident  de  Paris.  La  Carte 
Angloiie  de  M.  Mitchell  met  ce  Fort  83  dégrés  50  minutes  à  l'Occident 
de  Londres,  ou  8(î  dégrés  15  minutes  de  Paris,  ce  qui  ne  s'éloigne  que 
ÛQ  quelques  minutes  de  nos  combinaifons.  '  ' 


Lio  par  le  Lac  Tjadakoin.  On  fait  un  portage  (48)  de 
2  lieues  Si  demie  ,  Se  l'on  entre  dans  ce  petit  Lac  (49) 
qui  a  environ  5  lieues  de  long  Sud-Eft  &  Nord- 
Oueftjfur  une  lieue  Se  demie  ^  Se  2  lieues  dans  fon 
plus  large  ;  il  fort  de  ce  Lac  une  petite  Rivière  qui 
ferpente  extrêmement ,  Se  qui  fo  rend  dans  POhio  ou 
la  belle  Rivière ,  &  à  ce  Confluant  il  y  a  un  Village 
iauvage  de  14  ou  ij  Cabannes,  que  nous  nommons 
Kananouangon.  j^ 

A  5  lieues  à  POuefl  de  la  Rivière  aux  Pommes  ou 
du  Portage  de  Tjadakoin,,  on  trouve  la  Prefqu'ifle  , 
qui  eil  une  Langue  de  terre  bafle  qui  avance  dans  le 
Lac  en  demi-cercle  Se  qui  forme  avec  la  Côte  un  pe- 
tit Port  ;  nous  y  avons  bâti  un  Fort  qu'on  appelle  le 
Fort  de  la  Prefqu'ifle  :  de  ce  Fort,  on  traverfe  5  à  6 
lieues  dans  les  terres  pour  fe  rendre  à  un  autre  Fort 
François 3  nommé  Fort  delà  Rivière  aux  Bœuis,  par- 
cequ'iè^eft  fitué  llir  les  bords  de  la  Rivière  de  ce  nom , 
par  laquelle  on  defcend  dans  TOhio.  La  Rivière  aux 
Boeufs  fort  d'un  petit  Lac  qui  n'eft  qu'à  2  lieues  Se  de- 
mie des  bords  du  Lac  Erié. 

Suivant  la  Côte  du  Sud  du  Lac  Erié  ,  on  trouve  la 
Baie  de  Canahogué ,  dans  laquelle  fe  décharge  une 
Rivière  qui  prend  fa  fource  dans  un  petit  Lac  à  6  à  7 
lieues  au  Midi ,  auprès  de  plufieurs  Marais  d'où  l'on 
peut  tirer  du  i^l. 

La  Baie  de  Sandoské  eft  12  lieues  plus  Oueft  ;  à 
fon  entrée  il  y  a  trois  Ifles ,  Se  une  Rivière  qui  vient 

(48)  On  a  obfervé  la  latitude  dans  le  portage  de  Tjadakoin,  à  envi- 
ron une  demi-lieue  du  Lac  Eiié ,  par  41  dégrés  iz  minutes  54.fecondes, 

(49)  On  a  des  obfervations  de  latitude  dans  ce  Lac  ,  favoir  au  fond^ 
49  degrés  1 9  minutes  5  5  fécondes  ,  &  à  l'autre  extrémité  vers  l'embou- 
ehure  de  la  petite  Rivière  de  Tjadakoin  j  4Z  dégrés  12  minutes. 
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du  Sud  fe  décharger  dans  le  fond  :  nous  y  avons  uri 
Fore  Se  une  Habitation. 

Revenons  au  Détroit  qui  fait  la  communication  du 
Lac  Erié  avec  le  Lac  Huron ,  Se  qui  efl  une  conti- 
nuation du  Fleuve  S.  Laurent,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit. 

A  l'entrée  du  Détroit  du  côté  du  Lac  Erié  ,  il  y  a  2 
Ifles  qu'on  appelle  les  Ides  aux  Bois-blancs  (jo)  ;  au- 
defTus  de  celles-ci ,  il  y  en  a  une  d'environ  3  lieues 
de  longueur,  &eniliiteune  autre  beaucoup  plus  petite, 
La  Rivière  du  Détroit  depuis  le5  liles  aux  Bois-blancs 
jufqu'au  Fort ,  court  environ  (51)  le  Nord-Oueft  un 
quart-Oueft  ;  la  route  efl  de  5  lieues  Se  demie.  Sur  la 
Rive  Occidentale  on  trouve  deux  Rivières;  favoir 
la  Rivière  aux  Ecorces  Se  la  Rivière  Rouge.  Le  Fort 
que  (52}  nous  avons  au  Détroit  a  été  établi  il  y  a  plus 
de  50  années ,  Se  nommé  le  Fort  de  Pontchartrain  ; 
il  efl  fur  la  Côte  Occidentale ,  avec  trois  Villages  de 
Sauvages  aux  environs  ;  lavoir  les  Poteouatamis  à  une 
lieue  Se  demie  du  Fort  en  tirant  vers  le  Lac  Erié ,  de 
l'autre  côté  les  Hurons ,  &  à  une  lieue  au-defTus  d'eux, 
les  Ouatouais.  Le  Détroit  efl  très  bien  établi ,  Se  nous 
avons  formé  une  Ville  fous  le  Fort  qui  porte  ce 
nom. 

A  5  lieues  du  Fort  en  remontant ,  la  Rivière  s'é- 
largit Se  forme  un  Lac  qui  a  5  lieues  de  long  .fur  4  de 
large ,  nommé  Lac  Ste  Claire ,  à  l'entrée  duquel  il  y 

(  5  o)    Latitude  pbfervée  à  l'Ifle  aux  Bois-blancs ,  42  dégrés  1 7  minutes. 

(51)  Toutes  les  Cartes  généralement  font  fautives  en  cet  endroit ,  fai- 
fant  courir  cette  partie  du  Détroit ,  les  unes  au  Nord ,  les  autres  au  Nord- 
Nord-Eft. 

(52)  La  latitude  du  Fort  du  Détroit  a  été  obfervée  par  41  dégrés  27 
ipinutes  ^1  fécondes. 


a  une  îfle  qui  porte  le  même  nom.  Deux  Rivières  fè 
déchargent  dans  le  Lac  ;  fur  la  gauche  celle  des  Hu- 
ions y  peu  confidérable  ^  &  £irla  droite^  une  belle  & 
grande  Rivière ,  dont  j'ignore  le  nom  &;  qu'on  aiïure 
pouvoir  remonter  (53}  pendant  80  lieues  fans  y  trou- 
ver aucun  faultni  rapides  qui  interrompent  la  naviga- 
tion y  ce  qui  eft  alTez  rare  dans  le  Canada.  Quatre 
lieues  au-defîus  ^  du  même  côté ,  on  trouve  une  petite 
Rivière ,  fur  les  bords  de  laquelle  il  y  a  un  Village  de 
Miflifîagués:,  placé  fur  un  terrein  fertile  à  l'entrée  de 
très  belles  Prairies.  Nous  avons  eu  autrefois  dans  cet 
endroit  un  petit  Fort  ^  rrommé  le  Fort  du  Luth.  De- 
là jufqu'au  Lac  Huron  on  compte  8  à^  lieues  du  plus 
beau  Pays  du  Monde  ;  c'eil  un  Canal  magnifique  , 
qu'on  diroit  tiré  au  cordeau  ^  bordé  de  bois  de  hautes 
futaies ,  f^^paré  par  de  belles  Prairies,  &  femé  dlfles, 
dont  quelques-unes  font  affez  grandes. 

hCLC    Hu  RO  N, 

I  iE  Lac  Huron  (54)  efl  à-peu-près  de  forme  trian- 
gulaire ^  ayant  fa  Pointe  à  l'Oueft,  &  fabafeàl'Eil:; 
fa  plus  grande  longueur  efl  d'environ  6^  lieues ,  quoi- 
que toutes  les  Cartes  la  falTent  de  po  &  de  100  lieues. 
Du  côté  du  Sud  il  y  a  une  très  grande  Baie ,  nommée 
la  Baie  du  Saguinam^  qui  a  5  à  (5  lieues  d'ouverture 
fur  15  à  ii5  de  profondeur,  au  fond  de  laquelle  il  y  a 
deux  Rivières.  Sur  celle  qui  vient  du  Sud- Eft  ^  les 

(53)  J'ai  été  le  premier  en  1744,  qui  ait  placé  cette  rivière  fur  les 
Carres  :  aucun  Géographe  ne  la  connoifToit,  la  Carte  Angloife  de  M. 
Mitchell  l'a  marquée  fous  le  nom  de  A^ew  River,  Nouvelle  Rivière. 

(54)  On  lui  a  donné  auflî  le  nom  de  Lac  des  Algonquins  &  de  Lac 
d'Orléans-,  mais  ils  n'ont  pas  fubfiflé. 
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Ouatoiiaouaîs  oht  un  Village  ;  on  aflure  que  le  Pays- 
eft  très  beau.  Dix  lieues  au-deiîus  de  la  Baie  du  Sa- 
guinam^,  on  apperçoit  deux  Rivières  afTez  grandes ,  à 
une  lieue  Tune  de  l'autre  ,  Se  J  lieues  plus  loin  TAn- 
ce  au  Tonnerre ,  qui  a  3  lieues  d'ouverture  Se  afTez: 
peu  de  profondeur. 

Michillimakinac  eft  un  endroit  fort  célèbre ,  fitué  à 
l'extrémité  Occidentale  du  Lac  Huron ,  vers  l'entrée 
du  Canal  qui  fait  la  commmunication  du  Lac  Michi- 
gan.  Quoique  Michillimakinac  foit  une  petite  Ifle 
ronde,  fort  haute  Se  ftérile  ,  on  donne  ce  nom  à  la  Par- 
tie du  Continent  voifin  qui  fépare  le  Lac  Supérieur  du 
Lac  Huron.  En  1^71  ,  le  P.  Marquette  vint  s'y  éta- 
blir avec  une  Nation  Huronne ,  qu'il  engagea  de  s'y 
fixer  :  an  y  bâtit  un  Fort ,  Se  l'on  fit  de  ce  lieu  un  Pofte 
important;  mais  il  eft  tombé  peu-à-peu,  Se  l'on  a 
établi  dans  le  Continent  oppofé  la  Miffion  de  S»  Igna- 
ce avec  un  petit  Fort. 

Un  peu  à  l'Eft  de  Michillimakinac ,  on  trouve  le 
Détroit  du  Sault  Ste  Marie  ,  qui  fait  partie  du  Fleuve 
S.  Laurent  Se  la  communication  du  Lac  Huron  avec 
le  Lac  Supérieur  ;  ce  Détroit  eft  formé  par  plufieurs- 
Ifles ,  dont  les  plus  confidérables  font  celles  de  Saint 
Jofeph  Se  de  S.  Georges,  Se  au-deflus  par  le  Sault 
Ste  Marie ,  où  il  y  a  un  Village  de  Sauvages  ,  une  Mif- 
fion ,  un  Fort  Se  des  Habitations  Françoifes. 

La  Côte  Septentrionale  du  Lac  Huron  eft  coupée 
de  plufieurs  Rivières  qui  viennent  du  Nord  ;  Se  dans 
prefque  toute  fa  longueur  elle  eft  couverte  par  l'Ifle 
de  Manitoualin ,.  qui  a  près  de  50  lieues  de  long  fur. 
2  ou  3  de  large  au  plus.  La  Pointe  Orientale  de  cette 
Ifle  n'eft  éloignée  que  de  dix  lieues  de  la  Rivière  4e§ 


Fi-ariÇols  )  qui  efl  à  rextrêmité  du  Lac  du  côté  de  l'Eflr. 
il  efl  bon  de  remarquer  que  toutes  les  Cartes  font, 
cette  diftance  de  30  à  35  lieues. 

La  Côte  Orientale  eft  femée  d'Ifles ,  Se  coupée  de 
RuifTeaux  Se  de  Rivières  qui  fortent  de  plufieurs  pe- 
tits Lacs  )  dont  le  plus  confîdérable  efl:  celui  de  Ta- 
ronto  ;,  par  lequel  on  communique  avec  le  Lac  On- 
tario. 

La  Rivière  des  François  efl  femée  de  Saults  Se  de 
Rapides  H proches  les  uns  des  autres,  que  la  Naviga- 
tion efl:  des  plus  dangereufe.  Elle  efl:  la  décharge 
du  Lac  des  Nipiffings,  qui  a  environ  12  lieues  de 
long  fur  4  à  5  de  large  ,  Se  qui  efl:  tout  rempli  de  pe- 
tites Ifles  :  à  TEil  de  ce  Lac^îl  y  en  a  plufieurs  au- 
tres fort  petits ,  par  lefquels  on  communique  moyen- 
nant quelques  portages  ,  avec  la  Rivière  des  Ou- 
taouais ,  qui  vient  fe  décharger  dans  le  Fleuve  S.  Lau- 
rent au-deffus  de  Tlfle  de  Montréal ,  Se  Ton  prend 
fouvent  cette  route  qui  efl:  beaucoup  plus  courte^pour 
fe  rendre  à  Michillimakinac,  au  lieu  de  remonter  le 
Fleuve  S.  Laurent  Se  de  traverfer  les  Lacs  Ontario  & 
Erié  ;  mais  aufTi  elle  efl:  beaucoup  plus  fatigante  par 
ïa  quantité  de  rapides  Se  de  portages. 

Lac   MiC  HI  G  AN, 

I  i  E  Lac  Michigan  a  été  nommé  par  quelques  -  uns 
Lac  des  liinois  &  Lac  Dauphin.  Il  fe  décharge  d^ans 
le  Lac  Huron ,  par  conféquent  il  fait  partie  du  Fleu- 
ve S.  Laurent  :  fa  longueur  efl:  d'environ  80  lieues  du 
Nord  au  Sud  fur  20  &  25  de  large.  A  Ton  entrée  on 
tfouye  les  Ifles  du  Caftor  à  droite  ;  Se  les  Ifles  des 
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58 
Ppnteoiiaramis  à  la  gauche.  LaC  ôte  Orientale  efl  rem- 
plie de  Rivières  &  de  Ruifleaux  fort  près  les  uns  des 
autres  ,  qui  prennent  leurs  fources  dans  la  Prefqu'ifle 
qui  fépare  le  Lac  Huron  du  Lac  Michigan.  Ainfi  ce 
Pays  eft  très  bien  arrofé  &  fort  beau.  La  plupart  néan- 
moins de  ces  Rivières  font  peu  larges  ,  &ont  peu  de 
profondeur  à  leur  embouchure  :  ce  qu'elles  ont  de  fin- 
gulier ,  c'efl:  qu'on  y  trouve,  un  peu  au-delTus  de  leur 
entrée^des  Lacs  de  deux,  de  trois  ,  Se  de  quatre  lieues 
de  circuit  :  les  principales  font  la  Rivière  du  P.  Mar- 
quette ,  la  Rivière  S.  Nicolas  ,  la  grande  Rivière  qui 
prend  Tes  fources  allez  près  de  la  Baie  du  Saguinam, 
la  Rivière  noire  où  il  y  a  beaucoup  de  Gingfeng ,  Se 
la  Rivière  de  S.  Joleph;,  celle-ci  eft  la  plus  confidéra- 
ble  :  on  la  remonte  près  de  80  lieues  en  faifant  nom- 
bre de  finuofités  ;  elle  vient  de  PEft.  De  cette  Rivière 
à  celle  des  Miamis  dont  nous  avons  parlé  ,  il  n'y  a 
qu'un  portage  peu  confidérable  ;  fes  fources  ne  font 
pas  éloignées  du  Lac  Erié  :  le  Pays  qu'elle  parcourt 
eft  très  beau  ;  les  terres  en  font  bonnes  Se  couvertes 
d^arbres  d'une  hauteur  prodigieufe ,  foas  lefquels  il 
croît  en  quelques  endroits  de  très  beaux  Capillairs. 

A  20  lieues  de  fon  embouchure,  nous  avons  un 
Fort  Se  une  Million,  qui  portent  le  nom  de  S.  Jofèph, 
avec  un  Village  de  Sauvages  Ponteouatamis. 

A  quelques  lieues  du  Fort  S.  Jofeph  ,  on  trouve  les 
fources  du  Theakiki ,  Rivière  afTez  navigable  par  la- 
quelle on  defcend  dans  celle  des  Ilinois ,  Se  de-là 
dans  le  Fleuve  MilTiiTipy  ;  mais  il  y  a  une  autre  route 
plus  courte  pour  fe  rendre  de  la  Rivière  S.  Jofeph 
dans  celle  des  Ilinois ,  c'eft  de  ranger  la  Côte  du  Sud 
du  Lac  Michigan  jufqu'à  la  petite  Rivière  de  Chica- 
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gou  qu'on  remonte  y  ou  ^  lieues ,  d'où  Ton  paiïè 
dans  celle  des  Ilinois ,  après  avoir  fait  deux  porta- 
ges f  dont  le  plus  long  n*a  que  cinq  quarts  de  lieue, 

A  regard  de  la  Côte  Occidentale  du  Lac ,  elle 
n'eft  pas  fréquentée ,  Se  par  conféquent  très  peu  con- 
nue ;  mais  vers  fa  Partie  du  Nord  on  trouve  l'entrée 
de  la  Baie  des  Puans ,  nom  qu'on  donne  à  une  Nation 
Sauvage  qui  l'occupe  :  cette  Baie  a  25*  à  30  lieues  de 
profondeur  ;  nous  y  avons  un  Fort  très  ancien,  &  une 
MifTion  fous  le  nom  de  S.  François-Xavier  :  le  fond 
de  cette  Baie  eft  terminé  par  une  chute  d'eau ,  au- 
delà  de  laquelle  il  y  a  un  petit  Lac  qui  reçoit  la  Ri- 
vière des  Renards ,  qui  vient  de  l'Oueft ,  par  laquelle 
onfe  rend  dans  celle  d'Ouifcoufing  en  faifant  un  por- 
tage de  2  à  3  lieues,  &  cette  dernière  tombe  dans  le 
Fleuve  Miflifîipy. 

Le  Lac  Michigan  n'efl  féparé  du  Lac  Supérieur 
que  par  une  Langue  de  terre  de  30  lieues  au  moins 
de  longueur ,  qui  en  quelques  endroits  n'a  que  peu 
de  largeur ,  Se  il  n'eft  gueres  polîible  de  voir  un  plus 
mauvais  Pays  ;  mais  il  ell  terminé  par  une  jolie  Rivière 
nommée  la  Maniftie ,  fort  poiffonneu^e ,  Se  qui  abonde 
furtout  en  Efturgeons. 

Ces  deux  Lacs^aufTi-bien  que  toutes  les  Rivières  qui 
s'y  déchargent,  font  remplis  de  Poiflbns  de  différen- 
tes efpeces  ;  les  plus  communs  font  le  Hareng,  qui  vrai- 
femblablement  n'eft  pas  le  môme  que  celui  de  la  Mer, 
la  Carpe ,  le  PoiiTon  doré  ,  le  Brochet ,  TEfturgeon, 
l'Aftikameque  ou  Poiffon  blanc ,  Se  furtout  la  Truite: 
on  y  en  pêche  de  trois  fortes ,  parmi  lef'jiuelles  il  y 
en  a  d'une  groifeur  monftrueufe ,  &  en  fi  grande  quan- 
tité j  qu'un  Sauvage  en  darde  quelquefois  jufqu'à  50 

liij  * 
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en  trois  heures  de  tems  ;  mais  le  plus  excellent  ^  G*eft 
le  PoiiTon  blanc  ^  qui  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  & 
de  la  figure  du  Maquereau. 

Lac  Supérieur, 

JL  E  Lac  Supérieur ,  auquel  on  a  donné  d*abord  le 
nom  de  Lac  Tracy  &  de  Lac  Condé ,  eft  beaucoup 
plus  grand  que  les  précédents*  On  lui  donne  au 
moins  80  lieues  de  long  fur  30 ,  40  &  50  lieues  dans 
ion  plus  large  ,  ce  qui  rend  fa  Navigation  dangereu- 
fe  lorfque  le  vent  eft  fort  ;  alors  il  n'y  a  pas  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  fe  réfugier  dans  quelques-uns 
des  petits  Ports  dont  la  Côte  eft  aftez  bien  garnie  : 
on  y  trouve  plufieurs  Ifles ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a 
de  "jd-S  lieues  de  long  fur  3  à  4  de  large.  Les  princi- 
pales font  ïlûe  Royale  y  llfle  Phelipeaux  ,  autrefois 
l'Ifle  Minong ,  VlÛe  Pontchartrain  ,  l'Ifle  Maurepas^ 
i'iHe  Hocquart  ;,  Tlfle  Sainte  Anne  ,  Se  autres* 
Ce  Lac  reçoit  un  grand  nombre  de  Rivières,  parmi 
lefquelles  il  y  en  a  de  confidérables.  Sur  la  Côte 
Septentrionale  ,  vers  le  milieu  ,  on  trouve  les  Illes 
de  S.  Ignace ,  qui  font  à  l'embouchure  d'une  Rivière 
par  laquelle  on  remonte  dans  le  Lac  Alimipegon , 
éloigné  de  2  y  à  30  lieues  du  Lac  Supérieur.  Quoique 
tous  ces  lieux  foient  occupés  depuis  lon8;tems  par  nos 
François-Traiteurs  &  par  les  Millionnaires  ^  les  con- 
noilfances  que  j'en  ai  n'ont  pas  toute  la  précifion  re- 
quife  :  j'ignore  la  grandeur  &  la  figure  du  Lac  Ali- 
mipegon, les  Rivières  qui  s'y  déchargent,  aulîi-bien 
que  la  plus  grande  partie  de  celles  qui  tombent  dans 
le  Lac  Supérieur, 
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Dans  la  partie  Orientale  du  Lac  Alimipegon  ^  il  y 
a  une  Rivière  par  laquelle  on  peut  fe  rendre  dans  le 
fond  de  la  Baie  de  Hudfon.  On  en  doit  la  connoif- 
fàrice  à  un  Habitant  du  Canada ,  nommé  Perray^  qui 
£t  le  premier  cette  route  Se  donna  fon  nom  à  la  Ri- 
vière ;  fortant  du  Lac  ,  on  ta  remonte  environ  40 
lieues ,  enfuite  on  trouve  plufieurs  petits  Lacs  qu'if 
faut  traverfèr ,  *&  même  faire  quelques  portages  ;  en- 
fuite  il  y  a  un  Lac  un  peu  plus  grand  où  le  cours  des 
eaux  fè  partage  ;  car  après  l'avoir  traverfé ,  la  Rivière 
coule  à  TEfl  Se  Va  fe  jetter  au  fond  de  TAncè ,  à  Ten- 
trée  de  laquelle  le  Fort  Anglois  de  Moofe  eft  fitué , 
Se  dont  nous  avons  parlé  à  l'Article  de  la  Baie  dé 
Hudfon. 

La  Partie  Méridionale  du  Lac  Supérieur  mérlte- 
roit  un  détail  particulier  auquel  nous  ne  fommes  pas 
trop  en  état  de  fatisfaire.  A  30  lieues-  de  Tentrée^  on 
trouve  la  Pointe  de  Kioneounan ,  c'eil  une  Prefqu'ifle 
qui  s'avance  confidérablement  dans  le  Lac  >  &  forme 
uneAnce  qui  porte  ce  nom,  à  l'entrée  de  laquelle  font 
les  Ifles  de  S.  François  Xavier  :  2^  lieues  plus  loin, 
font  les  Ifles  de  S.  Michel  Se  l'Ance  de  Chagouami- 
gon  y  au  fond  de  laquelle  étoit  une  Bourgade  d'In- 
diens ,  ou  un  MifTionnaire  Se  quelques  François  vin- 
rent s'établir  en  1661.  Cette  Bourgade,  peu  de  cho- 
fe  dans  fon  commencement,  devint  par  la  fuite  très 
confîdérable.  En  i(5(58,  les  Sauvages  Outagamis,  Sa- 
kis,  Outaaouais,  Hurons,  Se  lesllinois  s'y  rendoient 
pour  la  Traite  ;  plufieurs  s'y  fixèrent:  il  s'y  fait  enco- 
re aujourd'hui  affez  de  commerce  ;  elle  s'appelloit  la. 
MifTion  du  S.  Efprit.  De  l'autre  côté  du  Lac ,  environ' 
à  3  J  lieues  de  diftance  ;  il  y  a  un  endroit  très  remar- 


quable  qu'ion  appelle  Camanifligouia  ou  les  trois  Ri- 
vières y  où  nous  avons  un  petit  Fort  :  c'eO;  dans  cet 
endroit  qu^on  fè  rend  pour  remonter  vers  nos  Eta- 
blilTemens  de  TOueil: ,  dont  il  convient  de  parler  ici. 
Ce  n'eft  pas  d'aujourd^liui  que  nous  favons  qu'à 
rOuell,  &  au  Nord-Oued  du  Lac  Supérieur,  il  y 
avoit  une  fuite  de  Rivières  &  de  Lacs  très  étendus  , 
communicants  (55)  les  uns  avec  le»  autres,  par  le 
moyen  defquels  on  pouvoit  s'avancer  beaucoup  vers 
i'Oueft  :  on  ne  doutoit  pas  même  de  rencontrer  l'O- 
céan en  (ùivant  cette  route  ;  ainfi  les  nouvelles  Décou- 
vertes des  François  dans  cette  Partie ,  n'ont  fait  que 
confirmer  nos  conje6lures  &  les  changer  en  une  forte 
de  certitude,  en  y  joignant  à^s  connoilTancesplus  dé- 
taillées &  plus  exaélesj  dont  voici  le  précis.  Du  fond  du 

(55)  Dans  une  Carte  inanufcrite  du  Dépôt  des  Plans  de  la  Marine, 
dreflxe  en  i6%j  parle  fleur Franquelin  ,  Ingénieur  Géographe,  employé 
dans  la  Nouvelle  France  ,  on  trouve  à  l'Oueft  du  Lac  Supérieur  ,  des  bran- 
ches de  Rivières  qui  communiquent  avec  deux  grands  Lacs  voihns  l'un 
de  l'autre  ,  qu'il  nomme  ,  l'un ,  Lac  des  AlÏÏniboels ,  &  l'autre  ,  Lac  des 
Criftinaux  ,  &  de  ce  dernier  il  fort  une  Rivière  par  laquelle  on  fe  rend 
dans  la  Baie  de  Hudfon  au  PortNelfon  (  c'eft  la  Rivière  de  Bourbon  ).  Il 
eft  certain  que  ces  deux  grands  Lacs  font  les  mêmes  que  ceux  que  nous 
nommons  aujourd'hui  Lac  Ouinipigon  &  Lac  Bourbon ,  &  fur  lefquels 
nous  avons  des  EtablifTemens.  Une  autre  Carte  auill  curieufe  que  la  précé- 
dente eft  celle  qui  a  été  drelice  fur  les  Relations  du  Sauvage  Ochagat , 
dont  l'Original  eft  au  Dépôt  ,  qui  nous  donne  la  connoilTance  de  plufieurs 
Lacs  &  branches  de  Rivières  qui  portent  beaucoup  vers  l'Oueft ,  &  quoi- 
que cette  dernière  fut  faite  fur  des  eftimes  fort  fujettes  à  erreur,  on  y 
reconnoît  malgré  cela  un  certain  fond  de  vérité  qui  peut  fe  concilier  avec 
les  Mémoires  plus  récens  que  nous  avons  aujourd'hui  fur  ces  mêmes  par- 
ties: ce  font  les  Mémoires  de  Meilleurs  de  la  Veranderie,  Père  Se  Fils  , 
chargés  par  la  Cour  de  l'établiirement  de  différons  Poftes ,  pour  aflurer  \ 
les  nouvelles  Découvertes ,  &  le  Journal  de  M.  le  Gardeur  de  S.  Pierre  ,  \ 
Officier  des  Troupes  du  Canada  qui  fut  en  1750  villter  ces  Poftes,  avec  • 
ordre  de  poulfer  ces  Découvertes  le  plus  loin  qu'il  feroit  po0îble  ,  &  de 
faire  alliance  &  établir  le  Commerce  avec  les  Nations  Sauvages  des  Can- 
tons les  plus  éloignés. 

Lac 
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Lac  Supérieur  ou  Poite  de  Camanifligouia ,  on  remon- 
te une  Rivière  pendant  2^  lieues,  alors  on  trouve  la 
hauteur  des  terres  ;  c'eft  Tendrcit  où  les  eaux  com- 
mencent à  couler  vers  l'Oueft.  De  la  hauteur  des  ter- 
res au  premier  EtablilTement  François ,  on  compte  cpy 
lieues ,  c'eft  le  Fort  S.  Pierre  fitué  à  la  décharge  du 
Lac  de  la  Pluie.  Du  Fort  S.  Pierre  au  Fort  S.  Charles , 
80  lieues  ;  il  efl  bâti  fur  une  pointe  dans  la  Partie  du 
Sud-Oueft  du  Lac  des  Bois.  Du  Fort  S.  Charles  au 
Fort  Maurepas ,  fur  la  Rive  du  Nord  de  la  Rivière  de 
Maurepas  ,  proche  l'entrée  du  Lac  Ouinipigon ,  on 
compte  100  lieues.  Du  Fort  Maurepas  au  Fort  la  Pvei- 
ne ,  100  lieues  ;  il  eft  fur  le  côté  du  Nord  de  la  Ri- 
vière des  Affiniboels.  Le  fieur  de  la  Veranderie  avoit 
bâti  un  Fort  fur  la  Rivière  Rouge  ;  mais  il  a  été  aban- 
donné ,  à  caufe  de  fà  proximité  avec  les  deux  pré- 
cédents. 

Du  Fort  la  Reine  il  y  a  un  portage  d'environ  trois 
lieues ,  par  lequel  on  fë  rend  dans  le  Lac  des  Cignes , 
qui  efl  laPartie  la  plus  Méridionale  duLac  des  Prairies, 
flir  les  bords  duquel  on  trouve  le  Fort  Dauphin  ;  Se 
du  Fort  Dauphin ,  il  y  a  une  route  par  terre  qui  con- 
duit au  Fort  Bourbon  le  plus  Septentrional;  mais  cette 
route  n'eil  guères  pratiquée.  On  va  du  Fort  Maure- 
pas  au  Fort  Bourbon  par  le  Lac  ;  le  plus  Sud  s'appelle 
le  Lac  Gouinipique  ou  Ouinipigon,  &  l'autre  le  Lac 
Bourbon  ;  il  faut  avoir  la  Carte  fous  les  yeux  pour 
bien  entendre  la  pofition  de  tous  ces  Polies.  A  l'égard 
des  Lacs  oC  du  cours  des  Rivières^  je  ne  crains  point 
de  dire  que  nos  connoifTances  font  bornées ,  tant  fur 
leur  étendue  que  fiir  leur  véritable  giffement.  Nous 
n'avons  point  d'Obfervations  de  Latitude  dans  aucun 
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de  ces  endroits  ;  &  quoique  j'ai  diminué  les  diflances 

que  nous  donnent  les  Voyageurs ,  de  plus  d'un  grand 

quart ,  je  crains  encore  d'avoir  donné  trop  d'étendue 

à  toutes  les  Parties. 

Le  Fort  Bourbon  efl:  licué  près  l'embouchure  de  la 
Rivière  aux  Biches  qui  le  décharge  dans  le  Lac  Bour- 
bon du  côté  de  l'Oued  -  les  Nations  voifines  font  les 
Criflinaux  des  Lacs  &  petites  Rivières. 

Du  Fort  Bourbon  à  la  Rivière  de  Foskouyak  il  y 
a  30  lieues  :  nous  avons  bâti  un  Fort  au  bas  de  cette 
Piiviere. 

Après  ce  qu'on  vient  d'expofer  il  eft  aifé  de  fixer 
fes  idées  fur  ce  qu'on  nomme  la  Mer  de  l'OueH: ,  puif- 
qu'ii^eil  certain  que  l'Océan  borne  ces  Parties  Occi- 
dentales de  l'Amérique  ;  mais  à  quelle  diflance ,  8c 
comment?  C'eft  ce  qu^on  a  ignoré  ;,  &  ce  qu'on  igno- 
re encore.  En  vain  quelques  Géographes  modernes 
ont  voulu  rajeunir  ces  anciennes  notions  ;  leurs  écrits, 
d'ailleurs  pleins  de  recherches  ,  ne  prouvent  ^  ni  n'é- 
tabliflent  rien.  A  l'égard  des  Découvertes  de  l'Amiral 
Fuente  ,  fur  lefquelles  ils  fe  font  appuyés ,  je  ne  crains 
point  de  dire  que  la  Relation  (^6)  qu'ion  en  a  publiée 
en  Angleterrcjm'a  paru  trop  (uipeéle  pour  l'employer 
avec  la  même  confiance  :  ainfi  qu'on  ne  Toit  pas  lùr- 

(56)  Ce  n'eft  qu'en  l'année  1750  qu'on  a  publié  en  France  une  Tra- 
dudion  de  l'Anglois  de  la  lettre  écrite  par  l'Amiral  Barthélémy  de  Fuente 
fur  les  Découvertes  qu'il  a  faites ,  en  1 6^0  ,  de  vaftes  Pays  fitués  au  Nord 
de  la  Californie  ,  en  cherchant  s'il  y  avoit  un  palFage  par  le  Nord-Oueil: 
de  l'Océan  Atlantique  dans  la  Mer  du  Sud.  On  ne  craint  point  de  dire 
que  cette  prétendue  lettre  a  été  fabriquée  par  des  Anglois  qui  avoient  en 
vue  de  faire  croire  que  la  communication  de  la  Mer  du  Nord  avec  celle 
du  Sud  étoit  non-feulement  poflible  dans  l'endroit  où  des  intérêts  parti- 
culiers engagent  de  nouveau  à  la  chercher,  mais  même  qu'elle  avoit  été 
trouvée  dès  ces  tems-là  3  cepeitdant  cette  Relation  eft  il  remplie  de  son- 


pris  fi  ces  prétendues  découvertes  ne  trouvent  pas  de 
place  dans  ma  Carte. 

A  l'égard  des  Terres  que  Ïqs  RufTes  ont  vues  en 
1741 5  je  les  ai  placées  par  la  Latitude  &la  Longitu- 
de indiquées  dans  la  Relation  de  ce  Voyage ,  que  j'ai 
réduit  à  fa  jufte  valeur ,  bien  loin  de  les  lier  avec  les 
prétendues  Découvertes  de  l'Amiral  Fuente  :  car  les 
RulTes  virent  des  Terres ,  &  louvoyèrent  auprès  , 
mais  fans  avoir  pu  connoître  fi  c'étoit  des  Ifles^  ou  le 
Continent^  Se  les  tentatives  qu'ils  firent  pour  y  par- 
venir^ loin  de  réulîir",  leur  furent  funeftes,  car  ils  per- 
dirent leur  Chaloupe  avec  dix  hommes  qu'ils  avoient 
envoyés  pour  en  prendre  connoifTance. 

ARTICLE     1 1  L 

Les  Cotes  Orientales  de  l'Amérique ,  contenant  les  Pays 
pojfedés  par  les  Anglois ,  entre  les  Montagnes  des  Apa- 
laches  &  l'Océan  ;  favoir  la  Nouvelle  Angleterre, 
la  Nouvelle  YorIc  ,  le  Nouveau  Jersey  ,  la  Pen- 
silvanie  ,  le  Maryland  ,  la  Virginie  ,  la  Carolh 
'^NEy  &  la  Nouvelle  Géorgie, 

Nouvelle     Angleterre, 
Cette  Province  s'étend  depuis  le  41^  degré  de  La- 

tradiétions  8c  fl  mal  conftmite  ,  que  l'ignorance  &  les  vues  de  l'Auteur , 
s'y  découvrent  fans  peine ,  airin  je  n'entrerai  point  dans  un  plus  grand 
détail  à  ce  fujet.  Si  malgré  cela  on  me  demande  les  preuves  de  ce  que 
j'avance  ,  ôc  que  je  fuis  en  état  de  donner,  je  renverrai  en  attendant  aux 
obfervations  critiques  fur  les  nouvelles  découvertes  de  l'Amiral  de  Fuente, 
préfentées  à  l'Académie  royale  des  Sciences ,  le  16  Mai  1755  ;  à  la  let- 
tre d'un  Officier  de  la  Marine  Rulfienne  à  un  Seigneur  de  la  Cour  con- 
cernant la  Carte  des  nouvelles  découvertes  dcc. ,  traduite  de  l'Original 
Rufle  ,  à  Berlin  &c.  -,  au  n".  15  8>c  n*-'.  16  de  la  bigarure ,  du  jeudi  4 
Pécembre  175 1 ,  à  la  Haye  j  eafin  à  la  Relation  mcme. 
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titude Septentrionale  jurqu'au4^  degré, ce  qui  lui  don- 
ne cent  lieues  communes  de  France  ,  du  Nord  au  Sud  ; 
à  regard  de  Ton  étendue  de  TEIl  à  rOueft^onreilime 
environ  45  lieues. 

Ses  bornes  du  côté  de  l'Orient ,  font  la  Mer  Se 
la  Rivière  de  Sagadahoc  qui  la  fëpare  des  Parties 
Méridionales  du  Canada  ,  du  côté  du  Nord ,  ces  mê- 
mes Terres  du  Canada;  au  couchant  la  nouvelle  York,. 
&  au  Midi  la  Mer  &  la  longue  Ifle  nommée  par  les 
Anglois  Long  liland  ,  qui  dépend  de  la  nouvelle 
York. 

Les  Anglois  ont  divifc  la  nouvelle  Angleterre  en 
cinq  Provinces ,  favoir  du  côté  du  Nord ,  la  Pro- 
vince de  Main  ;  à  l'Oued,  Newhempfire;  au  mi- 
lieu ,  celle  de  Baie  de  MafTachuflets^  &  au  Midi ,  Con- 
neélicut  &  Rhode  Ifland. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  contre  les  Traités  ils 
ont  pouffé  des  EtablilTemens  jufqu'à  la  Rivière  dePen- 
tagoet  qu'on  a  vu  ci-devant  appartenir  aux  François^ 

L'établillement  de  la  nouvelle  Angleterre  n'eft 
point  ancien ,  Se  jufqu  au  Voyage  du  Capitaine  Bar- 
tholomée  Goiriold  en  1602  ,  les  Anglois  (  ^y)  n'a- 
voi  nt  qu'une  connoiflance  imparfaite  des  Côtes  5. 
fous  la  dénomination  vague  de  Virginie  Septentrio- 

(57)  Les  François  avoient  fait  bien  long-tems  auparavant  la  Décou- 
verte de  toutes  ces  Côtes .,  &  y  avoient  commercé  :  on  fait  que  dès  l'an- 
née Î5Z4,  Jean  Verrazzani ,  envoyé  par  le  Roi  François  premier  pour' 
faire  des  découvertes  dans  l'Amxrique  Septentrionale ,  y  aborda  par  les 
34  dégrés  de  latitude  ,  d'où  il  rangea  la  Côte  en  remontant  vers  le  Nord , 
&  étant  arrivé  par  la  latitude  de  41  dégrés  40  minutes,  il  entra  dans  un 
Havre  très  beau  où  il  mit  à  terre  &  commerça  avec  les  Naturels  du  Pays. 
S'étant  remis  en  Mer  il  continua  de  ranger  la  Côte ,  courant  à  l'Eft ,  au 
Nord  ,  &  enfuite  au  Nord-Eft,  fuivant  les  différens  giflemens  des  Côtes,, 
èc  il  s'avança  ainfi  jufquespar  les  50  dégrés  de  latitude  Septentrionale* 
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îiale  ;  le  premier  établilTement  qu'ils  y  formèrent  fiit 

en  1^08  5  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Sagadaok  ; 
cet  étabiilîement  fut  prefqu'auiritôt  abandonné  par  la 
mort  du  Lord  Popham  ,  qui  protegeoit  cette  entre- 
pri/e;  mais  en  161 /^^  Jean  Smith  revînt  à  ces  Côtes 
avec  deux  Navires ,  pénétra  dans  le  Pays  ,  en  fit  une 
Carte  qu'il  pré  Tenta  à  fon  retour  au  Prince  Charles , 
fils  de  Jacques  premier ,  &  ce  Prince  donna  au  Pays 
le  nom  de  Nouvelle  Angleterre.  Smith  y  retourna 
dans  le  delTein  d'y  établir  une  Colonie  ;  mais  les  Sau- 
vages mécontens  des  Anglois  s'^oppolerent  à  leur  dé- 
barquement ,  &  les  obligèrent  de  s'en  retourner  iàns 
avoir  pu  mettre  du  monde  à  terre.  Une  autre  tentative 
qu'ils  firent  en  lôiç ,  ne  réuffit  pas  mieux  :  enfin  en 
.1621  ,  quelques  Famiilles  de  Non-conformifies  qui 
vouloient  fe  retirer  de  l'Angleterre ,  s'embarc|uerent 
pour  l'Amérique  :  après  avoir  traité  avec  les  Concef- 
fionnaires  de  la  Virginie  Septentrionale,,  ils  arrivèrent 
au  Cap  Cod  ^  &  s'avançant  dans  la  Baie ,  ils  s'établi- 
rent dans  un  lieu  qu'ils  nommèrent  le  nouveau  Ply- 
mouth. 

En  162S  de  nouveaux  Colons  vinrent  d'Angle- 
terre tenter  un  EtablilTement  dans  la  Baie  de  Maf- 
.fachulTets  :  ils  y  bâtirent  la  Ville  de  Salem.  L'année 
fuivante  il  en  arriva  de  nouveaux.  Se  alors  cette  peu- 
plade s'étendit,  Se  forma  les  Villes  de  Charles-tovvn  ^ 
Walter-tovvn ,  Dorchefter,  Si  Ballon,  qui  efl  aujour- 
d'hui la  Capitale  de  la  nouvelle  Angleterre. 

Lorsqu'on  confidere  les  foibles  commencemens 
de  la  Nouvelle  Angleterre,  on  ell  étonné  de  la  voir 
en  fi  peu  de  tems  devenir  aufii  confidérable  qu'elle 
efl  aujourd'hui  :  on  ne  craint  point  de  faire  monter 
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le  nombre  de  Tes  Habitans  à  près  de  deux  cens  mil- 
le ,  divifés  en  différens  Comtés  (  en  Anglois  Shires  ), 
dans  lefquels  on  annonce  beaucoup  de  Villes ,  donc 
la  Capitale  efl  Bafton ,  litué€  dans  le  Comté  de  Suf- 
folk. 

Cette  Ville  efl  bâtie  au  fond  d'une  Baie  dont  l'en- 
trée efl  couverte  par  un  grand  nombre  de  petites  Ifles 
qui  ne  laiiTent  qu'un  Canal  fort  étroit  pour  entrer 
dans  le  Port  qui  efl  grand  &  fur  ,  défendu  par  une 
bonne  FortereiTe  ,  Se  par  plufieurs  Batteries ,  fous  le 
feu  defquelles  ilfautpaffer  en  entrant;  du  côté  de  la 
Terre ,  la  Ville  efl  défendue  par  divers  Forts  placés 
fur  trois  Hauteurs  voifines  ;  elle  efl  ornée  de  beaux 
Edifices^  tant  publics  que  particuliers^  les  rues  font 
belles }  &l'on  y  compte  quatorze  à  quinze  mille  Ha- 
bitans. 

Il  y  a  deux  Eglifes  ouParoifTes,  favoir  celle  du  Nord 
Se  celle  du  Sud  qui  fervent  aux  Prefbyteriens  ou  Cal- 
vinifies  dont  la  Religion  efl  la  dominante  ;  une  Egli- 
le  Françoife ,  pour  les  Proteflans  réfugiés  de  cette 
Nation  ;  deux  Maifons  d'Affemblées ,  occupées  l'une 
par  les  Anglicans  ou  Epifcopaux  ,  Se  l'autre  par  les 
Anabaptifles.  Ce  Port  efl  regardé  comme  le  meilleur 
des  Colonies  Angloifes  ^  Se  le  Commerce  qui  s'y  fait 
efl  très  conlid érable. 

La  nouvelle  Angleterre  efl  arrofée  de  plufîéurs 
belles  Rivières  qui  ont  prefque  toutes  leur  cours  du 
Nord  au  Sud,  Se  le  long  defquelles  il  y  a  un  très 
grand  nombre  d'établiffemens  ;  ces  Rivières  en  reçoi- 
vent beaucoup  d^autres  plus  petites,  dont  on  ne  peut 
faire  le  détail  fans  confulion  :  le  feul  moyen  d'en 
prendre  connoifTance^  c'efl  de  les  voir  fur  la  Carte^ 
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Il  efl;  vrai  que  celle  que  je  publie  aujourd'hui  efl 

en  trop  petit  poiat  pour  les  marquer  ;  mais  je  comp-^ 
te  donner  dans  quelque  tems  des  Cartes  particuliè- 
res aflez  grandes ,  pour  que  tout  ce  qui  concerne  la 
Géographie  de  ces  Provinces  ^  y  foit  employé  d'une 
manière  bien  fénfible,  ainli  je  ne  parlerai  ici  que  des 
plus  confidérables. 

La  Rivière  de  Sagadahoc  qui  fait  les  Limites  de 
la  nouvelle  Angleterre  ^  du  côté  du  Levant  ;,  fe  de- 
charge  dans  la  Baie  de  ce  nom  :  les  Anglois  cher- 
chent aujourd'hui  à  changer  le  nom  de  cette  Rivière 
en  celui  de  d'Amarifcoggin  ;  la  Rivière  de  Kinibeki 
qui  fe  décharge  dans  la  Baie  ^  prend  Tes  fources  plus 
à  l'Efl; ,  &  n'a  jamais  fait  partie  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre :  cependant  les  Anglois  y  font  établis ,  ils 
ont  à  Ton  embouchure  le  Fort  de  Richemont  ^  &  lo 
lieues  au-defîus  le  Fort  d'Halifax^  bâti  en  1754  ;  outre 
ces  petits  Forts ,  on  trouve  aux  environs  de  la  Baiô 
de  Sagadahoc  les  Villages  de  Georges-tvvon  ,  &  de 
Francfort  ;  au  midi  de  la  Baie  de  Sagadahoc  on  trou- 
ve celle  de  Ca^co^,  au  fond  de  laquelle  eft  le  Fort 
de  ce  nom;  aux  environs  Brunfvvik^  Yarmout,  Fal- 
mouth,  &c. 

La  Rivière  de  Saco  efl:  à  3  lieues  au  Sud  de  la  Baie 
de  Cafco  ;  delaPàviere  de  Saco  à  celle  de  Merimac 
il  y  a  16  à  17  lieues  ;  entre  deux  font  les  Bourgs 
de  Saco,  Welles>  York  ^  Pifcataqua,  Portfmouthj 
Salifbury,  &  quelques  autres  endroits  moins  confi- 
dérables :  on  trouve  enfuite  le  Havre  de  Bofton  (^"^^^ 

(5  8)  J'ai  placé  la  Ville  de  Bofton  par  42  degrés  2  5  minutes  fuivant  l'ob*- 
fervation  qui  a  été  faite  par  M.  Bratle  en  1700  ,  &  par  les  72  dégrés  5/ 
minutes  1 5-  fécondes  du  Méridien  de  Paris,  fuivant  ie^  même  ObfervateUr^ 
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dont  nous  avons  parié ,  la  Baie  de  Barniftable,  le  Cap 
Cod  5  &  au  Sud  de  lui  les  liles  de  Nantocket ,  &  de 
Martlias  Vineyard. 

La  Côte  tourne  en  cet  endroit  vers  TOuefl ,  8c 
l'on  y  trouve  les  Ifles  ôc  la  Baie  de  Rode  liland ,  au 
fond  de  laquelle  font  les  Villes  de  Briftol  &  de  la 
Providence. 

L'emboucliure  de  la  Rivière  de  Conneélicut  eil 
12  lieues  à  l'Oued  du  Rhode  Illand  :  fon  cours  eft 
d'environ  8o  lieues  prefque  Nord  &  Sud  ,  Se  Tes  four- 
ces  font  voiîines  de  celles  de  la  Rivierre  de  Saint  Fran- 
çois qui  fe  décharge  dans  le  Fleuve  Saint  Laurent  :  la 
gauche  Se  la  droite  de  ces  Rivières  font  habitées  ,  de 
même  que  les  Pays  voifms.  Les  Villes  qu'on  rencon- 
tre depuis  fon  embouchure  en  remontant ,  font  Sca- 
brook,  Hartford,  Springfield,  Northampton,  Deer- 
lield  5  Northfied ,  le  Fort  de  Dumner  ,  Se  celui  de 
Stephens  qui  ell  environ  à  40  lieues  de  la  Mer  ;  de- 
puis cet  endroit  jufqu  en  haut  de  la  Rivière  il  n'y  a 
pi  s  d'Habitations. 

Au  Midi  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  il  y  a  une  Ifie 
d'environ  35  lieues  de  long,  fur 4  à  5  lieues  de  lar- 
ge ,  qui  n'en  ell  feparé  que  par  un  Canal  de  3  à  4 
lieues  au  plus  ,  on  l'appelle  Long  Ifiand ,  ou  la 
longue  Ifle,  à  caufe  de  fa  forme  longue  &  étroite  :  elle 
eft  a(fez  bien  habitée ,  mais  elle  fait  partie  de  la  nou- 
velle York. 

NOVV  ELLE       YoRk. 

i_j  A  nouvelle  York  a  pour  bornes  à  TOrlent  la  nou- 
velle Angleterre  ^  au  Midi  le  nouveau  Jerfey ,  à  l'Oc- 
cident 
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cîdentla  Penfilvanie;  Se  au  Nord  les  Terres  du  Ca- 
nada. 

Les  Anglois  n'ont  ni  découvert  ni  habité  les  pre- 
miers cePays;cefbntlesHollandois  qui  en  i6oc)  en  fi- 
rent la  découverte  fous  la  conduite  de  Henri  Hudfon 
Anglois  (95)  j  attaché  au  Service  de  la  Compagnie 
Hollandoifè  des  Indes  Orientales ,  envoyé  pour  cher- 
cher un  PafTage  à  la  Chine  &  au  Japon  par  le  Nord  de 
TAmérique  :  projet  qui  a  long-tems  occupé  une  par- 
tie des  Nations  de  l'Europe ,  Se  que  les  Anglois  re- 
nouvellent aujourd'hui. 

Ce  Navigateur,  après  avoir  inutilement  cherché 
ce  palîage  vers  le  Nord,  prit  fa  route  vers  le  Sud  Se 
aborda  au  Cap  Cod,  d'où  continuant  de  ranger  la 
Côte,  il  découvrit  par  les  40  dégrés  de  Latitude 
une  grande  Baie ,  où  il  entra.  Il  apperçutune  Rivière 
qu'il  remonta  Telpace  de  6c  lieues ,  &  lui  donna  le 
nom  de  Manhatte  ,  qui  étoit  celui  que  les  Habitans 
du  Pays  lui  donnoient ,  fuivant  qu'il  s'imagina  l'en- 
tendre ;  mais  depuis  elle  a  été  appellée  Rivière  de 
Hudfon  ,  nom  de  celui  qui  fit  cette  décsuverte ,  Se 
çUq  le  confèrve  aujourd'hui. 

(59)  Hudfon  atterra  aux  Côtes  de  la  Nouvelle  France  par  les  44  dégrés 
'ï  5  minutes  de  latitude  ,  cherchant  un  lieu  propre  à  former  un  Etablille- 
ment  j  mais  fâchant  que  cet  endroit  ctoit  occupé  par  les  François ,  il  con- 
tinua de  cingler  au  Sud  jufqu'à  41  degrés  43  minutes  ,  que  fe  croyant  aii- 
de-là  des  PolTelIions  françoifes  qui  fe  terminoient  alors  au  Cap  Cod  ,  il 
donna  à  ce  Pays  le  nom  de  Nouvelle  Hollande ,  dans  l'idée  qu'il  n'étoit 
point  occupé  -,  mais  ayant  bien-tôt  reconnu  qu'il  étoit  au  Cap  Cod  même , 
dont  les  François  avoient  pris  polTeifion  en  i  ^o  5  ,  &  où  ils  avoient  fait 
«des  défrichemens  en  1 606 ,  il  leva  l'ancre  &  s'avançant  vers  le  Sud-Oueft 
jufqu'au  40e  degré  de  latitude  ,  il  entra  dans  la  Baie  &  dans  la  Rivière  de 
Manhatte  &c.  F'oyei  Laet,  liv.  J  chap.y.  La  conduite  de  Hudfon  marque 
que  dès  ces  tems-là ,  les  droits  de  la  France  ,  fur  tous  ces  Pays ,  étoient 
reconnus  dans  l'Europe  ,  &  qu'il  n'y  éroit  feulement  pas  queftion  d'Eta- 
ijlilTemens  Anglois  ,  &  encore  moins  de  leius  prétendus  droits. 
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Quelques  Marchands  d'Amfiercïam  envoyereiît 
dès  Tannée  fiiivante  à^s  Navires  dans  cette  Rivière 
pour  y  faire  la  Traite.  En  i(5i5  ,  les  HoUandois  bâ- 
tirent dans  une  Ille  qui  eft  à  l'entrée  de  la  Rivière ,  un 
Fort  &  la  Ville  de  Manhatte  qu'ils  appellerent  aulH 
nouvelle  Amilerdam  ^  &  toute  cette  Contrée  prit  le 
nom  de  nouvelle  Belgique. 

A  environ  60  petites  lieues  de  la  nouvelle  Amfter- 
dam,fiirla  Rive  Occidentale  de  la  Rivière  de  Hudfon, 
les  HoUandois  bâtirent  la  Ville  d'Orange ,  dont  les 
Anglois  ont  changé  le  nom  en  celui  d'Albany.  Les 
HoUandois  leur  ayant  cédé  la  nouvelle  Belgique  en 
1(57 3, les  Anglois  i'appellerent  nouvelle York^&  don- 
nèrent ce  même  nom  à  la  Capitale  qui  portoit  celui 
de  Manhatte  ;  c'eft  ainli  qu'ils  ont  changé  prefque 
tous  les  noms  anciens  ^  croyant  par  ce  moyen  effacer 
la  connoiiïance  des  premiers  RoflefTeurs,  &  jetter 
dans  la  Géographie  une  obfcurité  avantageufe  à 
leurs  prétentions. 

On  divife  aujourd'hui  la  nouvelle  York  en  Com- 
tés i  qu'on  prétend  contenir  plus  de  cinquante  mille 
Ames,  &plufieurs  Villes  ;  les  Principaux  de  cts  Com- 
tés fontNevvyork,  Chefter^  Sufïolk;,  Comté  duRoi^ 
Comté  de  la  Reine ,  Veiler ,  &  Albany. 

La  Ville  de  Newyork  (  (5o  )  eft  la  Capitale  de  tout 
le  Pays  :  elle  eil  fituée  lur  la  Pointe  Méridionale  d'une 

{60)  J'ai  placé  Newyork  par  40  dégrés  43  minutes  de  Latitude  ,  &:par 
les  -jC  dégrés  Z9  minutes  à  l'Occident  du  Méridien  de  Paris  ,  fuivant  une 
obfervation  de  M.  Burnet  en  1723  ,  tapportée  par  M.  Green  fur  fa  Carte 
de  1 7  5  3  i  &  dans  fon  Mémoire ,  il  la  dit  de  5  7  dégrés  1 1  minutes  3  o 
fécondes.  Méridien  de  l'Ifle  de  Fer,  ce  qui  revient  au  77  degré  22  mi>- 
nutes  du  Méridien  de  Pans  -,  ainfi  il  y  a  une  différence  d'environ  5  5  mi- 
nutes entre  la  longitude  infcrite  fur  fa  Carte ,  &  fur  celle  rapportée  darrs 
fon  Mémoire  ,  mais  c'eft  la  dernière  qui  eît  fautive  ,  &  la  Carte  de  M.. 
Mitchell ,  eft  d'accord  avec  la  première» 
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IlTe  de  4 lieues  de  long,  fur  une  de  large  ,  à  Tembou- 

chure  de  la  Rivière  de  Hudfon;  cette  VHIq  qui  étoit 
très  peu  de  chofe  du  tems  des  Hcllandois ,  efl  de- 
venue confidérable ,  Se  Ton  n'y  compte  pas  moins  de 
8000  Ames  ;  la  Côte  forme  en  cet  endroit  une  Baie 
de  3  à  4  lieues  de  profondeur ,  fur  une  ôc  demie  de 
largeur  ;  on  laifle  à  droite  en  entrant  la  Long-Ifland^ 
Se  à  gauche  fille  des  Etats. 

La  Rivière  de  Hudfon  dont  le  Cours  efl  prefque 
Nord  Se  Sud  ,  prend  (hs  fources  aux  environs  du  Lac 
du  Saint  Sacrement  vers  f  Ouell  de  ce  Lac ,  par  les 
44  degrés  de  Latitude.  Le  premier  Fort  Anglois  de 
ce  côté-là  efl  Saraflhoga  ;  à  iîx  lieues  au-delfous  de 
ce  Fort,  on  trouve  du  même  côté  f embouchure  d'u- 
ne Rivière  qui  remonte  à  fOuefl  plus  de  2 5  lieues, 
ils  l'appellent  aujourd'hui  Mohavvks  :  elle  a  porté  an- 
ciennement les  noms  de  Corlar  &  d'Albany.  Cette 
Rivière  efl  remarquable  par  une  chute  ou  Cafcade 
de  plus  de  60  pieds  de  haut,  fituée  un  peu  au-deifus 
de  fbn  embouchure,  dans  la  Rivière  de  Hudibn  :  la 
Ville  de  Scheneélady  efl  fur  la  Rive  Méridionale. 
A  fept  lieues  au-defîus ,  on  trouve  le  Fort  Hunterà 
l'embouchure  de  la  petite  Rivière  de  Schoharie ,  qui 
"vient  du  Sud,  Se  coule  entre  deux  chaînes  de  Mon- 
tagnes, fur  les  bords  de  laquelle  il  y  a  3  Villages  d'Al- 
lemands ,  venus  du  Palatinat  ;  les  fources  de  cette 
Rivière  ne  font  pas  éloignées  plus  de  4  lieues  du  Lac 
Oneido  ,   aux   environs  duquel  ces    Sauvages  font 
établis  ;  de  ce  Lac  on  fe  rend   dans  la  Rivière   de 
Chouaguen  (  61  ),qui  fe  décharge  dans  le  Lac  Onta- 

(^i)  Dans  leurs  nouvelles  Cartes  ,  les  Anglois  ont  changé  le  nom  de 
la  Rivière  de  Chouaguen  en  celui  d'Onandago. 

L  ij 
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rio,  &  à  l'embouchure  de  laquelle  ils  ont  bâti  le  Fort' 
d'Ofvvego^  dont  on  a  parlé  ci-deva-nt,  à  l'article  du 
Lac  Ontario. 

La  Ville  d'Aibany  efl:  fituée  deux  lieues  au-deflousi 
de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Mohavvck  ,  dans 
celle  de  Hudfon,  fur  la  Rive  Occidentale.  Cette  Vil- 
le eft  bien  peuplée  aujourd'hui  j,  &  fait  beaucoup  de 
Commerce  :  depuis  Albany  jufqu'à  la  Mer ,  la  Rivière 
de  Hudfon  eft  navigable  pour  d'afîez  grandes  Bar- 
ques ,  n'y  ayant  ni  chûtes  ni  Catara-£les  :  elle  reçoit  à 
droite  &  à  gauche  plufieurs  petites  Rivières  ^  le  long 
defquelles  il  y  a  des  Habitations. 

La   P  EN  SILV  AN  lE, 

A-/  A  Penfilvanie  eft  une  Contrée  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale 3  ayant  au  Nord  le  Pays  desiroquois  &les 
Terres  de  la  nouvelle  France ,  à  l'Eft  le  nouveau  Jer- 
fey  ;  au  Midi ,  le  Maryiand  ,  &  à  l'Oueft  une  chaîne 
de  montagnes  que  les  Anglois  appellent  Allegany 
Montains ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  continuité  des 
Montagnes  des  Apalaches. 

Cette  Province  doit  fon  nom  à  William  Pen,  zélé 
Quaquer,  qui  fe  retira  dans  cette  Partie  du  Monde  3 
avec  un  grand  nombre  de  ceux  de  fa  Seéle  qu'on  in- 
quiétoit  en  Angleterre;  ce  fut  en  1680  qu'il  obtint 
des  Lettres  Patentes  pour  lui  aftiirer  la  propriété  de 
ce  Pays ,  qu'il  avoit  hérité  de  fon  Père   (  62  ).  Il  y 

(oi)  Le  Chevalier  Guillaume  Pen ,  arraché  au  Duc  d'York ,  Gîand 
Amiral  d'Angleterre ,  avoit  eu  une  promelTe  du  Roi  Charles  II  pour  la 
conceflion  de  cette  partie  de  l'Amérique  :  étant  venu  à  moiu'ir ,  fon  Fils 
c^ui  porcoit  le  même  nom^l'obant  en  rccompenfe  des  ferviçes  de  fon  Père-. 


envoya  quelques  Anglois  pour  préparer  le  Pays^,  Se 
y  paiTa  en  i(58i  avec  une  bonne  Colonie  :  il  obcinc 
enfuite  une  Chartre  cle  Charles  fécond  ,  pour  joindre 
à  la  Penfilvanie  quelques  Parties  du  nouveau  Jerfey  ^ 
qu'il  avoic  achetées  des  Héritiers  de  Sir  Georges 
Carteret. 

Les  Anglois  divifent  la  Penfilvanie  en  fept  Com- 
tés ((53)  j  lavoir  trois  vers  le  Nord  ,  Berks ,  Northam- 
pton  &  Bucks,  &  quatre  au  Midi^  Cumberland^  Lan- 
caftre  ,  York  &  Philadelphie. 

Dans  le  Comté  de  Philadelphie  ((^4)  il  y  a  la  Ville 
de  ce  nom^  grande  &  belle ,  Capitale  de  la  Province  ^ 
8l  dans  laquelle  on  compte  13  à  14  mille  Ames;  elle 
eft  fituée  entre  deux  Rivières  Ja  Delaware  &  la  Schuyl- 
kill.  La  première  ePc  la  plus  confidérable  ;  elle  vient 
de  fort  loin  dans  les  terres ,  fê  partageant  en  deux 
branches  5  environ  20  lieues  au-deffus  de  Philadel- 
phie ,  dont  l'une  fe  nomme  la  branche  de  l'Eit ,  qui 
remonte  près  de  40  lieues  vers  la  nouvelle  York  ;  Se 
l'autre,  branche  dePOueft;,  qui  coule  parmi  des  chaî- 
nes de  Montagnes  inconnues  :  cette  Rivière  fe  dé- 
charge dans  la  Baie  de  Delaware  ;  elle  forme  un  très 
beau  Port  vis-à-vis  de  la  Ville  ^   où  l'on  a  bâti  un 

((Î3)  Voyez  l'Empire  Anglois  dans  l'Amérique,  Edulonck  Londres  i  y  .^t 
vol.  I.  pag.  ZCfy.  Il  divife  la  Penfilvanie  ea  Haute  &  Baffe  ,  la  Haute 
contient  trois  Comtés ,  Buckingham  ,  Philadelphie  Se  Chefter  :  la  Balfe  en 
contient  trois,  New-caftle ,  Kent  &  SufTex.  J'ai  fuivi  par  préférence  M, 
Mitchell  dans  fa  Carte  de  1 7  5  5  ,  parcequ  en  Géographie ,  on  donne,  tou- 
tes chofes  égales ,  la  préférence  au  Moderne  ;  attendu  les  Révolutions 
&  les  changemens  journaliers, 

((Î4)  La  Latitude  de  Philadelphie ,  eil  de  40  dégrés  fuivant  Meilleurs 
Green  &  Mitchell,  &  fa  Longitude  eft  de  77  dégrés  45  minutes,  Méri- 
dien de  Paris ,  félon  les  mêmes  Auteurs ,  &  faivant  la  nouvelle  Editioiî 
de  la  Carte  Angloife  de  la  Virginie  j  pabliée  à  Londres  en  1 7  5 1 . 
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Quaî ,  près  duquel  des  VailTeaux  de  j'oo  tonneaux 
peuvenc  aborder. 

Les  Habitans  de  Philadelphie  étoîent  prefque  tous 
Quakers  ;  mais  à  préfent  il  y  a  diflérentes  Seéles  de 
Proteftans,  Se  même,  dit-on,  des  Catholiques^  &ils 
vivent  bien  les  uns  avec  les  autres. 

Outre  la  Capitale  il  y  a  dans  la  Penfilvanie  plufieurs 
autres  Villes  alfez  bien  peuplées  ;  mais  la  plus  confi- 
dérable  eft  celle  de  Francfort  dans  le  même  Comté  , 
dont  la  plus  grande  partie  des  Habitans  font  Suédois 
&  Hollandois  :  ce  font  les  relies  de  la  nouvelle  Bel- 
gique &  de  la  nouvelle  Suéde ,  noms  que  les  premiers 
Pofleireurs  avoient  donnés  aux  Parties  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

La  Penfilvanie  a  environ  40  lieues  de  l'Orient  à 
l'Occident,  flir  60  du  Nord  au  Sud,  à  prendre,  lui- 
vant  la  Carte  dont  nous  avons  parlé ,  entre  le  40^ 
&  le  43^  degré  de  Latitude  Septentrionale  ;  cette 
pofîtion  devroit  en  rendre  le  climat  à  -  peu  -  près 
femblable  à  celui  de  rEfpagne  ;  cependant  il  ell 
en  général  plus  froid  &  les  hivers  plus  longs ,  ce 
qui  vient  de  ce  que  pendant  neuf  mois  de  Tannée 
les  vents  foufflent  prefque  toujours  du  Nord-Oueft; 
alors  paiïant  par-de(îus  Iqs  Lacs  &  les  Montagnes  du 
Canada ,  ils  fe  chargent  de  frimats  &  d'un  air  froid 
qui  va  fouvent  jufqu^à  glacer  les  Rivières  dont  tout 
le  Pays  eft  coupé  :mais  malgré  cela  la  terre  eft  fer- 
tile &  grafle,  les  bleds,  les  légumes,  les  fruits  y 
viennent  au  mieux.  Ce  qu'on  cultive  plus  communé- 
ment ,  c'eft  le  bled  d'Inde ,  le  Chanvre  Se  le  Lin  ;  les 
arbres  font  le  Chêne ,  le  Hêtre ,  le  Frêne ,  le  Noyer , 
le  Cyprès  Je  Cèdre  Se  plufieurs  autres.  Il  y  a  des  Qua- 
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drupedes  de  différentes  efpeces^  comme  Elans^  Daims, 

Loups ,  Renards  ,  Loutres  ,  Caftors ,  Rats  mufqués  , 
Lapins ,  Ecureuils ,  Sec.  On  y  a  auffi  tranfporté  des 
Bœufs ,  des  Clievaux  Se  du  menu  bétail  qui  a  beau- 
coup multiplié ,  de  forte  que  les  Habitans ,  qu'on  ap- 
pelle Planteurs ,  parcequ'ils  s'appliquent  à  la  culture 
des  terres ,  y  ont  des  troupeaux  extrêmement  nom- 
breux. 

Nouveau      Jersey, 

E  Nouveau  Jerfey  eft  une  petite  Province  fituée 
entre  le  Maryland ,  la  Penfilvanie  Se  la  Nouvelle 
York  :  ce  font  les  Suédois  qui  s'y  font  établis  les 
premiers  vers  l'année  i6^^.  Ils  nommèrent  ce  Pays 
Nouvelle  Suéde  Se  y  bâtirent  trois  Villes ,  fous  les 
noms  de  Criftina  ,  Elfimbourg  Se  Gottembourg, 
Mais  ils  n'en  furent  pas  long-tems  les  maîtres:  en 
1655  ils  fe  donnèrent  aux  Hollandois  établis  dans 
la  Nouvelle  Belgique.  On  divife  le  Nouveau  Jerfey 
en  Jerfey  Oriental  ,  Se  Jerfey  Occidental  (65)  ; 
mais  il  feroit  divifé  bien  plus  naturellement  en  Sep- 
tentrional Se  Méridional ,  comme  on  le  peut  voir  par 
la  Carte.  La  Partie  Méridionale  eft  bornée  au  Cou- 
chant par  la  Rivierre  de  Delavvare ,  au  Midi  par  la 
Baie  de  ce  nom  Se  le  Cap  May  ,  à  l'Orient  par  l'O- 
céan Atlantique ,  Se  au  Nord  par  le  Jerfey  Septen- 
trional. Celui-ci  a  pour  bornes  la  Penfilvanie  à 
rOueft  ,  au  Nord  &  à  l'Efl  la  nouvelle  York  ,  Se  au 

(<î 5 )  L'Empire  Anglois  dans  l'Amérique,cite  ci-devanr  p.  zSi  &  185, 
divife  ainfi  le  New  Jerfey,  &  ne  nomme  que  quatre  Comtés,  fivoir  , 
Berghen,  Ellex  ,  Midiefen ,  de  Monmouth  ;  mais  cela  n'eft  pas  exad. 


Sud  le  Jerfey  Méridional  :  chaque  partie  ett  parta- 
oée  en  Comtés,  fuivantrufaee  des  Andois.  Les  Com- 
tés  du  Jerfey  Septentrional ,  font  Morris  Se  Berghenj 
prefque  déferts  ;  le  Comté  d'Eflex  où  eft  la  Ville 
nommée  Elifabeth  Tovvn  ,  peu  confidérable  ;  en- 
fuite  les  Comtés  de  Hunterdon  où  eft  Trenton ,  Som.- 
merfet  avec  la  Ville  de  ce  nom  ,  Middlefex  où  eft 
Brunfvvik.  Le  Jerfey  Méridional  comprend  les  Com- 
tés de  Monmouth  Se  Burlington  où  eft  la  Ville  de 
ce  nom  ;  ceux  de  Salem ,  de  Glocefter  ,  de  Cum- 
berland  &  du  Cap  May,  ce  dernier  eft  fans  Habitans; 
les  autres  ont  de  petites  Villes  qui  portent  le  nom 
du  Comté  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  le  Nou- 
veau Jerfey  foit  aulfi  bien  peuplé  que  les  Colonies 
yoiflnes. 

Le     Maryland. 


E  Maryland  eft  une  Province  fîtuée  aux  environs  de 
la  fameufe  Baie  de  Cliefapeak ,  la  plus  belle  qu'il  y  ait 
dans  cette  partie  de  l'Amérique.  Le  Lord  Baltimore 
en  demanda  en  1^31  la  propriété  au  Roi  Charles  pre- 
mier 5  qui  la  lui  accorda  en  y  donnant  le  nom  de  Ma- 
ryland :  mais  ce  Lord  étant  mort  avant  ^expédition 
des  Lettres  patentes ,  fon  Fils  fjivit  fon  projet  ,  Se 
envoya  en  16^3  3  une  Colonie  dans  la  nouvelle  Con- 
ceffion  /  Se  quoiqu'elle  ne  fut  pas  confidérable  ,  elle 
lie  tarda  pas  à  le  devenir  par  les  fecours  qu'elle  tira 
de  la  Virginie  Se  de  la  Nouvelle  Angleterre. 

Cette  Province ,  qui  a  environ  50  lieues  de  long, 
fur  30  à  3  5  de  large  ,  eft  fituée  entre  le  38e  &  le  40^ 
degré  de  Latitude  ;  [qs  bornes  font^  du  côté  de  l'Eft , 

les 
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lesbas  Comtés  de  la  Pen/îlvanîe  ;  du  côté  du  Cou- 
chant la  Rivière  de  Patovvmak  qui  la  fépare  delà  Vir- 
ginie ;  du  côté  du  Nord  la  Penfîlvanie ,  &  au  Midi 
une  partie  de  la  Baie  de  Chefàpeak. 

Le  Mariland  eft  divifé  en  Comtés^  fivoir,  du  côté 
de  la  Baie  de  Delavare ,  les  Comtés  de  Neucaftle ,  de 
Kent  Se  de  Suflex ,  avec  les  Villes  de  Neucaftle  , 
Saint  Georges,  Noxan  ,  Douvre  &  Lewis  ou  Louis. 
Du  côté  de  la  Baie  de  Chefapeak  ;,  les  Comtés  de 
Talbot  &  de  Dorchefter  avec  les  Villes  de  Chefter, 
de  la  Reine ,  d'Oxford ,  de  Balinbrouk  &  celle  de 
Sommerfet.  On  donne  le  nom  de  Villes  à  ces  en- 
droits dont  la  plupart  font  peu  de  chofè  ,  Se  prefque 
tous  fitués  à  l'embouchure  de  petites  Rivières.  A 
rOueft  de  la  Baie  le  Comté  de  Baltimore  Se  la  Ville 
de  ce  nom^  le  Comté  d'Anne  Arrundelavec  la  Vil- 
le d'^Annapolis  fituée  fiir  la  Severn  petite  Rivière  ,  & 
Londres  autre  petite  Ville ,  Se  les  Comtés  de  Char- 
les Se  de  Sainte  Marie  ;  dans  le  premier  il  y  avoir  les 
Villes  de  Uper  Malboro  ,  Se  de  Charles  Tovvn  qui 
ne  font  plus  rien  ;  mais  dans  l'autre  il  y  a  la  Ville  de 
Sainte  Marie.  A  l'é^gard  de  la  qualité  du  Pays ,  elle 
eft  à-peu-prè^  la  même  que  celle  des  Pays  voilîns 
dont  nous  venons  de  parler. 

Au  fond  de  la  Baie  de  Chefapeak ,  il  fe  décharge 
une  Rivière  qui  vient  de  fort  loin  dans  les  Terres ,  Se 
dont  le  cours  n'eft  pas  bien  connu ,  on  Tapelle  SuC- 
quehanna,  elle  traverfe  une  grande  partie  des  Mon- 
tagnes des  Apalaches  ,  Se  Ton  croit  quà  environ  35* 
lieues  au-deJTus  de  fon  embouchure  ,  elle  fe  partage 
en  deux  branches  ,  dont  celle  qu'on  appelle  branche 
de  TEft ,  remonte  vers  le  haut  de  la  Nouvelle  York, 
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&  dont  les  fources  font  15  lieues  au  plus  ^  au  Cou- 
chant de  la  Ville  d'Aibani  ^  Se  par  conféquent  voi- 
lines  des  Cantons  ïroquois  que  les  Anglois  appellent 
Tafcarorin  <?c  Mohoks ,  de  forte  que  fës  fources  fe- 
roientpar  les  43  dégrés,  &  fon  embouchure  parles 
39  dégrés  cc  demi  de  Latitude  ;  &  com^me  elle  fait 
beaucoup  de  finuofités  &  de  détours  ,  on  lui  donne 
plus  de  100  lieues  de  cours  ;  mais  il  n'efl  pas  aifé  de 
la  remonter,  étant  embarralfée  dant  différens  endroits 
"d'Ifles  &i  de  Chûtes  ou  Cafcades  :  on  dit  qu'il  y  a 
une  mine  de  Cuivre  aifez  abondante  qui  n'efl:  éloi- 
gnée que  d'environ  30  lieues  de  fon  embouchure.. 

La      V I  r  g  I  n  1  E.. 

JL  A  Virginie  efl  une  grande  &  belle  Province  qu! 
a  du  côté  de  l'Occident  les  Montagnes  des  Apala- 
ches,  à  l'Orient  elle  a  la  Rivière  de  Patovvmack  Sc 
la  Baie  de  Chefapeak ,  au  Midi  la  Caroline,  Se  au 
Nord  la  Penfilvanie  Sc  le  Mariland.  Elle  eil  fituée  en- 
tre les  ^6  dégrés  30  minutes,  Sc  les  39  dégrés  40 
minutes  de  Latitude.  Elle  peut  avoir  du  Nord  au  Sud 
80  lieues  ,  &  de  l'Efl:  à  TOuefl:  plus  de  50.  Le  Climat 
en  eil  doux  &  fain ,  Sc  le  Terrein  bon  Se  fertile ,  auffi 
cette  Province  efl:-elle  extrêmement  peuplée ,  &ron 
ne'  craint  pas  aujourd'hui  de  faire  monter  le  nombre 
de  fes  Habitans  à  cent  quarante  mille  Ames  ;  il  efl:  vrai 
qu'on  y  comprend  les  Réfugiés  François  qui  s'y  reti- 
rèrent après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  ,  Se 
beaucoup  de  Nègres  qu'on  y  a  tranfportés  depuis  le 
commencement  de  ce  iiecle^pour  faciliter  la  culture 
des  Terres. 
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Les  Anglois  n'ont  commence  qu'en  1584  à  fré- 
quenter ces  Côtes  dont  Iqs  François  avoient  fait  la 
découverte  60  ans  auparavant  (66),  CefutSire  Walter 
Kaieigh  qui ,  aidé  de  quelques  Négccians  ,  arma 
deux  Vaifleaux  dans  le  deiTein  de  découvrir  de  nou- 
velles Terres  ;  il  aborda  dans  une  petite  Ifle  fjtuée 
tout  auprès  de  la  Côte  entre  la  Baie  de  Chefapeak 
oc  le  Cap  Fear  ;  ce  Voyage  fut  heureux  ,  on  traita 
avec  les  Sauvages ,  Se  l'on  revint  en  Angleterre  avec 
desfourures&  quelques  autres  pi'odu61ions  du  Pays, 
parmi  lefquelles  il  y  avoit  du  Tabac,  le  premier  qui 
ait  entré  dans  ce  Royaume.  Comme  la  Reine  Eiifa- 
beth  regnoit  alors ,  on  a  donné  au  Pays  le  nom  de 
Virginie.  Ce  fliccès  encouragea  les  Entrepreneurs  , 
ils  y  renvoyèrent  l'année  fuivante  1585,  avec  defîein 
d'y  former  un  EtabliiTement  ;  on  aborda  au  même  en- 
droit ,  &  l'on  débarqua  dans  l'Ifle  100  hommes;  mais 
cet  Etabiiilement  ne  réuflit  pas  ,  Se  après  quelques 
tentatives  pour  le  foutenir,  les  Anglois  l'abandon- 
nèrent, fe  contentant  de  commercer  le  long  de  la 
Côte  fans  fe  fixer  ,  jufqu^'en  1606  ,  que  des  Mar- 
chands de  Londres  entreprirent  de  nouveau  de  s'éta- 
blir dans  la  Virginie  ;  ils  envoyèrent  une  Colonie 
qui  bâtirent  une  Ville  fous  le  nom  de  James  Tovrn, 
Ils  la  placèrent  fur  une  Pointe  de  la  Rive  Septentrio- 
nale de  la  Rivière  James  à  10  lieues  de  fon  embou- 
chure vers  l'entrée  de  la  Baie  de  Chefapeak  :  cette 
Ville  doit  être  regardée  cornme  la  Capitale  de  la 
Virginie  &  le  berceau  de  toute  la  Colonie,  quoi- 

[66)  On  a  vu  ci-devant  que  Verazzatii  ,  envoyé  par  François  premier 
pour  faire  des  découvertes  dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  avoit  rangé 
ces  Côtes  en  1 5  27  ,  y  avoit  abordé  <^  traité  avec  les'Naturels  du  Pays. 
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que  par  elle-même  elle  n'ait  jamais  été  fort  confidé- 
rable,  Se  qu'a6luellement  il  n'y  ait  que  70  Maiions. 

Ilenfortit  en  ï6o^  deux  petites  Colonies  qui  s'é- 
tablirent 5  l'une  à  Povvhatan,  ^Tautre  à  Naufamond. 
'LçiS  Anolois  eurent  alors  beaucoup  àfouffrir  des  Sau- 
vages qui  les  auroient  entièrement  détruits  <3c  chalTés 
du  Pays  s^ils  n'avoient  reçu  à  propos  des  fecours 
d'Europe  ;  depuis  ce  tems  on  a  continué  d'en  en- 
voyer ;,  &  de  confidérables;  ainfî  cette  Colonie  s'*eil 
accrue  <&  eft  venue  au  degré  de  puiflance  où  nous 
la  voyons  aujourd'hui. 

La  Virginie  eflarrofée  de  plufieurs  grandes  Rivières 
qui  prennent  leurs  fources  dans  les  Montagnes  des 
Apalaches  y  &  viennent  fe  décharger  dans  la  Baie 
de  Chefapeak  ;,  elles  reçoivent  toutes  un  grand  nom- 
bre de  Ruiiieaux  ou  petites  Rivières  que  les  Anglois 
appellent  Cricks^  ce  qui  peut  contribuer  à  la  fertili- 
té 5  &  facilite  la  communication  entre  les  divers  Eta- 
bli iîe  mens. 

Les  principales  Rivières  font  au  nombre  de  qua- 
tre ^  aux  environs  defquelles  font  fitués  les  Comtés 
qui  partagent  la  Virginie  en  vingt-neuf  parties. 

i*^.  La  Rivière  de  Patovvmack  prend  i^ts  fburccs 
fort  avant  dans  les  Montagnes ,  elle  com^mcnce  par 
courir  une  quinzaine  de  lieues  vers  le  Nord  en  rece- 
vant plulieurs  petits  Cricks  ,  enfuite  fon  Cours  tour- 
ne vers  l'Eft  ,  c'eft  à  ce  premier  coude  qu'efl:  fitué  le 
"Wills  Crick  ^  vis-à-vis  de  laquelle  on  a  bâti  depuis 
peu  le  Fort  de  Cumberland  qui  >  à  proprement  par- 
ler, n'eft  qu'un  Magafin  fortifié  d'une  enceinte  de 
pieux. Depuis  le  Wills  Crick,  la  Rivière  coule  àTEft 
l'eipace  de  18  à  20  lieues^  d'où  elle  prend  fbn  cours 
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vers  le  Sud  en  faifànt  piulicurs  détours  ;  dans  cet  ef- 

pace  5  elle  reçoit  quatre  Rivières  qui  viennent  du 
Midi ,  coulant  entre  h^s  chaînes  des  Montagnes ,  favoir 
Wappocamo  ,  Cacapelion,  Opeckon  &  Shenando. 
C'eft  à  la  tête  de  la  Rivière  de  Opeckon  que  l'on  a 
bâti  une  petite  Ville  qu'on  appelle  Frédéric  Tovvn 
ou  Winchefter.  Cette  Ville  eft  flir  la  route  que  l'on 
prend  pour  traverfer  les  Montagnes  ^  <&  fe  rendre  à 
Wills  Crick. 

Depuis  l'entrée  de  la  Rivière  de  Slienando  dans 
celle  de  Patovvmack  jufqu'à  l'embouchure  de  cette 
dernière  dans  la  Baie  de  Chefapeack  ,  on  compte 
plus  de  50  lieues.  Cette  embouchure  eil  par  les  38 
degrés  de  Latitude ,  la  Rivière  ell  navigable  pendant 
plus  de  30  lieues  pour  de  petits  Bâtimens  jufqu'à 
Belhaven  qu'ils  nomment  depuis  peu  Alexandrie  : 
quelques  lieues  au-dellus  de  cette  Ville  j,  on  trouve 
ie  grand  Sault  qui  a  au  moins  3  lieues  de  long/& 
qui  interrompt  la  Navigation. 

Au-defîous  d'Alexandrie  ,  on  trouve  la  petite 
Ville  de  Colchefter  fiir  la  Rivière  d^Occoquan^  en- 
£jite  Dunfries ,  Se  plus  bas  New  Marleboro. 

:i°.  La  Rivière  de  Rappahanok ,  qui  defcend  dts 
Montagnes  par  deux  branches  principales  qui  le  joi- 
gnent un  peuau-defliis  de  la  Ville  de  Frederifbourg, 
fituée  fur  la  Rive  Méridionale^^  vis-à-vis  de  laquelle, 
de  l'autre  côté  de  la  Rive ,  eft  celle  de  Falmouth^  tou- 
tes deux  peu  confidérables. 

On  trouve^en  defcendantjes  Villes  de  Port-Royal, 
Leeds  y  Rappahanok  ,  &  celle  d'Urbanna  à  y  lieues 
de  fbn  embouchure  dans  la  Baie  de  Chefapeak  _,  Sc 
beaucoup  d'Habitations  particulières  répandues  des 
deux  côtés, 
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3'',  La  Pûviere  d'York  :,  dont  Tembouchure  eil  en- 
viron (5  lieues  au  Midi  de  celle  de  Rappahanok  ;  l'en- 
trée de  cette  Rivière  a  près  d'une  lieue  &  demie  de 
large  ;,  pendant  l'efpace  de  3  lieues  ;  enfliite  on  trou- 
ve une  Pointe  qui  s'avance  &  rétrécit  le  PafTage  ,  dé- 
fendu par  deux  Forts ,  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gau- 
che ;,  près  defquels  font  du  côté  du  Nord  la  Ville  de 
Glocefter  ^  &  du  côté  du  Sud  celle  d'York.  Sept  lieues 
au-defllis ,  la  Rivière  d'York  fe  partage  en  deux  bran- 
ches ,  au  Confluent  defquelles  eft  la  Ville  de  De- 
laware  ;  celle  de  l'Eft  s'appelle  la  Rivière  de  Matta- 
pony ,  fiir  laquelle  on  trouve  Walkerton  ;  celle  de 
rOuell  s'appelle  la  Rivière  Pamunkeyc  5  où  font  les 
yiiies  de  Cumberland  &  de  Newcaftle. 

4*^.  La  Rivière  James ,  dont  l'embouchure  eft  vis- 
à-vis  l'entrée  de  la  Baie  de  Chefapeak ,  à  J  lieues  à 
i'Oueft  du  Cap  Henri.  En  entrant  dans  cette  Rivière, 
on  trouve  le  Fort  Georges,  bâti  fur  la  Pointe  de  Com- 
fort  5  &  tout  auprès  la  Ville  de  Hampton  fituée  dans 
un  enfoncement.  En  remontnt  la  Rivière  à  dix  lieues 
de  l'entrée ,  il  y  a  James  Town ,   dont  nous  avons 
parlé   ci-devant  ,    <&  vis-à-vis  d'elle  Cobham.  Dix 
îieues  au-dellus ,  la  Fviviere  James  en  reçoit  une  qui 
vient  de  I'Oueft  ,   fur  laquelle  font  Blandford  Se  Pe- 
terft^ourg ,  Se  au  Confluent  Bermuda.  En  continuant 
de  remonter  la  Rivière  James ,  on  trouve  Chefter  , 
Richemond  Se  Weftham ,   petites  Villes  voifmes  les 
unes  des  autres.  Les  deux  dernières  font  fituées  au- 
près d'une  chute  confidérable  formée  par  une  fuite  de 
Rochers  &  d'Ifles  qui  occupent  toute  la  Rivière  l'ef» 
pace  d'une  grande  lieue.  Dix  lieues  au-defîus  de  cet- 
te chute  ou  f?aîlt  ^  la  Rivière  James  perd  fon  nom  Se 


fe  partage  en  deux  branches  ;  celle  du  Nord  s'appelle 
Piivanna  ,  Se  l'autre  qui  eft  beaucoup  plus  confidé- 
rable  <3c  qui  vient  de  très  loin  dans  les  Montagnes , 
courant  prefque  toujours  à  TOuefl ,  s'appelle  Flu- 
yanna. 

Il  ne  refle  plus^  pour  donner  une  idée  plus  étendue 
de  la  Virginie  ,  qu'à  nommer  les  différens  Comtés 
qui  la  partagent ,  Se  qui  font  au  nombre  de  42  ,  def- 
quels  il  y  a  un  grand  nombre  dont  les  dénominations 
ont  été  placées  fur  des  terreins  François  Se  fur  iti- 
quels  il  n'y  a  jamais  eu  d'Etabliirement  Anglois.  Mais 
il  eft  bon  de  faire  connoître  les  idées  chimériques  de 
leurs  Faifeurs  de  Cartes  nouvelles. 

Du  côté  du  Nord  ils  mettent  les  Comités  Frede- 
rik,  F  air  fax  5  Prince  William^  StaBord^  Culpepper. 

Dans  le  milieu ,  les  Comtés  de  Orange  ,  Spoftiyl- 
vania  ;,  du  Roi  Georges ,  Richemond  ^  Weilmorland, 
Lancaftre  ,  Nortumberland  ,  Accomak ,  Northamp- 
ton  ,  Glocefter  ,  Midiefex  ,  du  Roi  Se  de  la  Reine  , 
EiTeX;,  de  la  Cité  Elifabeth  ,  Warvvik ,  York ,  la  Ci- 
té James  ;,  00  eft  la  Ville  de  WilliamA^ourg ,  fituée 
au  milieu  de  la  Prefqu'ifle  ^  entre  la  Rivière  d'York  Se 
celle  de  James  dont  nous  n'avions  pas  parlé  ;  la  Cité 
CJiarles ,  Newkent ,  Caroline ,  Hanovre  ,  Henrico  , 
Goochland  ,  Alberniale ,  Louilia,  Orange. 

Du  côté  du  Midi  font  les  Comtés  de  Lunebourg  ^ 
Cumberlandj  Amélie^  Prince  Georges,  Brunfwick, 
Surrey^  Soupthampton ,  Ifle  de  Wicht ,  Nandfemond^ 
Norfolk ,  Se  celui  de  la  Princelîe  Anne.  Il  y  a  encore 
dans  les  Montagnes  le  Com.té  d'Augufte  fans-aucunes' 
Habitations. 
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La  Caro  L  I N  ^. 

La  Caroline  ellune  grande  Province  de  l'Améri- 
que^,  fituée  entre  le  36^  degré  30  minutes  &le  32° 
degré  de  Latitude  ;  elle  a  au  Nord  laVirginie,  au  Mi- 
di la  nouvelle  Géorgie ,  dont  elle  eft  féparée  par  la 
Rivière  de  Savannah ,  à  l'Orient  l'Océan  ,  êc  au  Cou- 
chant les  Montagnes  des  Apalaches  &  plufieurs  Na- 
tions Sauvages  de  la  Floride  ,  chez  lefquelles  les  An- 
glois  tentent  depuis  quelques  années  de  former  des 
EtablifTemens ,  ,dans  la  vue  d'étendre  leurs  limites  ; 
prétentions  auxquelles  les  François  s'oppofent. 

La  Caroline  a  porté  fort  long-tems  le  nom  de  Flo- 
ride Françoife  ;  car  quoique  les  Efpagnols  l'euiTent 
découverte  dès  l'année  1512^  comme  ils  n'avoient 
fait  aucun  Etabli flement  dans  le  Pays ,  les  François 
crurent  être  en  droit  de  s'y  établir.  En  conféquence , 
en  Tannée  1^62,  ils  parcoururent  ces  Côtes  depuis 
le  30^  degré  de  Latitude  ^  donnant  aux  Rivières  du 
Pays  les  noms  de  celles  de  France  ;  ils  fe  fixèrent  à 
l'embouchure  (6y  )  d'une  d'entr'elles ,  Se  y  bâtirenc 
un  Fort  qu'ils  nommèrent  Charles-Fort ,  en  l'hon- 

[6 y)  En  i  ^d"!  Jean  Ribault  parcit  de  France  avec  deux  Bâtimens  :  il 
aborda  aux  Côtes  d'Amérique  par  la  Latitude  de  30  dégrés.  Il  nomma 
Cap  François  la  première  Pointe  qu'il  vit;  peu  après  il  trouva  une  Rivière 
qu'il  nomma  la  Rivière  des  Dauphins  '■,  continuant  d'aller  au  Nord ,  il  en 
nomma  une  autre  ,  Rivière  de  May  ;  14  lieues  plus  loin  ,  une  autre  fut 
nommée  la  Rivière  de  Seine  -,  &  toutes  les  ouvertures  qu'il  crut  être  des 
entrées  de  Rivières ,  reçurent  les  noms  de  Rivières  de  Somme  ,  de  Loire , 
de  Charente  ,  de  Garone ,  Gironde  ,  &c.  Enfin  cherchant  la  grande  Ri- 
vière du  Jourdain ,  il  entra  dans  une  Rivière  que  les  Efpagnols  ont  ap- 
pellée  depuis ,  la  Rivière  de  Sainte  Croix  ,  &  dont  les  Anglois  ont  encore 
changé  le  nom  en  celui  d'Edifco  ,  le  Port  fut  nommé  Port-Royal ,  &  le 
Fort  qu'il  y  bâtit  fut  nommé  Charles-Fort. 
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heur  cîe  Ctarles  IX  Roi  de  France.  Cet  EtablilTement 

n'ayant  pas  reçu  de  France  les  fecours  néceflaires,  fe 
détruifit  ;  mais  en  1^62  les  François  armèrent,  dans 
le  defTein  de  foutenir  leur  premier  Etabliflementtils 
abordèrent  le 22  Juin  de  cette  année,  à  la  Floride, 
&  étant  entrés  dans  la  Rivière  de  May,  ils  réfolurenc 
(de  s*y  établir  :  ayant  appris  que  Charles-Fort  avoit 
été  abandonné ,  ils  y  bâtirent  un  Fort  à  2  lieues  de 
la  Mer ,  qu'ils  nommèrent  (  ^8  )  Caroline ,  Se  fe  liè- 
rent avec  les  Nâtuifels  du  Pays.  Cette  bonne  intelli- 
gence ne  dura  pas  long-tems ,  Se  les  François  eurent 
beaucoup  à  foufîrir  de  ces  Sauvages  l'année  fuivante  ; 
mais  en  166^  il  leur  vint  de  France  quelques  fecours 
qui  les  rendit  maîtres  du  Pays. 

Les  E/pagnols ,  jaloux  de  TEtabliflement  des  Fran- 
çois dans  la  Floride  (6^) ,  réfolurent  non-fèulemenc 

{6%)  Le  nom  de  cette  Forterefle  a  fait  croire  à  quelques  Auteurs  que 
les  François  avoient  donné  le  nom  de  Caroline  à  tout  le  Pays  ;  mais  c'eft 
Une  erreur ,  car  on  continua  de  l'appeller  Floride  Françoife ,  &  ce  n'eft 
que  longtems  après  que  les  Ariglois  donnèrent  le  nom  de  Caroline  à 
ce  Pais  ,  lôrfqu'ils  s'y  établirent  après  l'abandon  des  François. 

(^9)  La  première  Découverte  de  la  Floride  a  été  faite  en  1 5 1 1 ,  par 
Jean  Ponce  de  Léon  qui  partit  de  l'Ifle  de  Portoricco  pour  cette  décou- 
verte :  il  aborda  à  la  Côte  Orientale  par  les  3  o  dégrés ,  &  fe  contenta  de 
la  ranger  pendant  quelques  tems  ,  &  lui  donna  le  nom  de  Floride ,  ou  à 
caufe  de  la  beauté  &  de  fa  verdure ,  ou  à  caufe  qu'il  avoit  commencé  à 
la  voir  le  Dimanche  des  Rameaux ,  appelle  Pâque  fleurie.  La  connoif- 
fance  qu'il  en  prit  fut  peu  étendue  ,  puifqu'il  la  crut  une  Ifle  :  mais  en 
1520  ,  Lucas  Vafquez  d'Aillon  partit  de  Saint  Domingue,  &  aborda  a 
ces  Côtes  par  les  3 1  dégrés  de  Latitude  j  il  nomma  cet  endroit  le  Cap  Sain- 
te Hélène ,  &  la  Rivière  de  Jourdain ,  il  traita  avec  les  Naturels  du  Pays 
&■  ne  fit  aucun  Etabliflement.  En  KJ38,  Ferdinand  de  Soto  entreprit  de 
fubjuguer  la  Floride  ;  cette  expédition  ne  fut  pas  des  plus  Keureufes  ,  & 
depuis  ce  tems  les  Efpagnols  difcontinuerent  de  fréquenter  la  Floride , 
juiqu'à  ce  que  l'EtablifTement  des  François  dans  cette  Partie  leur  fit  pren- 
dre le  deffein  de  les  chafTer  6c  de  s'y  établir.  En  \66<)  Dom  Pedro  Me- 
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de  les  en  cfiafTer,  mais  de  s'y  établir  :  ils  vinrent  aC^ 

taquer  ce  Fort  de  Caroline  en  1^6^ ,  s'en  rendirent 
les  Maîtres^  Se  égorgèrent  tous  les  François ,  Sc'ds  en 
changèrent  le  nom  en  celui  de  San  Matheo.  En  i^ôy 
les  François  eurent  leur  revanche  :  ils  vinrent  de 
France  attaquer  les  Efpagnols  ^  s'emparèrent  du 
Fort  Caroline  ,  Se  traitèrent  les  Efpagnols  comme 
ceux-ci  avoient  traité  les  François  deux  ans  aupara- 
vant :  contents  de  cette  expédition  ils  quittèrent  le 
Pays  Se  repafTerent  en  France. 

Pendant  tous  ces  événemens ,  les  Anglois  étoient 
encore  bien  éloignés  de  longer  à  s'établir  dans  la 
Floride  :  ce  ne  fut  qu'en  1622  que  quelques  Famil- 
les Angloifes  établies  dans  la  Virginie  ^  craignant  d'ê- 
tre malfacrées  par  les  Sauvages  qui  leur  avoient  dé- 
claré la  guerre,  vinrent  fe  réfugier  à  ces  Côtes,  Se  s'é^ 
tablirent  fans  autorité  ,  fans  même  qu'on  n'en  fçut  rien 
en  Europe  ,  à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  May. 
Ces  EtablilTemens  furent  long-tems  très  foibles ,  mais 
en  1 66^  Charles  II  (70}  en  ayant  accordé  la  propriété 

nandez  ,  chargé  par  la  Cour  d'Efpagne  de  cette  expédition ,  arriva  aux 
Côtes  delà  Floride  le  z8  d'Août ,  étant  à  l'embouchure  de  la  Rivière  des 
Dauphins  ,  nom  donné  par  les  François  ,  &  qu'il  changea  en  celui  de  S. 
Auguftin  ,  &  fur  les  bords  de  laquelle  il  forma  un  Etabliflement ,  &  bâtie 
un  Fort  pour  être  à  portée  de  s'oppofer  aux  entreprifes  des  François  établis 
fur  la  Rivière  de  May. 

(70)  Ce  Prince  accorda  deux  Chartres  avix  Propriétaires  de  la  Caroli- 
ne :  par  la  première  en  date  du  24  Mars  166^ ,  les  limites  de  cette  Pro- 
vince étoient  alignées  entre  le  3 1  &  le  3  (>  degré  de  Latitude  Septentrio- 
nale -,  par  la  féconde  du  1 3  Juin  1(j(j  5 ,  elles  furent  étendues  &  fixées  entre 
le  zp  &  le  35e  degré  zo  minutes.  De  pareilles  concellions  ne  font  pas 
des  titres  qu'on  puilTe  oppofer  à  ceux  qui  font  établis  dans  ces  Parties  long- 
tems  auparavant  ,  comme  les  Efpagnols  à  Saint  Augciflin ,  ficué  par  le 
5 3«  degré  de  Latitude. 
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à  huit  Seigneurs  de  ia  Cour  y  la  Caroline  commença 
^    àhs  Tannée  Suivante  166^3  à  fe  peupler  véritable- 
ment. 

On  diVifè  aujourd'hui  la  Caroline  en  Septentriona- 
le Se  Méridionale,  qui  font  partagées  en  Comtés. 
Dans  la  Septentrionale  y  les  Comtés  de  Anfon  , 
Grandville ,  Albemarle  ôc  Bath  ;  dans  la  Méridiona- 
le ,  ceux  de  Clarendon ,  Craven,  Berklei  ^  Colle-, 
ton  Se  Grandville. 

"Lts  principales  Rivières  de  la  Caroline  font,  Ia^ 
Rivière  de  Roanoke  qui  fait  laféparation  de  la  Virgi- 
nie ,  elle  prend  les  fburces  dans  les  Montagnes  ,  Sc 
coulant  prefque  toujours  à  l'Eft,  elle  vient  fe  dé- 
charger dans  la  Baie  d'Albemarle ,  au  fond  de  la-^- 
quelle  eft  fituée  la  petite  Ville  d'Edinton  ^  qui  eil 
le  feul  Etabliffement  un  peu  confidérable  qu^il  y  aie 
dans  toute  cette  Partie,  qu'on  a  fiibdivifée  en  diftriéls 
qui  ont  tous  des  noms  Sc  la  plupart  point  d'Habitans, 
L'Ifle  de  Roanoke  eft  fituée  à  l'entrée  de  la  Baie 
d'Albemarle. 

La  Rivière  de  Pamticoe  fe  décharge  dans  la 
Baie  de  ce  nom  ,  formée  par  une  lile  longue  Sc 
étroite  dont  la  Pointe  Orientale  s'appelle  le  Cap  Hat- 
teras  :  cette  Rivière  n'a  guère  qu'une  vingtaine  de 
lieues  de  cours  ;  à  quelques  lieues  de  fbn  embouchu- 
re on  trouve  le  Village  de  Bath  pour  tout  EtabliiFe- 
ment. 

La  Rivière  de  Neus  vient  d'alTez  avant  dans  les 
Terres  Sc  reçoit  une  grande  quantité  de  Cricks  ou 
petites  Rivières  qui  la  rendent  alTez  confidérable  à 
fon  embouchure;  près  de  laquelle  eft  le  Village  de 
New  Bern. 
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La  Rivière  du  Cap  Fear  y  à  rcmboucKure  de  la- 
quelle font  les  Villages  de  Brunfw  ich  &  de  Wilming- 
ton,  cette  Rivière  eil  confidérabie  (3c  en  reçoit  plu- 
fieurs  autres. 

<  Entre  le  Cap  Hatteras  &  le  Cap  Fear  qui  avance 
dans  la  Mer  ,  la  Côte  ell  couverte  par  plufieurs  peti- 
tes Ifies  &  Bancs  de  Sable  ,  entre  lefquels  il  y  a  des 
pailages  pour  les  Barques. 

A  vingt  lieues  au  Sud  de  la  Rivière  du  Cap  Fear 
on  trouve  celle  de  Pedée  qui  vient  des  Montagnes 
àts  Apalaches ,  &  dont  le  Cours  eft  prefque  Nord 
&  Sud  :  à  fa  fortie  des  Montagnes ,  on  trouve  un  Eta- 
biiiTement  Anglois  appelle  Coifart,  <3c  à  plus  de  40 
lieues  au-defTous,  le  Village  de  Kingftovvn ,  &  près 
de  fbn  embouchure ,  celui  de  Georges  Tovvn ,  au- 
près duquel  il  fe  décharge  une  petite  Rivière  qu'on 
appelle  Black  River  (la  Rivière  Noire  ) ,  fur  laquelle 
on  trouve  Williembourg. 

L'embouchure  de  la  Rivière  de  Congarec  ou  de 
Santé,  eil  tout  auprès  de  celle  de  Pedée,  elle  n'en 
eft  même  féparée  que  par  une  langue  de  terre  qui 
n'a  pas  plus  de  deux  lieues  de  large  V  cette  Rivière 
prend  ainfi  que  les  autres  fes  fources  dans  les  Mon- 
tagnes ,  &  en  reçoit  plufieurs  autres  ;  fon  Cours  eft 
prefque  Eft  &  Oueft  ;  à  3  y  lieues  de  fon  embou- 
chure ,  on  trouve  fir  la  Rive  Méridionale  le  Village 
d'Ainélie ,  vis-à-vis  duquel  elle  reçoit  la  Rivière  de 
Waterée  qui  vient  du  Nord- Oueft.  A  8  lieues  au- 
deiTus  d'Amélie ,  on  trouve  le  Village  de  Saxego- 
tha;  en  remontant  la  Waterée  10  lieues ,  on  trouve 
le  vieux  Waterée  &  Frederift^ourg  ;  25  lieues  plus 
haut  5  le  nouvel  EtabiilTement  &  le  Fort  de  Wate-; 
rée. 
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Le  Cap  Carteret  ou  le  Cap  Romain  fait  Tentrée 
de  la  Rivière  de  Congarec  ;  à  8  lieues  de  ce  Cap  5 
on  trouve  la  petite  Rivière  d'Ashley ,  à  l'embouchu-^ 
re  de  laquelle  eft  litué  Charles  ïovvn  fur  une  langue 
de  terre  j  ayant  de  l'autre  côté  le  Fort  de  Johnfton 
qui  en  détend  l'entrée  du  côté  de  la  Mer  :  cette  Vil- 
le eft  la  Capitale  de  la  Caroline  Méridionale  ,  Tes 
Habitans  font  au  nombre  de  près  de  4000  ^  &  fon 
Commerce  eft  confidérable  ^  llirtout  en  Pelleteries 
qu'elle  tire  des  Sauvages  ,  &  en  riz  dont  on  trans- 
porte une  très  grande  quantité  en  Europe  ;  mais  le 
Port  n'eft  pas  des  meilleurs^  n'y  pouvant  entrer  que 
de  petits  Bâtimens.  A  quelques  lieues  au  Midi  de 
Charles  Tovvn,  on  trouve  Pifle  &  Rivière  d'Edifto; 
enfuite  Plfle  Sainte  Hélène  &  Port-Royal  formé  par 
plufieurs  Ides  ,  dans  l'une  defquelles  on  a  bâti  le 
Fort  Frederik  Se  le  Village  de  Beaufort  ;  mais  il  n'y 
a  pas  de  Ville  de  Port-Royal,  comme  plufieurs  Car- 
tes le  marquent,  il  y  a  feulement  une  petite  Rivière 
au  fond  du  Port  qui  porte  ce  nom.  La  Caroline  eft 
bornée  au  Midi  par  la  Rivière  de  Savannah  qui  la  fé- 
pare  de  la  Nouvelle  Géorgie  :c'eft  lùr  cette  Rivière, 
à  8  ou  ^  lieues  de  la  Mer ,  que  s'eft  établie  en  1730  , 
une  Colonie  de  SuiiTes ,  auxquels  fe  font  joints  quel- 
ques Vaudois  fous  la  conduite  de  M.  Purry ,  ce  qui 
a  fait  nommer  leur  Etabliilèm.ent ,  Purifbourg. 

La  Caroline  eft  fort  peuplée  ;  on  y  compte  au- 
jourd'hui au  moins  24000  Blancs,  &  près  de  40000 
Noirs ,  fans  y  comprendre  lç:s  Sauvages.  Toutes  Sec- 
tes y  font  tolérées  :  on  y  trouve  des  Epifcopaux,. 
des Prefbyteriens ,  des  Eroteftans  François,  des  Ana-- 
bapîiftes  <k  d^s  Quaker.?. 


Ce  Pays  efl  auffi  fertile  que  la  Virginie  :  on  y 
trouve  les  mêmes  arbres  &  les  mêmes  plantes ,  & 
tous  ceux  qui  le  voient  en  Europe  y  réuffiflent  très 
bien  ;  le  riz  furtout  y  vient  au  mieux  &  le  plus  beau 
du  monde  ,  la  poix,  le  goudron  &  la  térébenthine, 
font  des  productions  du  Pays  ,  outre  une  quantité 
prodigieufe  de  miel,  dont  les  Habitans  compofent 
des  liqueurs  fortes  Se  une  boiflbn  particulière  affez 
agréable  ;  il  y  a  dans  les  bois  beaucoup  de  vignes  fau- 
vages  ainU  que  dans  la  plupart  des  Parties  de  TAmé- 
rique  dont  nous  avons  parlé ,  mais  jufqu'à  préfent  on 
n'en  cultive  point. 

■    NovvEhhE     Géorgie, 

■I  j  A  Nouvelle  Géorgie  doit  être  regardée  comme 
une  extenfion  de  la  Caroline  dont  les  bornes  étoient 
la  Rivière  de  Savannah  ;  mais  Tenvie  de  s'approcher 
de  la  Floride  Efpagnole  Se  de  la  Louifîane,  détermi- 
na les  Anglois  à  palier  cette  Rivierre ,  &  de  former 
quelques  Etabliiîemens  dans  ces  Parties  ;  projet  que 
M.  Oglethorpe  exécuta  en  1733  ,  après  que  le  Roi 
eut  érigé  ce  Canton  en  une  Province  particulière  ^ 
qu'il  nomma  Géorgie. 

Le  premier  EtablilTement  qu'ils  firent  fut  fur  la 
Rivière  de  Savannah ,  lur  les  bords  de  laquelle  ils 
bâtirent  une  Ville  de  ce  nom. 

:  La  Nouvelle  Géorgie  a  pour  bornes  au  Nord  la 
Caroline,  au  Midi  la  Floride  Efpagnole  dont  elle  efl 
féparée  par  la  Rivière  d'Alatamaha;la  Mer  à  l'Orient^ 
&  à  l'Occident  quelques  chaînes  de  Montagnes  qui  la 
réparent  de  la  Louifîane  ;  mais  aujourd'hui  il  paroit 
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■que  les  Anglois  ne  veulent  plus  fe  renfermer  dans 
ces  bornes ,  Se  plufieurs  des  EtablilTemens  vrais  ou 
faux  donc  nous  allons  parler  d'après  leurs  Géogra- 
phes 5  leur  font  diiputés  par  les  Efpagnols  ou  par  Its 
François. 

La  Rivière  de  Savannah  prend  lès  fources  dans  \qs 
Montagnes ,  fon  Cours  eft  d'environ  80  lieues.  La  Vil- 
le de  Savannah  qu'on  peut  regarder  comme  la  Capi- 
tale de  la  Géorgie ,  efl  ficuée  à  deux  lieues  de  fon  em- 
bouchure ,  8  lieues  au-de(îiis  on  trouve  celle  d'Ebe- 
neier  :  entre  ces  deux  Villes  il  y  a  \qs  Villages  de  Jo- 
feph  Tovvn^  Abercon^,  &  vieille  Ebenefer  :  à  30  lieues 
d'Ebenefèr,  on  a  bâti  la  Ville  d'Augufta,  pour  être 
plus  à  portée  des  Sauvages  ^  avec  lefquels  on  fait  un 
grand  Commerce ,  pour  cet  effet  on  l'a  fortifiée  8c 
mife  en  état  de  fe  défendre  en  cas  de  befoin. 

Vis-à-vis  d'Augufta^  de  l'autre  côté  de  la  Rivière , 
on  a  bâti  le  Fort  de  Moofe^  mais  il  dépend  de  la  Ca- 
roline  ;  d'Augufta  aux  Cantons  habités  par  les  Sauva- 
ges on  compte  3  5  à  40  lieues. 

Quelques  lieues  au  Sud  de  la  Rivière  de  Savannah , 
on  trouve  celle  d'Ogechée  :,  fur  laquelle  on  a  bâti  le 
Fort  d'Argill  ^  qui  n'eft  éloigné  que  de  6  lieues  de  la 
Ville  de  Savannah;  la  Côte  entre  deux  eft  couverte 
de  petites  Ifles ,  dont  les  principales  font  Tlfle  Tibée^ 
rifle  Waifa^,  OflabavVj,  Sainte  Catherine  j,  &  Sapola^ 
qui  font  inhabitées- 

De  la  Rivière  d'Ogechée  à  celle  d'Alatamaha  il  y  a  7 
lieues^il  y  a  aufll  plufieurs  Ifles  à  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière d'Alatamaha ,  commue  le  petit  Saint  Simon ,  le 
grand  Saint  Simon^  (ScTlfle  Jekil.  Celle  du  grand  Saine 
Simon  eft  habitée;  on  a  bâti  une  petite  Ville  fur  fà 
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Pointe  Méiidionale ,  qu  on  a  nommée  Fredenca. 

Sur  la  Pointe  Septentrionale  de  l'entrée  de  la  Ri- 
vière d'Alatamaha ,  les  Anglois  ont  formé  un  Eta- 
bliflement  apellé  le  Darien  ,  à  côté  duquel  ils  ont  bâ- 
ti le  Fort  du  Roi  Georges. 

Après  avoir  remonté  la  Rivière  environ  2  5  lieues, 
elle  le  partage  en  deux  branches  :  on  a  fait  un  Etabli!^ 
fement  en. cet  endroit  qu'on  appelle  les  Fourches 
(  Thé  Forks  )  :  les  Anglois  appellent  Rivière  Oco- 
née  la  Branche  du  Nord  ,  &  Rivière  Ocmulgée  cel- 
le qui  eft  plus  Méridionale. 

On  a  vu  ci-devant  que  les  Anglois  avoient  éten- 
du les  limites  de  la  Géorgie  au  Midi  de  la  Rivière 
d'Alatamaha;  &  pour  s'aliurer  cette  nouvelle  poiref- 
fion  5  ils  ont  bâti  le  Fort  de  Saint  André  dans  l'Ifîe  de 
Cumberland ,  à  6  lieues  de  la  Ville  de  Frederica , 
<&  3  lieues  plus  loin  ils  ont  encore  bâti  le  Fort  Wil- 
liam (  Fort  Guillaume  )  dans  Tlfle  d'Amélie  ;  de  for- 
te qu'ils  prennent  aujourd'^hui  pour  Limites  avec  les 
Efpagnols  delà  Floride^  la  Rivière  de  Saint  Mathieu 
ou  de  Saint  Jean ,  appeilée  autrefois  Rivière  de  Saint 
Auguftin^,  fituée  parles  30  dégrés  25  minutes  ,  éloi- 
gnée de  plus  de  vingt  lieues  de  celle  d^Alata- 
maha. 

On  prétend  que  le  Terrein  de  la  Géorgie  n'eft  pas 
auffi  bon  Se  auiTi  fertile  que  celui  de  la  Caroline  ,  ce- 
pendant les  productions  font  à-peu-près  les  mêmes , 
puifque  le  Chanvre  &  le  Lin  y  viennent  aulTi  bien , 
de  même  que  le  Ris  ;  les  Arbres  y  font  très  beaux  ^  Se 
d'une  grande  hauteur ,  propres  pour  les  mâtures  &  les 
conftruélions.  Les  Meuriers  y  font  très  communs ,  ce 
qui  fait  entreprendre  d'y  élever  des  Vers-à-Soie  ; 
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tnaîs  la  récolte  a  été  Jurqu'icî  peu  confidérable>  quoi- 
que la  Soie  foie  d'une  très  belle  qualité. 

A  R  T  I  C  L  E    I  V. 

La  Floride. 

JL  A  Floride  a  été  découverte  par  les  Efpagnols  en 
ïyT2,  fous  la  conduite  de  Jean  Ponce  de  Léon  , 
comme  nous  Tavons  dit  ci-devant  ;  mais  fbn  expédi- 
tion fe  réduifit  à  peu  de  chofè ,  il  ne  croyoit  pas  mê- 
me que  la  Floride  fût  un  Continent.  En  i5'20  Lucas 
Vafques  d'Aillon  partît  de  Saint-Domingue  dans 
le  deflein  d'aller  à  la  Floride  enlever  des  Sauvages  pour 
les  employer  au  travail  des  Mines  ;  il  y  arriva  par  la 
Latitude  de  32  degrés  dans  un  endroit  qu'il  nomma 
Chicora  Se  Guadalpé  ,  qui  eurent  depuis  les  noms  de 
Rivière  du  Jourdain ,  Se  Cap  Sainte  Hélène  ;  il  em- 
mena avec  lui  quelques  Indiens,  dont  la  plupart  pé- 
rirent en  route  ^  de  triftefle  Se  de  chagrin  :  pendant 
quelques  années  les  Efpagnols  n'allèrent  à  la  Flori- 
de que  pour  en  enlever  des  Indiens ,  fans  poufTer  les 
découvertes  ,  ni  faire  d'EtablilTement.  Ce  fiit  Ferdi- 
nand de  Soto  qui  entreprit  de  faire  la  conquête  du 
Pays  :  pour  cet  effet  il  partit  de  la  Havane  le  12  Mai 
1538  avec  350  Cavaliers,  &  900  hommes  de  pied  , 
&  un  fort  grand  nombre  de  Matelots  ;  il  débarqua  à 
la  Côte  Occidentale  de  la  Prefqu'Ifle  de  la  Floride , 
dans  la  Baie  de  (71}  Spiritu-Sanélo  ;  il  pénétra  fort 

(71)  Ce  nom  s'eft  confervé ,  c'eft  la  Baie  du  Saint  Eiprit. 
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avant  dans  les  Terres ,  eut  à  combattre  les  Indiens"^ 
Se  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  il  péric 
lui-même  dans  cette  Expédition.  Lqs  Efpagnols  ré- 
duits à  350  Soldats  ^  &  33  Chevaux ,  ne  fe  trouvanc 
pas  en  état  de  réfifter  à  des  peuples  aufli  nombreux  > 
fe  rembarquèrent  en  1 543  ,  Se  revinrent  dans  la  nou- 
velle Efpagne.  Après  cette  Expédition  ,  ils  furenu 
iong-tems  fans  fréquenter  la  Floride.  On  a  vu  ci- de- 
vant que  les  François  s  y  établirent  en  15^2.  Les  Efr 
pagnols  les  attaquèrent  en  1^6^  ,  Se  s'emparèrent  de 
leurs  Etablilfemens  :  les  François  les  en  chafferent  ea 
ijô'y.  En  166^ ,  les  Anglois  fe  font  emparé  de  la 
Partie  Septentrionale  ,  à  laquelle  ils  ont  donné  les 
noms  de  Caroline  Se  de  nouvelle  Géorgie  ^  de  forte 
que  la  Floride  çft  réduite  aujourd'hui  à  la  Pref-^ 
quifle. 

La  Prefqulfle  de  la  Floride  a  le  Canal  de  Baha^ 
ma  à  l'Orient  Se  l'Océan,  l'Ifle  de  Cube  au  Midi, 
le  Golfe  de  Mexique  à  l'Occident  ,  Se  au  Nord  la 
nouvelle  Géorgie.  Elle  s'étend  depuis  le  trentie-^ 
me  degré  de  Latitude  jufqu'au  vingt-cinquième  ,  ce 
qui  lui  donne  cent  vingt-cinq  lieues  de  longueur  du 
Nord  au  Sud  ;  fa  plus  grande  largeur  efl:  d'environ 
foixante  Se  dix  lieues ,  à  prendre  de  Saint  Auguftin 
à  Saint  Marc  d'Apalache.  Au  furplus ,  dans  ce  que 
l'on  vient  de  voir ,  non-plus  que  dans  le  refte  de  l'Ou- 
vrage, nous  ne  prétendons  point  fixer  les  limites  des 
poifeirions  d'aucune  Nation. 

Saint  Auguftin  eft  le  principal  EtablifTement  que 
les  Efpagnols  aient  fur  la  Côte  Orientale  ;  cette  Place 
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efl  fîtuée  parles  30  degrés  de  Latitude,  Se  par  les  82 
dégrés  de  Longitude  Occidentale  du  Méridien  de 
Paris  ;  fon  Port  eft  couvert  par  llfle  de  Sainte  Anaf- 
talie,  nommée  dans  les  Cartes  Tlfle  de  Matanças , 
l'entrée  en  eft  défendue  par  le  Fort  de  Moofa.  On 
trouve  aux  environs  de  Saint  Auguftin  le  Fort  de 
Diego  au  Nord ,  celui  de  Picolata  à  l'Oueft ,  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  Saint  Matheo  ou  de  Saint  Jean, 
éc  vis-à-vis  de  l'autre  côté  de  la  Rivière  Saint  Fran- 
çois de  Pupa. 

L'intérieur  de  la  Prefqu'Ifle  n'eft  pas  fort  peuplé 
aujourd'hui,  fa  Partie  la  plus  Méridionale  eft  coupée 
de  Rivières  &  de  Bras  de  Mer,  qui  forment  des  Ifles 
de  différentes  grandeurs ,  incultes  3z,  ftériles ,  dont  les 
plus  connues  font  les  Ifles  des  Martyrs ,  que  l'on  ran- 
ge d'aflez  près  pour  entrer  dans  le  Canal  de  Bahama. 

La  Côte  Occidentale  depuis  les  Martyrs  jufqu'à  la 
Baie  à^s  Apalaches  ,  eft  peu  fréquentée  ;  le  pre- 
mier endroit  remarquable  à  l'entrée  delà  Baie,  c'eft 
la  Rivière  de  Saint  Pierre  ,  au  haut  de  laquelle ,  fort 
avant  dans  les  Terres ,  il  y  a  àts  EtabliiTemens  Efpa- 
gnols  &  Sauvages ,  nommés  Saint  Pierre  8c  Saint  Fran- 
çois. La  Rivière  de  Vafifa  eft  à  (5  lieues  de  celle  de 
Saint  Pierre,  &  le  Village  de  Saint  Matheo  eft  à  ij 
lieues  de  fon  embouchure. 

Saint  Marc  d'Apalache  que  quelques  Géographes 
ont  nommé  mal-à-propos  Sainte  Marie  d'Apalache, 
eft  un  Etabliftemient  ancien ,  &  précifément  au  même 
endroit  que  Garcilaffo  de  la  Vega  appelle  dans  fon 
Hiftoire  de  la  Floride,  le  Port  d'Auté.  Il  étoit  très 
confidérable  autrefois  ;  mais  les  Anglois  l'ayant  pris , 
&  prefque  détruit  en  1704 ,  il  n'a  pas  repris  depuis 
'^  O   ij 


{on  premier  état ,  malgré  les  foins  des  Efpagnols  pour 
le  rétablir.  Le  Fort  eft  bâti  fur  une  petite  éminence 
environnée  de  Marécages ,  Se  un  peu  au-deifous  du 
confluent  de  deux  Rivières ,  dont  Tune  vient  du  N.  E. 
Se  s'appelle  la  Rivière  des  Apalaches ,  Se  l'autre  du 
Nord-Oue(t  :  fur  la  première  de  ces  Rivières  à  deux 
lieues  du  Fort^  il  y  a  un  Village  de  Sauvages  Apa- 
iaches ,  fous  le  nom  de  Saint  Jean ,  Se  quelques  au- 
tres aux  environs.  Saint  Marc  dépend  de  Saint  Au- 
gufiin ,  tant  pour  le  Militaire  que  pour  le  Civil.  On 
va  par  terre  de  l'un  à  l'autre  ,  mais  le  chemin  eft  fort 
mauvais^,  Se  l'on  compte  près  de  80  lieues. 

A  20  lieues  de  S.  Marc  des  Apalaches ,  il  y  aune 
Rivière  qui  vient  de  fort  loin  dans  les  terres ,  qu'on 
appelle  Rivière  des  Apalachicolis  ;  quelques  Cartes 
la  nomment  la  Rivière  des  Châteaux ,  d'autres  Ca- 
Luitas.  Les  Efpagnols  bâtirent  en  1719  un  Fort  à  fon 
embouchure  ;  cette  Rivière  vient  de  plus  de  70  lieues 
dans  les  terres  ,  Se  court  prefque  toujours  au  Sud  :  fès 
bords  font  extrêmement  peuplés ,  Se  l'on  y  trouve 
plufieurs  bons  Villages  fàuvages  de  la  Nation  des 
Criks  ;  à  25  lieues  de  fon  embouchure ,  on  a  bâti  le 
Fort  d'Apalachicolis ,  à  l'endroit  où  elle  reçoit  une 
Rivière  qui  vient  du  Nord-Eft. 

La  Baie  de  S.  Jofeph  eft  fituée  à  l'Oueft  de  la  Ri- 
vière deslApalachicolis  ;  l'entrée  de  cette  Baie  a  près 
d'une  lieue  de  large  Se  un  peu  plus  de  profondeur.  Les 
François  s'y  établirent  fans  aucun  obfîacle  en  171 8  > 
Se  y  bâtirent  un  Fort  de  pierre  ;  mais  ils  Tabandonne- 
rent  Pannée  fuivante ,  fiir  les  repréfentations  que  le 
Gouverneur  de  Penfacola  fit ,  que  la  Baie  S.  JofepK 
appartenoit  au  Roi  Catholique.  D'ailleurs  ^  c'eft  un 


très  mauvais  endroit  ^  une  Côte  plate  &  fans  abrî , 
Sl  le  terrain  le  plus  ingrat  Se  le  plus  ftérile  qu'on 
puilfe  voir.  On  trouve  enfùite  la  Baie  &  Rivière  S. 
André  ;  dix  lieues  plus  loin,  la  Baie  Sainte  Rofe, 
à  rOuefl  de  laquelle  commence  une  ïfle  de  ce  nom, 
longue  de  lo  à  ii  lieues  au  plus,  iur  une  lieue  au 
plus  de  large  ,  de  qui  n'eft  féparée  du  Continent 
que  par  un  Canal  fort  étroit ,  où  il  ne  peut  pafTer 
que  des  Barques  ;  ce  Canal  conduit  dans,  la  Baie  de 
Penfàcola. 

Cette  Baie  (72)  eil  allez  belle,  &  les  VaiiTeauxy 
font  en  fureté  comme  dans  un  bafïïn  ;  l'entrée  en  efl: 
étroite  formée,par  Tlfle  Ste  Rofe  d'un  côté  ,  de  un  ref- 
cif  fort  dangereux  de  l'autre  ,  qui  ne  lailTe  de  paffage 
que  pour  un  VailTeau  ;  elle  efl  défendue  par  un  petit 
Fort  nommé  Ste  Rofe  ,  fur  la  pointe  de  Ilfle  ,  Se  de 
l'autre  côté  par  le  Fort  S.  Charles.  Cette  Baie  reçoit 
trois  Rivières  dans  fa  Partie  Orientale  ;  favoir  la  Ri- 
vière du  Gouverneur  ,  celle  de  PAmirante  (Scie  Jour- 
dain ;  mais  elles  ne  viennent  pas  de  fort  loin.  Ce  fut 
en  1696  que  Dom  André  de  Arriola  en  alla  prendre 
poifelfion  Se  y  bâtit  un  Fort  à  quatre  Baftions ,  qu'il 
appella  le  Fort  Saint  Charles  ,  avec  une  Eglife  Se, 

(72)  Suivant  les  Auteurs  Efpagnols ,  la  Baie  de  Penfàcola  fut  première- 
ment découverte  par  Pamphile  de  Narvaez  ,  qui  y  prit  terre  dans  fa  mal- 
heureufe  expédition  de  la  Floride  ,  enfuite  Diego  de  Maldonado ,  un  àùs 
Capitaines  de  Ferdinand  Soto  ,  la  découvrit  de  nouveau  &  lui  donna  le 
nom  de  Port  d'Anchufi.  En  1558  Dom  Triftàn  de  Luna  la  nomma  la 
Baie  de  Sainte  Marie.  En  1  (593  ,  Dom  André  de  Pés  ajouta  à  ce  nom  celui 
de  Galve  ,  en  l'honneur  du  Comte  de  Galve  ,  alors  Viceroi  du  Mexique, 
Ainli  cette  Baie  n'eft  connue  des  Efpagnols  que  fous  le  nom  de  Santa  Ma- 
ria de  Galve ,  &  celui  de  Penfàcola,  qui  étoit  le  nom  des  Indiens  Habi- 
tans  de  cet  endroit,  lefquels  ont  été  détruits  par  d'autres  Sauvages,  efl: 
demeure  à  la  Province  à  laquelle  les  Efpagnols  donnent  une  grande  éten- 
due. "  • 
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quelque^  mâirons.  Les  François  s'en  emparèrent  en 
J715)  y  Scia,  rendirent  à  l'Elpagne  en  1722. 

ARTICLEIV. 
La     Louisiane, 

JL  A  Louifiane  eft  une  vafle  étendue  de  Pays  que  les 
François  ont  habité  (73)  les  premiers  ;  elle  a  à  l'O- 
rient la  Caroline  &  la  Floride  ^  au  Midi  le  Golfe  du 
Mexique ,  à  l'Occident  le  nouveau  Mexique  &  des 
Terres  ou  Mers  inconnues ,  &  au  Nord  les  Lacs  du 
Canada  Se  les  Parties  Occidentales  de  la  nouvelle 
France.  Elle  eft  partagée  en  deux  Parties  parle  grand 

(73  )  C'eft  M.  de  la  Salle  qui,  par  la  route  des  Lacs,  a  découverr 
le  haut  du  Fleuve  Milîilîîpi ,  &  qui  l'a  le  premier  defcendu  jufqu  a 
la  Mer;  pour  cet  effet  il  fe  rendit  à  la  fin  de  Décembre  1^78  au 
Sault  de  Niagara  où  il  bâtit  un  Fort,  il  en  partit  en  K379,  &  après 
avoir  traveric  les  Lacs  Erié  ,  Huron  &:  Aiichigan,  il  vint  aborder 
le  premier  Novembre  i6-/() ,  près  de  l'embouchure  de  la  petite  Rivière 
desMiamis  ,  au  fond  duLac  des  Ilinois ,  ou  Michigan  ;  il  y  établit  un  petit 
Fort  ;  il  partit  enfuite  pour  fe  rendre  clans  la  Rivière  des  Ilinois ,  d,e{- 
cendit  cette  Rivière  ,  &  fit  alliance  avec  les  différens  Cantons  de  Sauva- 
ges qu'il  trouva  fur  fa  route  -,  &  au  Mois  de  Novembre  16S0  ,  ilbacit  fur 
les  bords  de  cette  Rivière  un  Fort  qu'il  nomma  Crevecœur.  Pendant  que 
M.  de  la  Salle  faifoit  cet  EtablilFement,  il  envoya  le  fieur  Dacan,  accom- 
pagné du  Père  Louis,  Récolet,  avec  quatre  François  &  deux  Sauvages,  pour 
découvrir  les  Terres  des  deux  côtés  du  Miffilîîpi  ;  ils  remontèrent  ce 
Fleuve  jufqu'à  quatre  cens  cinquante  lieues  vers  le  Nord,  &  affez  près  de 
fes  fources ,  s'écartant  de  tems  en  tems  d'un  côté  &  d'autre  du  Rivage 
pour  reconnoître  le  Pays  &  les  diverfes  Nations  qui  les  habitent.  En 
1681,  M.  de  la  Salle  bâtit  un  fécond  Fort  à  15  lieues  du  premier,  8c 
le  nomma  le  Fort  Saint  Louis.  Le  1  Février  i6S^  ,  il  entra  dans  le  Fleuve 
Miflillipi ,  defcendit  ce  Fleuve  jufqu'à  fon  embouchure  dans  le  Golfe  du 
Mexique  ,  où  il  arriva  le  7  Avril  fuivant  ;  il  revint  par  la  même  route  fai- 
fant  alliance  avec  les  Nations  fiuvages  qu'il  trouva  ,  &  prenant  polfellion 
du  Pays  au  nom  du  Roi  de  France  ,  il  bâtit  un  petit  Fort  chez  les  Chica- 
chas,  à  (îo  lieues  avi-delTous  de  la  Rivière  Ouabache,  qu'il  nomma  le  Fore 
Fiudhomme. 

Fleuve 
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Fleuve  S.  Louis  ou  MilTifîîpy  ^  qui  la  traverfe  dans 
toute  fa  largeur.  Ce  grand  Fleuve  prend  Tes  fources 
par  la  Latitude  de  46  dégrés ,  &  entre  dans  la  Mer  par 
celle  de  2^  dégrés^de  ibrte  qu  il  parcourt  une  étendue 
de  17  dégrés  du  Nord  au  Sud^  valant  42  J  lieues  ;mais 
en  ajoutant  fes  contours  <5c  fes  finuofités  à  fa  direélion 
qui  n'eft  pas  toujours  fous  le  même  Méridien  ,  le 
moins  qu'on  lui  peut  donner^  c^eft  (poo  lieues  de 
cours. 

Les  Côtes  de  la  Louifîane  fur  le  Golfe  du  Mexique 
s'étendent  l^eipace  de  160  lieues  au  moins^  du  Levant 
au  Couchant  ;,  depuis  la  Baie  de  la  Mobile  jufqu'à  celle 
de  S.  Bernard  ou  S.  Louis. 

La  Baie  de  la  Mobile  a  7  à  8  lieues  au  moins  de 
profondeur ,  iur  3  à  4  de  large.  La  Rivière  de  la  Mo- 
bile fe  décharge  dans  le  fond  de  la  Baie ,  où  qWq  for- 
me plufieurs  Ifles  de  différentes  grarydeurs.  Dès  Tan- 
née i6c)^ ,  M.  d'Iberville  vint  mouiller  à  l'entrée  de 
cette  Baie^  &  forma  un  Etabliifement  dans  une  Ifle 
qui  eft  à  fon  entrée^  qu'il  nomma  llfle  du  Maffacre, 
&  eniiiite  l'Ifle. Dauphin  :  deux  années  après  nous  bâ- 
tîmes un  petit  Fort  fur  la  Branche  Occidentale  de  la 
Rivière  de  la  Mobile,  enfiiite  nous  formâmes  un  au- 
tre Etabliifement  plus  confidérable  au-deifous^,  vers 
le  fond  de  la  Baie  ,  &nous  y  bâtîmes  le  Fort  S.  Louis. 
Lorfqu  on  a  remonté  la  Rivière  de  la  Mobile  10  à  12 
lieues j  on  trouve  deux  Branches,  dont  l'une  vient 
du  Nord  &  l'autre  du  Nord-Eft  :  la  première  ell  con- 
fidérable &  reçoit  plufieurs  autres  petites  Rivières  ; 
les  François  y  ont  bâti  le  Fort  de  Tombeché  fur  la 
Rive  Occidentale  ,  à  50  lieues  au  Nord  du  Fort  de  la 
Mobile.  Quand  on  a  remonté  la  Branche  du  Nord- 
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EU.  environ  60  lieues ,  on  trouve  deux  autres  Bran^ 
ches  y  au  Confluent  defquelies  les  François  ont  bâti 
le  Fort  Touloufe ,  dans  le  voilînage  duquel  il  y  a 
plufieurs  Villages  de  Sauvages  Alibamous ,  Se  ils  ont 
poufie  les  Découvertes  &  leurs  Etabliflemens  plus  de 
50  lieues  au-deilus  :  les  François  font  le  commerce 
avec  les  Sauvages  de  ces  Contrées ,  qui  font  prefque 
tous  leurs  Alliés. 

A  l'entrée  de  la  Baie  de  la  Mobile ,  on  trouve 
rifle  Dauphine  (74)  qui  eft  longue  d'environ  6  lieues 
fur  une  lieue  de  largeur.  Le  terrein  en  ell  fabloneux 
Se  fort  mauvais  ;  cependant  nous  avons  bâti  un  Fort 
dans  la  Partie  Orientale  qui  a  un  peu  plus  de  largeur. 
Se  formé  un  EtabliiTement  ;  mais  en  1717  un  ouragan 
ayant  comblé  &  fermé  le  Port ,  on  fut  obligé  de  l'a- 
bandonner ,  ScJ-'on  tranfporta  tout  au  Biloxi ,  où  M. 
dlbervilie  avoit  aufli  bâti  un  petit  Fort  dès  16^^.  Le 
mouillage  efl:  à  l'Ifle  aux  VailTeaux  ,  éloignée  de  cinq 
lieues  de  Pifle  Dauphine  :  on  trouve  entre  ces  deux 
Ifles  l'Ifle  àBienvîile,  autrement  l'Ifle  à  Corne  ,  lon- 
gue de  4  lieues  &  très  étroite.  Ces  Ifles  couvrent  la 
Côte  depuis  la  Mobile  jufqu'à  la  Baie  Saint  Louis  , 
Se  laiflent  entr'elles  des  Paffes  pour  de  petits  Bâti- 
mens. 

Entre  la  Mobile  &  le  Biloxi ,  on  trouve  la  Rivière 
des  Pafcagoulas ,  dont  le  cours  ell  Nord  Se  Sud  :  Tes 
fources  font  à  environ  50  lieues  de  Ton  embouchure 
dans  le  Pays  des  Thaélas ,  Sauvages  Alliés  des  Fran- 
çois. 

(74)  J'ai  placé  la  Partie  Orientale  de  l'Ifle  Dauphine  par  les  90  degré? 
2.5  minutes  de  Longitude  à  l'Occident  du  Méridien  de  Paris,  fur  une 
Obfervation  Aftronomique  que  j'ai  rapportée  dans  le  Mémoire  que  j'ai 
publié  en  1749  ,  a^vec  ma  Carte  du  Golfe  du  Mexique. 

Dq 
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De  la  Rivière  des  Pafcagoulas  à  la  Rivière  aux  Per- 
les^ on  compte  25  lieues  à  POuefl;  fon  embouchu- 
re &  la  Côte  voifîne  eft  couverte  de  plufieurs  petites 
îfles ,  entre  lefquelles  on  pafle  pour  entrer  dans  les 
Lacs  qui  font  au  Nord  de  la  nouvelle  Orléans.  Le 
cours  de  cette  Rivière  a  été  fort  longtems  inconnu  ; 
j'ai  été  le  premier  qui  Pait  tracé  fiir  les  Cartes  (75  ) 
Géographiques.  Son  cours  efl  de  plus  de  70  lieues 
f5refque  Nord  Se  Sud  :  elle  reçoit  à  droite  &  à  gauche 
un  nombre  prodigieux  de  petits  Ruifleaux  fort  près 
les  uns  des  autres,  qu'on  appelle  dans  le  Pays  Bayoucs. 
Enfiiite  elle  tourne  vers  l'Eft  plus  de  20  lieues  jus- 
qu'au Pofte  de  Boucfouca ,  lieu  où  nous  avons  un  Eta- 
bliflement  au  milieu  de  plufieurs  Villages  fauvages  de 
la  Nation'  des  Thaélas. 

Les  embouchures  du  Fleuve  Miffilîipy  (  7^  )  font 
fituées  par  les  2^  dégrés  de  Latitude  Se  par  les  (>r 
dégrés  1 5  minutes  de  Longitude  (77)  :  c'efl  un  ter- 
rein  bas  &  noyé ,  au  travers  duquel  le  Fleuve  s'ou- 
vre plufieurs  Pafi^es  qui  font  fùjettes  à  des  change- 
mens.  L'on  s'ell  long-tems  fervi  de  la  Paffe  du  Sud- 
Efl: ,  à  Pentrée  de  laquelle  étoit  fituée  Plfle  Se  Fort 
<ie  la  Balize ,  auprès  de  laquelle  les  VailTeaux  mouil- 
loient  avant  que  de  pafiTer  la  Barre  ;  mais  depuis  quel- 

{75)  Dans  ma  Carte  de  la  Louifiane  publiée  en  1744  pour  l'Hiftoire 
de  la  Nouvelle  France  duR.  P.  Charlevoix. 

{76)  Ce  Fleuve  a  été  nommé  ,  lors  de  la  découverte  ,  Rivière 
Colbert ,  enfuite  Fleuve  Saint  Louis  ,  mais  le  nom  de  Milîilîîpi  que  lui 
donnoient  les  Sauvages  a  prévalu  :  les  Efpagnols  le  nomment  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  Cartes ,  la  Rivière  de  la  PalilTade  (  la  PalilTada  )  à  caufe 
de  la  quantité  de  bois  que  ce  Fleuve  charie  à  la  Mer  dans  le  tems  des  ava-» 
Jaifons  &  des  hautes  Eaux. 

{77)  Cette  Longitude  eft  conclue^furl'Obfçrvation  Aftronomique  qui 
^  été  faite  à  la  Nouvelle  Orléans. 
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ques  années  cette  PalTe  s'eft  gâtée  par  la  quantité  de 

vafes  Se  de  fables  que  le  Fleuve  y  a  charié  ;,  Se  il  s'en 
eil  ouvert  une  du  côté  de  TEfl;  beaucoup  meilleure. 
■  Depuis  l'embouchure  du  Fleuve  jufqu'à  la  Baie 
S.  Louis  ou  Saint  Bernard^  on  compte  environ  150 
lieues  à  l'Oueft  ;  la  Côte  entre  deux  efl  bafle  Se  cou- 
pée de  plufieurs  Rivières  ,  mafquée  dlfles  fablo- 
neufes  &  ftériles  ^  dont  quelques-unes  font  très  lon- 
gues ,  mais  toutes  fort  étroites.  C'eft  dans  la  Baie  Saint 
Louis  que  M.  de  la  Salie  débarqua  en  168  j  ;  il  y  bâ- 
tit un  Fort  y  d'où  il  partit  pour  fe  rendre  fiir  les  bords 
du  Fleuve  Miifiilipy  5  traverfant  le  Pays  des  Cenis  Se 
autres  Nations  fauvages  avec  lefquelles  il  commerça 
Se  fit  alliance  ;  mais  il  eut  le  malheur  d'être  aflalfmé 
par  fcs  gens  dans  ce  trajet.  Les  Efpagnols  ont  depuis 
quelques  années  bâti  un  Fort  dans  cette  Baie ,  aflez 
près  de  l'endroit  où  M.  de  la  Salle  avoit  bâti  le  fien. 
Il  y  a  plufieurs  Rivières  qui  s'y  déchargent  ;  la  prin- 
cipale qui  vient  du  Nord-Ouefl: ,  porte  les  nomis  de 
Rio  Colorado  ,  Rivière  Rouge  ,  Rivière  aux  Cannes  ; 
les  autres  font  la  petite  Rivière  aux  Cannes  ^  la  Rivière 
aux  Bœufs,  Se  la  Sabloniere. 

La  nouvelle  Orléans  (78),  fituée  fur  la  Rive  Orien- 
tale du  Fleuve  MilTilTipy  5  à  35  lieues  de  Ion  embou- 
chure ,  eft  la  Capitale  de  toute  la  Louifiane  ;  elle  a 
été  fondée  en  l'année  1717.  C'eft  un  quarré-long 
d'environ  600  toifes  fur  300  de  large ,  dont  les  rues 
font  tirées  au  cordeau,  Se  fe  coupent  à  angle  droit. 

(78)  J'ai  placé  la  Nouvelle  Orléans  par  la  Latimde  de  27  dégrés  57 
minutes  45  fécondes,  &  par  la  Longitude  de  91  dégrés  18  minutes  45 
fecondesjfuivant  les  Obfervations  Aftronomiques  rapportéesdaus  la  Con- 
noiirance  des  tems  pour  l'année  1755. 


Elle  efl  entourée  d'un  foilé  plein  d'eau ,  &  il  y  a  un 
Quai  au-devant^  auprès  duquel  les  VailTeaux  mouil- 
lent :  c'eft  la  demeure  du  Gouverneur  Se  de  l'Inten- 
dant :  TEglife  ParoiiTiale  efl  fituée  au  centre  de  la 
Viiie  vis-à-vis  la  Place  d'armes.  L'Intendance  Se  le 
Gouvernement  font  fur  la  même  Place  ;  il  y  a  des  Ca- 
zernes  pour  les  Troupes^&  un  Hôpital.  Outre  les  Je- 
fiiites  Se  les  Capucins  qui  deilervent  la  Paroiile ,  il  y 
a  un  Couvent  d'Urliilines. 

•  Derrière  la  nouvelle  Orléans ,  il  y  a  la  Baie  de  Saint 
Jean  ,  qui  efl  un  petit  Ruiffeau  qui  tombe  dans  un 
alFez  grand  Lac ,  qu'on  appelle  le  Lac  Pontchartrain, 
qui  a  7  à  8  lieues  de  long  fiir  5  à  (5  dans  fbn  plus  large, 
au  fond  duquel ,  du  coté  de  l'Ouefl^  il  y  en  a  un  autre 
de  deux  lieues  au  plus ,  nomm.é  le  Lac  Maurepas  :  on 
peut  par  ces  Lacs  communiquer  de  la  nouvelle  Or- 
léans avec  la  Côte  du  Biloxi  &  la  Mobile ,  fans  être 
Jôbligé  de  defcendre  le  MifFifTipy  Se  de  gagner  la  Mer  : 
cette  route  efl  infiniment  plus  courte  Se  plus  fure. 

Depuis  la  nouvelle  Orléans ,  en  remontant  le  Fleu- 
ve ,  on  trouve  plufieurs  Habitations  Françoifes  Se  des 
Villages  fauvages  :  les  premiers  font  les  Taenfas  Se 
les  Ouachas ,  enfuite  les  Bayagoulas  <&  Colapiffas  ^  un 
ipeu  au-defîus  les  Houmas  &  les  Chitimichas ,  enfuite 
la  Pointe  Coupée  Se  les  Habitations  Françoifes  qui  y 
font  en  afTez  grand  nombre  Se  qui  ne  font  éloignées 
de  la  Rivière  Rouge ,  que  d'environ  6  h  y  lieues ,  Se 
l'on  compte  environ  4  J  lieues  de  cette  Rivière  à  la 
rK)uvelie  Orléans. 

La  Rivière  Rouge  (79)  fe  décharge  dans  le  Mif- 

(79)  La  Latitude" de  l'entrée  de  la  Rivière  Rouge  ,  a  été  obfervée  en 
1700  par  M.  le  Sueur ,  par  les  3 1  degrés  1 0  minutes. 
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filTipi  du  côté  de  TOueft  :  elle  vient  de  fort  loin  dans 
les  Terres;  fon  Cours  ell  prefque  Sud-Eft  Se  Nord- 
Oueft.  Les  Natchithotes,  Nation  Sauvage  allez  nom- 
breufe ,  font  établis  fur  cette  Rivière  à  70  lieues  de 
fon  embouchure  :  nous  y  avons  fait  un  Etabliflement 
Se  bâti  un  Fort  fous  le  nom  de  Saint  Jean-Baptifte  3 
dans  une  Ifle  que  forme  cette  Rivière  ;  les  Habitans 
font  répandus  dans  flfle ,  Se  des  deux  côtés  de  la 
Rivière  au-delfus  &  au-deffous.  Des  Voyageurs  affu- 
rent  que  depuis  le  Fort  François  jufqu'au-defîus  des 
Cadodaquios  où  elle  prend  fa  fource ,  elle  n'a  gueres 
moins  de  150  lieues  de  Cours  Sud-Eft  Se  Nord- 
Oueft  ;  Se  qu'elle  n'eft  navigable  que  dans  le  tems 
des  débordemens.  Depuis  que  nous  fommes  établis 
aux  Natchitoches  ,  les  Efpagnols  font  venus  s'éta- 
blir aux  Adayes  Se  bâtir  uu  petit  Fort  à  7  lieues  au 
Sud-Oueft  du  Fort  François. 

La  Rivière  Rouge  eft  fort  rapide  lorfque  tes  Eaux 
font  balfes ,  Se  elles  font  dans  ce  tems-là  fàumaches 
Se  bourbeufes  ;  on  croit  que  cela  provient  des  Sali- 
nes qui  font  au-deftlis  Se  au-deftous  du  Fort  des  Nat- 
chitoches ,  où  les  Sauvages  font  du  fel.  Elle  a  quantité 
de  branches  qui  tombent  dans  des  Lacs  Se  des  Pays 
noyés.  Cette  Rivière  eft  pleine  de  Crocodiles  Se 
très  poiftbnneufe  ;  fes  Rivages  font  très  abondans 
en  bêtes  fauves  ,  comme  ,  Bœufs  ^  Ours  ,  Tigres  5 
Loups ,  Cerfs  Se  Chevreuils  ;  il  y  a  auffi  quantité  de 
gibier  5  tel  que  des  Dindes  ^  Oies\,  Outardes ,  Cignes 
Se  Canards  de  toute  elpece:  on  y  trouve  plufieurs 
fortes  d'arbres  fruitiers  comme  des  Alfeminiers  >  des 
Piaqueminiers  ^  des  Paquaniers  ,  des  Pêchers  y  des 
Oliviers  Se  plufieurs  autres  ^  avec  des  pieds  de  vi^ 
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gne  qui  portent  du  Mufcat  Se  du  Ralfin  d  un  affez 

bon  goût.  A  quelques  lieues  de  fon  embouchure  y  el- 
le reçoit  du  côté  du  Nord  la  Rivière  Noire. 

A  vingt-lieues  au-delTus  de  la  Rivière  Rouge ,  de 
Tautre  côté  du  Fleuve ,  on  trouve  le  Fort  des  Nat- 
chez  avec  un  Village  ;  ce  Fort  eft  fitué  fur  les  bords 
du  Fleuve  MilTifTipi  &  s'appelloit  le  Fort  Sainte  Ro- 
falie  :  Thabitation  de  M.  le  Blanc  étoit  auprès  ^  de 
même  que  l'habitation  Sainte  Catherine,  avec  le  grand 
Village  des  Natchez  qui  confpirerent  contre  les  Fran- 
çois en  1729  ,  les  fiirprirent  Se  en  malTacrerent  un 
grand  nombre.  A  30  lieues  plus  loin  du  même  côté , 
on  trouve  la  Rivière  des  Yafbus ,  à  l'entrée  de  la- 
quelle nous  avons  eu  un  Fort  nommé  Saint  Pierre 
des  Yafbus  ,  qui  a  été  détruit  en  1725)  lors  de  la  ré- 
volte des  Natchez  :  il  y  avoit  aulTi  un  Village  de 
Chatchioumous  établis  à  une  lieue  du  Fort  qui  a  été 
détruit  en  1736.  La  Rivière  des  Yafous  n'a  guère  moins 
de  60  lieues  de  cours  ,  mais  on  n'en  connoît  qu'en- 
viron une  trentaine  ;  on  croit  que  fes  fources  ne  font 
pas  éloignées  de  celles  de  la  Mobile. 

De  la  Rivière  des  Yafbus  à  celle  des  Acanfàs ,  il 
n'y  auroit  en  ligne  direéle  qu* environ  35  lieues  (80), 

(80)  Les  diftances" que  l'on  donne  ici  font  tirées  de  l'Eftime  de  deux- 
Ingénieurs  qui  ont  parcouru  le  fleuve ,  depuis  la  Nouvelle  Orléans  juf=- 
qu'au  Fort  de  l'Aflomption  ,  qui  ont  traverfé  cette  Partie  de  la  Louifiane 
fituée  entre  le  Fleuve  Mifliffipi  &  la  Rivierre  de  la  Mobile  jufqu'au  Fort 
Toiilouze  ,  &  qui  ont  obfervé  des  Latitudes  aux  principaux  Poftes ,  donc 
je  rapporterai  quelques  unes  :  aU  Fort  de  Natchez  ,  3  7  dégrés  ^6  minutes  \ 
à  l'entrée  de  la  Rivière  des  Yafous  5  z  dégrés  3  6  minutes  ;  au  Fort  des 
Acanfas ,  34  dégrés  17  minutes-,  au  Fort  de  l'AlTomption  ,  3  5 f, dégrés  10 
rninutes.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  M.  le  Sueur  en  1700  ayant  pris  hau- 
teur au  grand  Village  des  Natchez  ,  l'a  trouvée  Aq^  i  dégrés  45  minutes;,, 
conforme  à  l'Obfervation  ci-delTus.. 
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mais  les  contours  Se  les  finuofités  du  Fleuve  font  cet- 
te diilance  de  plus  de  80  lieues.  La  Rivière  des 
Acanfas  vient  de  fort  loin  du  côté  du  Nord-Oueft  : 
il  n'efi;  pas  facile  de  la  remonter  ,  étant  remplie  de 
rapides  Se  de  chûtes  ;  il  y  a  aux  Acanfas  un  Fort  Se 
des  Habitans  François ;,  avec  trois  Villages  de  Sau- 
vages aux  environs ,  le  Fort  eil:  fîtué  fur  la  Rive  Sep- 
tentrionale de  la  Rivière  ,  à  3  lieues  au-deifus  de  fon 
embouciuiredans  le  MiffilTipi. 

A  20  lieues' environ  de  la  Rivière  des  Acanfas, 
on  trouve  celle  de  Saint  François  qui  vient  du  Nord, 
&  dont  le  Cours  n'eft  pas  fort  étendu  :  nous  avons 
un  EtabiiiTement  Se  un  Fort  à  fon  embouchure  ;  on 
l'appelle  auffi  Fort  Saint  François  :  &  il  eft  bâti  fur 
la  Pointe  Méridionale  de  la  Rivière  Saint  François , 
toutàPentrée^  fur  les  bords  du  Fleuve  Milliilipi.  Quel- 
ques lieues  plus  haut  fur  la  Rive  Orientale  du  Fleu- 
ve ,  on  trouve  le  Fort  de  rAffomption,  Se  une  lieue 
oc  demi  plus  haut ,  la  Rivière  à  Margot  (81)  qui  n'eft 
pas  confidérable  ;  quelques  lieues  au-delliis ,  on  trou- 
ve les  Ecores  à  Prudhomme,  qui  font  des  terreins 
plus  élevés  far  le  bord  du  Fleuve ,  fur  l'un  defquels 
M.  de  la  Salle  bâtit  en  1^83  ,  un  Fort  qu'il  nomma 
le  Fort  Prudhomme  (82}  du  nom  d'un  de  fes  gens 
qui  s'y  noya. 

Du  Fort ,  ou  des  Ecores  Prudhomme  jufqu'àrem- 

(8  1)  Latimde  de  l'embouchure  de  la  Rivière  à  Margot ,  3  5  dégrés  1 1 
minures ,  par  M.  le  Sueur  en  1700  -,  fuivant  les  Ingénieurs  que  j'ai  cités 
ci-deiTus,  35  dégrés  15  minutes. 

(8i)  M.  le  Sueur ,  en  1700  ,  a  pris  hauteur  fur  l'iHe  à  la  Biche ,  fituée 
trois  lieues  au-delTus  de  l'endroit  où  le  Fort  Prudhomme  avoit  été  bâti , 
&  l'a  trouvée  de  35  degrés  50  minutes,  ce  qui  donne  la  Latitude  du 
Fort  Prudhomme  de  5  5  dégrés  40  minutes. 


I)oacliui*e  de  la  Rivière  d'Ohio  qu'on  nomme  auffi  la 
belle  Rivière,  on  compte  environ  60  lieues  à  caufe 
des  finuorités  du  Fleuve  ,  mais  en  ligne  direéle ,  il  n'y 
en  a  pas  40.  L'en:ibouchure  de  TOhio  dans  le  MifTifîi- 
pi  ell  par  les  37  degrés  10  minutes  de  Latitude  , 
obfervée  par  M.  le  Sueur  en  1700.  Dès  les  premiers 
tems  de  la  découverte  du  Mifliflipi  nous  avons  com- 
mencé de  bâtir  un  Fort  à  l'embouchure  de  POhio 
dans  le  MiiTifîlpy  ,  dans  le  delTein  d'y  former  un  Eta- 
bliflement  plus  confidérable. 

UOhio  eft  une  d(^s  plus  belles  Rivières  de  cette 
Partie  de  l'Amérique  :  elle  prend  fes  fources  entre  le 
Lac  Erié  &  les  Montagnes  des  Apalaches ,  aux  envi- 
rons du  43^  degré  de  Latitude  ;  on  ne  lui  donne  pas 
moins  de  380  lieues  de  cours,  à  caufè  de  Tes  con- 
tours &  de  {ç:S  iinuofités  qui  arrolènt  beaucoup  de  ter- 
rein  ;  mais  en  réduifant  cette  étendue  à  fa  véritable 
longitude,  on  ne  comptera  pas  plus  de  2J0  lieues 
Nord-Eft  &  Sud-Oueil.  Quand  on  remonte  cette  Ri- 
vière 5  à  deux  lieues  de  fon  embouchure  ,  on  trouve 
la  Rivière  à  la  Cache  ,  qui  prend  fa  fource  dans  un 
Marais  à  (5  ou  7  lieues  au  Nord;  à  10  lieues  fur  la 
droite  la  Rivière  à^s  Cheraquis  (83)  ;  dix  lieues  plus 
loin  celle  des  Chouanons.  Ces  deux  Rivières  qui  font 
affez  confidérables  prennent  leurs  fources  au  bas  des 
Montagnes  des  Apalaches  ;  il  y  a  plulieurs  Nations 
fauvages  vers  le  haut  de  ces  Rivières ,  chez  lefquel- 
les  les  Anglois  cherchent  depuis  quelques  années  à 

(83)  Les  Anglois,  dans  les  Cartes  qu'ils  ont  publiées  depuis  quelques 
années  ,  tâchent  de  changer  les  noms  de  ces  Rivières  :  ils  appellent  celle 
des  Chouanons,  Cumberland,  &  celle  des  Cheraquis  ,  Hagohegce.  Ils 
nomment  également  l'Ohio  ,  Alliganey.  C'eft  le  moyen  de  tout  bouie- 
yerfer  en  Géographie  &  de  ne  plus  s'entendre. 


s'établir,  comme  ils  le  tentent  aujourd'hui  fur  les  bords 
de  rOhio  (84) ,  contre  les  droits  de  la  France  qui  eft 
enpoiïeffion  de  tous  ces  Pays  depuis  près  d'un  fiecle. 

De  la  Rivière  des  anciens  Chouanons  jufqu'à  la  Ri- 
vière Ouabache ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  TOliio  ^ 
on  compte  10  lieues. 

La  Rivière  Ouabache  porte  auffi  le  nom  de  Saint 
Jérôme,  que  les  François  lui  ont  donné  lors  de  fa  dé- 
couverte :  elle  prend  fes  fources  alTez  près  de  celle 
du  Teakiki  dont  nous  avons  parlé  ci- devant.  On  lui 
donne  plus  de  80  lieues  de  cours.  Deux  lieues  au-deA 
£is  de  Ton  embouchure  dans  l'Ohio,  nous  avons  le 
Fort  Sainte  Anne  ^  ou  le  Fort  Vincennes  ,  bâti  fiir  la 
Rive  Orientale ,  dès  le  tems  de  la  découverte ,  8c 
plufieurs  Habitations  Françoifes  ;  8  lieues  au-defîus 
nous  avons  le  Fort  ^  la  Miffion  de  Ouiatanon ,  qui 
lont  très  ancienes. 

L'Ohio  reçoit  beaucoup  de  petites  Rivières  à  droi- 
te &  à  gauche ,  dans  le  détail  defquelles  il  eft  inuti- 
le d'entrer;  je  remarquerai  feulement  qu'à  j'o  lieues 
au-defTus  de  l'embouchure  de  TOuabache ,  on  trouve 
un  Sault  ou  une  Cafcade  d'environ  deux  lieues  de  lon- 
gueur, c'eft^  dit-on,  le  feul  Sault  confidérable  qu'il 
y  ait  dans  tout  le  cours  (  8 5  )  de  cette  belle  Rivie- 

(84)  Gn  a  déjà  remarqué  qu'il  faut  être  en  garde  contre  les  Cartes  que 
les  Géographes  Anglois  ont  publiées  ces  dernières  années ,  qui  pour  fe  con- 
former au  fyftcnie  préfent  d'une  partie  de  la  Nation  ,  ont  marqué  des  Eta- 
tliiïemens  Anglois  dans  des  endroits  où  ils  n'ont  jamais  pénétré  ,  par 
exemple,  entre  l'Ouabache  &  l'Oliio,  vers  le  haut  de  la  Rivière  à  la  Roche, 
ils  marquent  avoir  fait  un  Etabliffement  en  1748  ,  qu'ils  nomment  Pik- 
kawillan  dans  un  Village  Sauvage  qui  n'a  jamais  exiflé  ,  non  plus  que 
J  eut  prétendu  EtabliiTement  que  d'autres  qualifient  de  Fort  :  les  François 
établis  aux  environs  ne  l'auroient  pas  fouffert. 

(85)  je  dois  le  détail  Topographique  du  cours  de  cette  Rivière  à  M, 
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re  qui  eft  navigable  en  tout  tems  ,  Se  fur  les  bords 
de  laquelle  on  trouve  plufieurs  Villages  de  Sauvages 
alliéi  des  François  établis ,  comme  le  Baril ,  Sonhio- 
to  f  Chiningué  :  ce  dernier  eft  voiim  d'une  Rivière 
qui  porte  le  même  nom^  Se  qui  prend  fa fburce  tout' 
auprès  de  la  Côte  Méridionale  du  Lac  Erié.  A  huit 
lieues  au-defTus  de  la  Rivière  de  Chiningué  ,  de  l'au- 
tre côté  de  rOhio  ,  on  trouve  celle  de  Malangueié 
(  Monongahela  fuivant  les  Anglois  )  ^  à  l'embouchu- 
re de  laquelle  nous  avons  bâti  le  Fort  du  Queirie. 

Du  Fort  du  Queirie  jufqu'à  la  Rivière  aux  Bœufs  ^ 
on  compte  25  lieues  par  terre,  &  le  double  au  moins 
par  eau  ;  nous  avons  parlé  de  cette  Rivière  à  l'ar- 
ticle du  Lac  Erié.  Il  y  a  quelques  Villages  de  Sauva- 
ges Alhés  à^s  François ,  ou  Neutres,  peu  confidéra- 
bies  ,  &  iujets  à  changer  de  places  ,  répandus  dans 
cet  efpace.  Les  Anglois  dans  leurs  Relations  &  Car- 
tes nouvelles  font  de  ces  Villages  des  Villes  &  des 
lieux  importans.  Au  bas  de  la  Rivière  aux  Bœufs ,  fur 
les  bords  de  l'Ohio ,  nous  avons  le  Pofle  de  Joncaire. 
Depuis  l'embouchure  l'Ohio  dans  le  Miffiflipy  jufqu'à 
la  Rivière  des  Ilinois,il  y  a  en  fuivant  le  Fleuve  250 
lieues.  Environ  à  moitié  chemin,  on  trouve  la  Rivière 
des  Carcaquias,rur  les  bords  de  laquelle  il  y  a  une  Mif- 
fion&  un  Village  François  alTez  confidérable,  dont  les 
Habitans  font  répandus  le  long  de  la  Rivière,  avec  un 

de  Lery  Ingénieur  ,  qui  la  releva  à  la  Bouffole  lorfqu'il  la  defcendic  avec 
un  détachement  de  Troupes  Françoifes  en  1729  ,  &  depuis  au  R.  P.  Bon- 
necamp  JéCuite  Mathématicien  dont  j'ai  déjà  parlé,  qui  ne  l'a  pas  parcou- 
rue dans  toute  fa  longueur  à  la  vérité  ,  mais  qui  a  relevé  avec  beaucoup- 
de  foin  fon  Cours  depuis  Kaknouangon  jufqu'à  la  Rivière  à  la  Roche  , 
en  ob fermant  les  Latitudes  dans  beaucpup^d'endroits ,  &  eftimant  l'aire  de 
Vent  &  les  diftances  avec  toute  la  précifion  polîible. 
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Village  Sauvage  tout  auprès  ;  de  l'autre  côté  du  Fleu- 
ve preCque  vis-à-vis  la  Rivière  des  Cafcaquias,  il  y  a  la 
Pviviere  à  la  Saline,  qui  prend  Ton  nom  d'une  Saline 
fortj,  belle  qui  en  efttrès  près  ;  à  deux  lieues  au  Nord 
de  la  Saline  nous  avons  établi  en  1753  le  Village  de 
Sainte  Geneviève  ;  à  12  lieues  de  la  Rivière  des  Caf- 
caquias ,  on  trouve  le  Fort  de  Chartres  qui  eft  un  de 
nos  plus  anciens  EtabliiTemens.  Le  Village  de  Saint 
Philippe  ell  trois  lieues  plus  loin.  Huit  lieues  au-def^ 
fuS;, on  trouve  la  Rivière  des  Caoquias  ouTamarouai^:,^ 
qui  font  une  Nation  fauvage  chez  laquelle  nous  avons 
établi  une  Million ,  Se  dès  les  premiers  tems  de  la 
découverte  du  MifTiflipy.  A  6  lieues  au-delTus  de  la 
Rivière  des  Caoquias ,  de  l'autre  côté  du  Fleuve  ,  on 
trouve  le  MilToury  ,  qui  eit  une  Rivière  très  confidé- 
rable  qui  vient  de  fort  loin  du  côté  du  Nord-Oueft^ 
Se  dont  les  fources  ne  nous  font  point  encore  connues. 
Nous  avons  eu  connoiifance  de   cette   Rivière  dès 
Tannée  1(^73  ,  lorfque  le  Père  Marquet  Se  le  Sieur 
Jolliet  defcendirent  dans  le  Miffifiipy  par  la  Rivière 
d'Ouifcoufing,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  du 
Lac  Michigan. 

Quoique  j'aie  dit  que  les  fources  du  Miiîo\iry  n'é- 
toient  pas  connues ,  cependant  les  François  ont  re- 
monté bien  loin  dans  cette  Rivière,  Se  y  ont  fait  an- 
ciennement des  Etabliffemens ,  dont  un  ie  nomme  le 
Fort  d'Orléans ,  Se  fitué  à  plu5  de  60  lieues  de  fon 
embouchure,  au  milieu  des  Sauvages  MilTouris,  Ofa- 
geSjKanfés,  Sec, 

La  Rivière  des  Ilinois  n'efl:  éloignée  que  de  quel- 
ques lieues  duMiflouryjmais  de  l'autre  côté  du  Fleuve. 
On  a  vu  ci-devant  les  Etabliifemens  Se  les  Forts  que 
M.  de  la  Salle  avoit  faits  fur  cette  Rivière  dès  Tannée 


jr?7P  5  maïs  outre  ces  Etabli (Temens ,  nous  avons  éta- 
bli depuis  le  Pofte  de  Peoria,  à  20  lieues  de  ion  em- 
bouchure. 

La  Rivière  de  Moingona  efl:  à  35"  lieues  de  celle 
àes  Ilinois  ;  elle  vient  de  TOueft  :  on  dit  qu'elle  a 
plus  de  250  lieues  de  cours,  Se  qu'elle  prend  fà  four- 
ce  dans  un  Lac.  Cette  Rivière  traverfe  de  magnifi- 
q.  es  Prairies ,  toutes  couvertes  de  Bœufs  &  de  bctes 
fauves  ;  cependant  fon  entrée  dans  le  Miiîifiipy  efl 
fort  étroite  Se  a  peu  d^'eau. 

Un  peu  au-defîus  de  l'embouchure  de  la  Rivière 
de  Moingona  ,  il  y  a  dans  le  Fleuve  MilTiiîipy  deux 
Rat^'ides  fort  longs  ,  pour  le  paiîage  defquels  il  faut 
décharger ,  ou  traîner  la  Pirogue  ou  le  Canot.  On 
trouve  ïùr  la  Rive  Orientale  du  Fleuve ,  la  Rivière 
Oui  coufing  ,  à  l'embouchure  de  laquelle  le  Sieur 
Perrot ,  Habitant  du  Canada,  bâtit  un  Fort  qu'il  nom- 
ma Saint  Nicolas  :  au-deflbus  de  cette  Rivière  ,  des 
deux  côtés  du  Fleuve ,  il  y  a  des  Mines  de  Plomb. 

De  la  Rivière  Ouifcoufing  au  Lac  Pépin ,  on  comp- 
te trente  lieues  :  ce  Lac  n'eft  autre  chofe  qu'un  en- 
droit où  le  Fleuve  s'élargit  de  plus  d'une  lieue  fur 
la  longueur  de  cinq  à  flx  lieues.  Le  Sieur  Perrot 
avoit  bâti  un  petit  Fort  à  Ton  entrée ,  Se  un  autre  un 
peu  au-delTus  ,  de  l'autre  côté,  à  cauie  des  Mines 
de  Plomb  des  environs  :  quelques-uns  lui  donnent  le 
nom  de  Bonfecours ,  d^autres  celui  de  Lac  des  Pleurs. 
Quelques  lieues  au-deflus  il  y  a  plufieurs  Ifles,  fur 
la  plus  grande  defquelles  le  Fort  le  Sueur  a  été  bâti 
en  i^pj  ;  la  Rivière  Sainte  Croix  fe  décharge  un 
pe  au-delTus  de  cet  endroit:  elle  vient  de  l'Eft,  Se 
fes  fourcesne  font  pas  éloignées  du  Lac  fipérieur. 
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On  avoit  bâtî  un  Fort  far  cette  Rivière  ;  auquel  on 
avoit  aulfi  donné  le  nom  de  Sainte  Croix ,  à  envi-* 
ron  quarante  lieues  de  Ton  embouchure  :  ce  Fort 
n'étoit  pas  éloigné  de  plus  de  vingt-cinq  lieues  du 
Lac  fupérieur ,  Se  la  Route  facile  ;  il  n'y  avoit  qu'un 
petit  portage  à  faire  de  quelques  lieues ,  au  moyen 
duquel  on  fe  rendoit  dans  la  Rivière  de  Neouatfico- 
ton  ou  NeouifFacouat ,  qui  fe  décharge  vers  le  fond 
de  ce  Lac. 

De  la  Rivière  Ste.  Croix  à  la  Rivière  S.  Pierre ,  on 
compte  J  à  6  lieues  ;  le  Fleuve  eft  femé  dans  cet  in- 
tervalle de  beaucoup  dlfles  de  différentes  grandeurs, 
La  Rivière  S.Pierre,  nommée  ainfi  par  les  François, 
Se  parles  Sauvages,  Oualebamenifouté,  vient  de  TOueft; 
elle  prend  fa  fource  dans  un  Lac  nommé  Lac  des  Tin- 
tons :  elle  court  d'abord  à  l'Eft  pendant  plus  de  50 
lieues  ;  elle  fait  un  coude  alors,  &  court  au  N.  E.  30 
lieues  au  moins  jufqu'au  MifTifTipy.  C'eft  au  coude, 
qu'elle  reçoit  la  Rivière  Verte  &  celle  de  S.  Rémi, 
Nous  avons  bâti  en  cet  endroit  un  Fort^nommé  le  vieux 
Fort  l'Huiliier,  ou  le  Fort  Vert,  à  caufe  d'une  Mine 
de  Terre  verte  trouvée  dans  le  voifinage.  La  Latitude 
du  Fort  Vert  eft  de  44  dégrés  20  minutes;  celle  de 
l'embouchure  de  la  Rivière  S.  Pierre  eft  de  44  dégrés 
jj  minutes.  Ces  Latitudes  ont  été  obfervées  en  1700 
par  le  fieur  le  Sueur.  Le  Fleuve  Miffifiipy  eft  barré 
ici  par  une  chute  ou  caicade  confidérable  ,  qu'on  ap- 
pelle le  Sault  S.  Antoine  ,  ^  qui  en  interrompt  la  Na- 
vigation ;  cependant  on  a^remonté  au-deifus  jufqu'à 
fes  fources ,  qui  en  font  encore  à  plus  de  100  heues.  Il 
y  a  même  lieu  de  croire  que  ce  fameux  Fleuve  a  deux 
branches  conGdérableS;  dont  Tune  fort  du  Lac  Rouge, 

connu 


Connu  anciennement  fous  le  nom  de  Lac  Biiade  ,  au- 
près duquel  on  allure  qu'on  trouve  la  hauteur  des 
Terres  d'où  les  eaux  commencent  à  fe  partager ,  pour 
couler  les  unes  du  côté  du  Nord  ^  &  les  autres  du 
côté  du  Midi,  fur  quoi  il  faut  confulter  la  Carte  ci- 
jointe. 

A  fégard  des  Nations  fauvages  qui  habitent  aujour- 
d'hui les  Parties  de  l'Amérique  dont  nous  venons  de 
parler^  elles  ne  font  ni  les^mêmes  pour  la  plupart  , 
ni  n'occupent  les  mêmes  lieux  que  lors  de  la  Décou- 
verte. Les  guerres  que  les  différentes  Nations  fe  font 
faites  les  unes  aux  autres ,  Se  d'autres  accidens  en 
ont  détruit  beaucoup  ;  ainfi  le  détail  dans  lequel  on 
entreroit  à  cet  égard ,  ne  feroit  d'aucune  utilité ,  d'au- 
tant que  ceux  qui  fubfiftent ,  changent  de  demeure  lui- 
vantles  circonflances  ,  &  s'approchent  ou  s'éloignent 
de  nos  Habitations  félon  Iqs  avantages  qu'ils  y  trou- 
vent ;  auifi  eft  -  on  extrêmement  furpris  de  voir  les 
Auteurs  Anglois  remplir  depuis  quelques  années  leurs 
Cartes  de  cette  Partie  de  l'Amérique  de  noms  de  Na- 
tions fauvages ,  dont  la  plupart  n'ont  jamais  exifté  , 
comme  û  c'étoit  des  Peuples  fédentaires ,  Se  qui  affec- 
taifent  la  propriété  de  quelques  Cantons.  Il  eil  bon 
d'avertir  que  ces  Peuples  n'ont  été  ainfi  créés  de  nou- 
veau que  pour  donner  à  la  grande  Bretagne  des  Al- 
liés &  des  Sujets  qui  euifentun  territoire  dont  elle  put 
s'emparer  j  Se  que  dans  ces  mêmes  endroits  à-peine  y 
a-t'ii  quelques  miférables  Cabanes  de  Sauvages-Cou- 
reurs j  qui  changent  fans  celfe  de  fituation  &  qui  mê- 
me pour  la  plupart  font  amis  des  François  Se  enne- 
mis des.  Anglois ,  dont  le  but  eft  de  brouiller  Se  de 
confondre  aujourd'hui  toutes  les  connoiifances  que 
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Ton  a  far  rAméiique  Septentrionale  ,  afin  d'en  împo* 
fer  far  Pétat  des  lieux ,  Se  empêcher  de  reconnoître 
le  peu  de  fondement  de  leurs  nouvelles  prétentions, 

ARTICLEVI. 

L  e  No  uvE  AU  Me  XI  QUE)  &les  Pays  voifins. . 

JLEs  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  nouveau  Me- 
xique à  une  grande  étendue  de  Pays  qu'ils  ont  décou- 
vert (86)  au  Nord  de  Tancien  Mexique  ;  quelques 
Géographes  y  comprennent  la  nouvelle  Navarre,  la 
Californie  &  le  nouveau  Leon^  dont  je  ne  parlerai 
point  n'étant  pas  compris  dans  ma  Carte. 

Le  nouveau  Mexique,  proprement  dit,  s*étend  de- 
puis le  28^  degré  de  Latitude  jufqu'au  42  ou  43%  fës 
bornes  du  côte  du  Nord  n'étant  pas  connues  ;  il  a  la 
Louiliane  à  l'Eft ,  à  l'Oueft  des  terres  inconnues  &les 
Côtes  Septentrionales  de  la  Californie. 

Il  eli:  traverfé  dans  toute  fa  longueur  par  une  gran- 

(80)  L'année  155^  ,  Antoine  d'Efpejo  homme  riche  ,  natif  de  Cor- 
doue  en  Efpagne  ,  &  Habitant  du  Mexique  ,  ayant  appris  qu'il  y  avoit 
vers  le  Nord  philieurs  Provinces  extrêmement  peuplées  dont  les  Habitans 
étoient  ratfemblés  par  Bourgades  ou  Villes,  partit  de  la  Ville  de  Saint 
Barthélémy  avec  cent  cinquante  Chevaux  ou  Mulets  ,  des  munitions  de 
gu.rre  &c  de  bouche  ,  &  beaucoup  d'Eiclaves  :  après  avoir  marché  deux 
jours  vers  le  Nord ,  il  trouva  des  Sauvages  appelles  Conchas  qui  lecon- 
duifuent  pendant  24  lieues  à  travers  de  leur  Pays ,  d'où  il  entra  dans 
le  Pays  des  Jumanes  qui  font  ralTemblés  par  Bourgades  -,  enfuite  il  mar- 
cha 1 5  journées  fans  trouver  d'Habitans ,  au  bouts  de  ce  tems  il  arriva  à 
un  Village  afTez  mal  peuplé ,  il  s'eftimoit  alors  à  80  lieues  de  la  Ville  de 
Mexico  -,  ayant  fait  encore  1 1  lieues ,  le  long  de  la  Rivière  del  Norte ,  il 
donna  le  nom  de  Nouveau  Mexique  au  Pays  dans  lequel  il  entra  ;  fi  l'on 
en  croit  l'Auteur  Efpagnol ,  ce  Pays  étoit  fi  peuplé  qu'ils  trouvèrent  un 
Canton  où  il  y  avoit  onze  Bourgades  dont  les  Habitans  pouvoient  être  au 
nombre  de  quarante  mille. 
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cîe  Rivière  qui  prend  fes  fources  au  milieu  de  Mon- 
tagnes inconnues ,  &  qui  court  prefque  toujours  du 
Nord  au  Sud ,  que  l'on  appelle  Rio  del  Norte  (  Ri- 
vière du  Nord  )  &  quelquefois  Rio  bravo.  A  droite 
&  à  gauche  de  cette  Rivière ,  on  voit  des  chaînes  de 
Montagnes  qui  laiflent  entr'elles  des  Plaines  alTez  bel- 
les &  fort  peuplées  ;  les  Efpagnols  y  ont  quantité  de 
Bourgades ,  autour  defquelles  les  Indiens  fè  font  raf^ 
femblés.  Ces  Peuples  étoient  fort  nombreux  lorfqu'on 
en  fit  la  découverte  ;  les  uns  étoient  errans ,  les  au- 
tres étoient  fédentaires  divifés  par  Cantons  ou  Tri- 
bus y  dans  plufieurs  defquels ,  fi  l'on  en  croit  les  Rela- 
tions Elpagnoles,  il  y  avoit  jufqu'à  25  &  30  mille 
Ames.  La  Ville  de  Santafé  eft  la  Capitale  du  nouveau 
Mexique  ;  elle  eft  fituée  parla  Latitude  de  3<5  dégrés 
4y  minutes  fi.ir  les  bords  d'une  petite  Rivière  qui  fe 
décharge  dans  Rio  del  Norte  du  côté  de  l'Eft.  Cette 
Ville  eft  la  demeure  du  Gouverneur  ;  on  dit  qu'elle 
eft  aflez  belle ,  bien  bâtie  &  fort  peuplée  ,  &  qu'il  y  a 
un  Evêché  érigé  en  ï6^^.  AuSud-Oueft  du  nouveau 
Mexique  ,  on  trouve  la  nouvelle  Navarre  où  lès  Ef- 
pagnols font  établis  avec  les  Naturels  du  Pays  qu'ils 
ont  fournis.  On  peut  voir  dans  ma  Carte  la  quantité 
de  lieux  qu'ils  occupent  ;  j'en  ai  pris  le  détail  fur 
celle  de  l'Amérique  que  M.  Danville  a  publiée  en 
174^. 

La  Californie,  dont  la  Partie  Septentrionale  fe 
trouve  comprife  dans  ma  Carte ,  a  été  découverte  par 
les  Efpagnols ,  qui  en  parcoururent  toutes  les  Côtes 
en  differens  tems.  On  fait  que  Fernand  Cortez^  après 
avoir  fait  la  conquête  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  s'at- 
tacha à  la  découverte  des  Pays  voifins  ^  de  la  Mer 
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(du  Sud.  L'an  i5'34  il  envoya  deux  VaîlTeaux  qui  dé- 
couvrirent le  bout  de  la  Californie  parles  23  dégrés 
Se  demi ,  qu'on  appelle  le  Cap  S.  Lucar.  Les  années 
fuivantes  fe  pailerent  à  découvrir  les  Côtes  Orienta- 
les. En  153c)  Cortez  partant  pour  l'Efpagne^  envoya 
François  de  VeJlo  achever  la  découverte  de  la  Cali- 
fornie ,  dont  ce  Capitaine  Efpagnol  rangea  prefque 
toute  la  Côte  Occidentale.  Enfin  en  1542  Jean  Ruys 
Cabrillo  ,  Portugais  ,  au  fervice  de  Charles-Quint , 
poulîa  les  Découvertes  des  Côtes  de  la  Californie 
beaucoup  plus  loin  :  il  arriva  jufques  par  la  Latitude 
de  44  dégrés  auprès  d'un  Cap  avancé ,  qu'il  nomma 
le  Cap  de  Mendocino ,  en  l'honneur  de  D.  Antoine 
Mendoça,ViceroidelaN.Eipagne.En  1578, François 
Drak^  Corfaire  Anglois  ,  après  avoir  pafle  le  Détroit 
de  Magellan  ,  Se  couru  toute  la  Côte  de  l'Amérique 
Méridionale  &  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  voulant  re- 
tourner en  Angleterre  par  les  Indes  Orientales ,  fit 
route  au  Nord-Oueil^&s'étant  élevé  jurqu'au40^  dé- 
gré  de  Latitude  Septentrionale ,  fes  gens  ne  pouvant 
fupporter  le  froid  qu^ils  y  trouvèrent ,  il  prit  le  parti 
de  retourner  vers  le  Continent  de  l'Amérique  ;  Sc 
étant  revenu  jufqu'au  38^  degré  de  Latitude,  il  entra 
dans  une  Baie  où  il  mouilla  l'ancre  ^  Se  y  donna  le 
nom  de  nouvelle  Albion.  Il  paroît  que  le  lieu  où  il 
aborda  :,  étoit  une  Ifle  Sc  non  le  Continent  :  c'eft  ce- 
pendant fur  la  Relation  de  ce  Voyage  ,  dans  laquelle 
il  y  a  des  détails  très  rufpeèls  Se  aflez  peu  vraisembla- 
bles ,  que  les  Anglois  dans  leurs  Cartes  étendent  le 
nom  de  la  nouvelle  Albion  fur  la  Partie  du  Nord  de 
la  Californie  :  ils  nomment  auffi  Pend r oit  où  il  mouil- 
la. Port  de  François  Drak  ;  ce  qui  a  été  fuivi  par  quel- 
ques Géographes.  La 


La  Californie  eft  une  portion  du  Continent  (87)  de 
l'Amérique  dont  la  Partie  Méridionale  eft  une  Pref^ 
quKIe,  fa  pointe  du  Sud  eft  par  les  23  dégrés  30 
minutes  de  Latitude,  (es  Côtes  Orientales  s^'éten- 
dent  jufqu'au  32^  degré  ,  êc  fes  Côtes  Occidenta- 
les jufqu'au  44  ,  &  leur  giftemenr  eft  environ  le 
Nord-Nord-Oueft  :  on  a  donné  le  nom  de  Mer  Ver- 
meille au  grand  Golfe ,  compris  entre  les  Côtes 
Orientales  de  la  Californie  Se  celles  du  Continent  de 
l'Amérique  ;  il  y  a  plufieurs  Rivières  qui  s'y  déchar- 
gent, la  plus  confidérable  eft  celle  qui  le  décharge 
dans  le  fond  de  la  Baie  connue  fous  le  nom  de  Rio 
Colorado,  c'eft  la  même  dans  laquelle  Vafq  Coro- 
nat  entra  ,  &  qu'il  nomma  Bona  guia.  Cette  Rivière 
prend  fes  fources  dans  Iqs  Montagnes  du  Nouveau 
Mexique  ;  elle  reçoit  à  trente  lieues  de  fbn  embou- 
chure ,  une  autre  Rivière  aftez  confidérable  qui 
vient  de  l'Eft ,  qu'on  appelle  la  Rivière  des  Apôtres  ; 
cette  dernière  en  reçoit  plufieurs  autres,  qui  toutes 

(87)  Sur  les  premières  connoifTances  qu'on  a  eu  de  la  Californie  ,  les 
Carres  en  firent  une  Prefqu'Ifle ,  comme  on'  le  voit  dans  les  Atlas  de 
Mercator ,  &  de  Blaeu ,  dans  les  Carres  Géographiques  de  Bertius ,  ôc 
dans  le  Théâtre  de  Ortelius  ;  cependant  quelques  années  après  on  aban- 
donna cette  idée  pour  en  faire  une  Ifle  ,  les  Cartes  de  Wit ,  de  Sanfon , 
de  Nolin  ,  de  Fer ,  d'Allard  &  autres  le  marqueur  ainfi ,  Se  Cluvier 
ayant  dit  dans  fon  Introduction  à  la  Géographie,  que  c'eft  unePéninfule  , 
fes  Commentateurs  féduits  par  les»nouvelles  Cartes,  ont  relevé  cela 
comme  une  erreur.  Le  Père  Riccioli  dans  fa  Géographie  réformée  ,  Mef- 
îîeurs  Baudran  ,  Maty  &  Corneille  dans  leurs  Diétionnaires  Géographi- 
ques ,  &  d'autres  Modernes ,  difent  que  c'eft  une  Ifle  -,  mais  les  Jéfuites 
ayant  pénétré  par  terre  du  Continent  dans  la  Californie ,  le  P.  Eufebe 
François  Kino  en  a  donné  une  Carte  où  il  a  marqué  fes  routes  &  les  lieux 
qu'il  a  traverfés  pendant  les  années  1(398  &fuivantes,  jufqu'en  1701  , 
ce  qui  ne  laiiTe  aucun  doute  fur  la  jonélion  de  la  Californie  au  Continent. 
Cette  Lettre  eft  inférée  dans  le  cinquième  Volume  des  Lettres  Edifiantes , 
publié  en  1705. 

R 


T30 

font  très  habitées  ;  on  y  trouve  les  Bourgades  de  S. 
MarC;,  S.  Xavier,  S.  Jacques  ^  S.  André,  llncarna- 
tion  ,  S.  Philippe  &c. 

Dans  la  Partie  Méridionale  de  la  Californie,  vers 
le  30^  degré  de  Latitude,  il  y  a  un  Ifthme  fitué  au 
fond  d'une  Baie  peu  connue ,  mais  qu'on  croit  très 
profonde ,  dont  le  terrein  bas  &  noyé  efl  entieremenc 
couvert  dans  les  grandes  Marées ,  ce  qui  fait  en  cer- 
tains tems  une  Ille  de  la  Californie.  On  doit  cette 
connoifTance  à  une  Carte  Efpagnole  manufcrite  de 
toute  l'Amérique ,  qui  a  été  faite  en  1704,  <Sc  qui  le 
trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  C'eft  fans  doute  fur 
ces  notions  qu'en  1620  on  commença  à  croire  que  la 
Cahfornie  étoit  une  Ifle  :  on  peut  voir  fur  ce  lujet  la 
troifieme  Partie  des  Confidérations  Géographiques  , 
publiée  par  M.  Buache  en  1754. 

A  l'égard  des  Pays  qui  peuvent  être  au  Nord  de  la 
Californie,  ils  font  entièrement  inconnus  :  on  préfu- 
me que  rOcéan  doit  la  borner  de  ce  côté ,  &  quel- 
■  ques-uns  de  nos  Géographes  modernes  placent  en 
cet  endroit  la  ?4er  de  l'Oueil  ;  ce  qui  n'eft  pas  une 
idée  neuve ,  puifqu^ii  y  a  des  Cartes  Se  des  Globes 
faits  il  y  a  Jo  ans ,  où  la  Mer  de  POueft  eft  marquée , 
de  même  que  ce  prétendu  Détroit  d'Anian ,  par  le- 
quel on  fùppofoit  une  communication  avec  les 
Mers  du  Nord  ;  mais  rédîiifant  les  connoiiTances  que 
l'on  a  à  leur  jufte  valeur ,  toutes  ces  idées  difparoif- 
fent  ;  on  fait  feulement  que  Martin  d'Aguilar  en- 
voyé en  1^03  pour  la  Découverte  des  Parties  Sep- 
tentrionales de  la  Californie  ,  s'étant  féparé  du  refle 
de  faFlote ,  doubla  le  Cap  de  Mendocin  ,  Se  que  30 
lieues  plus  loin  il  découvrit  une  Pointe  par  la  Latitu-; 


de  de  43  dégrés ,  à  laquelle  il  douiia  le  nom  de  Cap 
Blanc  ;  qu'alors  la  Côte  lui  parut  tourner  vers  TEfl  ;, 
Se  qu'il  découvrit  une  entrée  qu'il  prit  d'abord  pour 
l'embouchure  d'une  grande  Rivière  ,  mais  que  c'efl 
un  détroit  de  Mer  ,  qu'il  voulut  y  entrer ,  Se  que  les 
Courans  l'empêchèrent . .  .  Environ  60  lieues  au 
Nord  de  l'entrée  de  Martin  d^Aguilar ,  on  trouve 
celle  de  Jean  de  Fuça  découverte  en  i  jpi ,  que  j'ai 
placée ,  fuivant  la  Relation  qu^on  en  trouve  dans  la 
CoUeélion  des  Voyages  de  Purchas ,  Tome  III  pag. 
849.  Mais  ce  que  ce  Compilateur  rapporta  de  Jean  de 
Fuça  de  fcs  Découvertes  ,  de  la  façon  dont  il  quit- 
ta l'Efpagne,  de  fa  rencontre  à  Venife  en  i^^6  ,  par 
un  Navigateur  Anglois  (  Michel  Lock  )  auquel  il 
s'offrit  pour  pafler  au  fervice  de  l'Angleterre,  tous 
ces  détails,  dis- je  ,  me  paroiflent  fu/peéls  Se  ne  fou- 
tiendront  pas  un  examen  bien  rigoureux  ;  auffi  dans 
ma  Carte  toutes  ces  Parties  font  indécifes ,  Se  font 
connoître  le  défaut  de  nos  connoifTances  ,  dont  il 
vaut  mieux  convenir  que  de  fe  livrer  à  des  conjeélu- 
res  qui  jettent  dans  l'erreur  ceux  qui  nous  prennent: 
pour  guides, 
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EMARQUES 

S  U  R    L  E 

DÉTROIT  DE  BELLEISLE. 

E  T 
LES  CÔTES  SEPTENTRIONALES 

D   E 

LA  NOUVELLE  FRANCE, 

Depuis   la   Rivière  S.  Jean^ 
jusçiu^AU  Cap   Charles: 

Tirées  des  Journaux  de  Navigation 
qui  font  au  Dépôt  des  Cartes  <&  Plans  de  la  Marine, 
pour  le  feivice  des  Vaiffeaux  du  R  o  i  ; 

Par   le  Sieur   B  e  l  L  J  N  ,  Ingénieur  de  la.  Marine 
&  du  Dépôt  des  Plans;  le  premier  Mars  iy58. 
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E  Détroit  de  Belle-Ifle ,  formé  du  côté  du  Sud  par  la  partie  Sep- 
tentrionale de  l'Ifîe  de  Terre-neuve  ,  &  du  côté  du  Nord  par  la  Côte 
de  Labrador ,  n'eft  pas  une  nouvelle  découverte:  depuis  très  longtems 
nos  Vaiffeaux  marchands  le  fréquentent ,  &  vont  faire  la  pêche  le  long 
nde  fes  Côtes  &  dans  les  différens  Ports  que  l'on  y  trouve  *,  mais  les 
Vaiffeaux  du  Roi  ne  fe  fervoient  prefque  pas  de  ce  paffage  \  de  forte 
jsue  la  Navigation  en  étoit  très  peu  connue  j,  &  les  Cartes  le  mar- 
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quoienttrès  mal.  Cependant ,  en  1594  ,  M.  de  Frontenac  ,  Gouverneur 
du  Canada  ,  envoïa  le  fieur  Louis  Joliet  (  1  )  pour  vifîter  les  Côtes  ,  &c 
prendre  une  connoifTance  détaillée  de  ce  Détroit. 

En  173  5 ,  M.  de  la  Richardiere  ,  Capitaine  de  Port  à  Québec  ,  fut 
envoie  ,  avec  le  fieur  Pelle^rin ,  fur  le  Brigantin  du  Roi  la  Reine-Marie  ^ 
pour  prendre  des  connoifîances  plus  exadles  du  Détroit  de  Belle-Ifle. 

C'eft  du  Journal  de  ce  dernier  Navigateur,  que  j'ai  tiré  la  plupart 
des  remarques  fur  lefquelles  j'ai  compofé  ce  Mémoire  :  j'ai  aufîi  fait 
ufage  de  quelques  Journaux  de  la  Campagne  des  VailTeaux  du  Roi 
qui  ont  palfé  par  ce  Détroit  en  1735  »&  j'aurois  fouhaité  avoir  ceux  de 
la  Campagne  de  1 7  ^  7  ;  mais  ils  n'ont  point  encore  été  remis  au  Dépôt. 

Ce  n'eft  qu'en  raffemblant  les  obfervacions  de  différens  Navigateurs , 
&c  en  les  comparant  les  unes  avec  les  autres ,  que  nous  pouvons  par- 
venir à  corriger  les  Cartes ,  &  en  dreffer  de  nouvelles  qui  fe  perfec- 
tionneront avec  le  tems.  Tout  le  monde  fait  de  quelle  conféquence 
il  eft  d'avoir  de  bonnes  Cartes  marines  y  que  la  perte  d'un  VailTeau 
en.peut  dépendre  ,  &  qu'on  ne  doit  épargner  ni.  foins ,  ni  cLépenfes  ^ 
pour  fe  mettre  à  l'abri  de  pareils  malheurs. 

Le  Détroit  de  Belle-Ifle  ne  p&ut  être  utile  aux  Vaiffeaux  du  Roi , 
qu'en  tems  de  guerre  ,  lorfque,  venant  de  Québec  pour  retourner  en 
France.,  ils  veulent  éviter  des  Efcadres  fupérieures  qui  croiferoient  à 
la  fortie  du  Golfe  entre  l'Ifle  Roïale  &c  Terre-neuve  ,  qui  eft  la  route 
ordinaire  pour  le  retour  du  Canada. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  Navigation  du  Fleuve  Saint  Laurent , 
cette  partie  mérite  un  Mémoire  &  des  Cartes  particulières  ,  pour  la 
conftru6tion  defquelles  il  faut  beaucoup  de  connoiflances  &  d'exadti- 
titude  ;  mais  comme  cette  partie  du  Fleuve  eft  aflTez  bien  connue  de 
plufieurs  Pratiques  ,  foit  Officiers  ,  foit  Pilotes  des  VailTeaux  du  Roi , 
je  puis  différer  ce  travail  -,  ainfi  je  commencerai ,  pour  le  préfent  ,àla 
Rivière  Saint  Jean  ,  qui  eft  fituée  à  l'entrée  du  Fleuve  à  la  Côte  du 
Nord  ,  à  fept  ou  huit  lieues  au  Nord-Nord  Oueft  de  l'Ifle  d'Anticofti,.- 
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COTE     DE     LABRADOR, 

Depuis  la  Rivière  S,  Jean  j  jufquau  grand  Mécatina: 


E  s  Vaifleaux  qui ,  à  la  fortie  de  la  Rivière  Saint  Laurent ,  veu- 
lent gagner  le  Détroit  de  Belle-Ifle,  doivent  faire  route  pour  paf- 
fer  au  Nord  d'Anticofti.  Cette  Ifle  forme  ,  avec  la  terre  ferme  ,  un 
Canal  de  plus  de  trente  lieues  de  longueur,  de  fix  â  fept  lieues  de 

(  I  )  Le  Journal  de  fa  Campagne  eft  au  un  Aftrolabe  dans  plufieurs  endroits ,  &  a 

Dépôt  des  Plans  de  la  Marine.  Ce  Naviga-  drefle  de  petites  Cartes  particulières  de  Tes 

teur  a  parcouru  toutes  les  Côtes  de  Labra-  Mouillages ,  &  du  Giffement  des  Côtes  &: 

dor ,  depuis  le  Mingan  ,  au  nord  d'Anticof-  des  Ifles  ;  mais  il  eft  aifé  de  connoître  que 

ti ,  jufqu'à  la  Pointe  du  Retour ,  ou  Cap  fon  travail  n'a  pas  toute  la  précifion  requi- 

Charles  ;  &  depuis  le  Cap  Charles ,  en  re-  fe  :  cependant  on  en  peut  tirei  des  comioif-' 

montant  vers  le  nord  ,  jufqu'à  la  grande  fànces  iltiiss. 
Baie  des  Efquimaux.  Il  a  pris  hauteur  avec 


Carte  du  Canal  du  Fleuve  de  S'^Laureint 

enfre  l'islc    d'Aiiticosti  et  la  Coste  de  Labrador . 

DrMsœau  DcfwtcL^-  Ccn^tr.^  ,t  PLms  de  la  Jlan/w  .  ijSS  . 

Par  L-  S':  B.J,u7cm    Je  la  JLmne .  JV//-  lox  Ob^m'ah.mo-  Jar Nam^„l,-un<- , 
et  Lr  JLnmiau.v  ,pa  ^vnt  au  Depoj-t 
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largeur  dans  fon  plus  étroit ,  qui  eft  vers  la  Pointe  du  Nord-Oueft 
d'Anticofti,  &  qui  va  toujours  en  s'élargiffant  vers  la  Pointe  du  Sud- 
Eft  de  cette  Ifle ,  où  il  a  près  de  vingt  lieues  de  large  ,  fuivant  ma 
Carte  du  Golfe  Saint  Laurent  de  1754-  Mais  félon  la  Carte  de  ce  Canal , 
que  le  fieur  Pellegrin a  drelTée  en  173  5,  il  auroitprès  de  cinquante- cinq 
lieues  de  longueur  ,  &  dix  lieues  de  large  dans  fon  plus  étroit.  J'ai 
cru  être  fondé  à  diminuer  les  diftances.  Je  prie  les  Navigateurs  de  faire 
leurs  obfervations  le  plus  exactement  qu'il  fera  polîible ,  pour  déter- 
miner ces  Points  avec  quelque  précifion. 

On  trouve  à  l'entrée  de  ce  Canal ,  du  côté  de  l'Oueft  ,  une  fuite 
de  plusieurs  Illes  qui  couvrent  la  Côte  du  Nord  dont  elles  font  peu 
éloignées ,  quoiqu'il  y  ait  palTage  &  mouillage  entre  ces  liles  &  la  Terre 
ferme. 

La  première  qu'on  trouve  en  entrant ,  &  plus  au  large  ,  eft  l'Ile  du 
Mingan  •  elle  gît  avec  la  Pointe  du  Nord-Oueft  (i)  d'Anticofti ,  Sud- 
quart-Sud-Oueft  ,  &  Nord-quart-Nord-Eft  ,  environ  fept  lieues.  Cette 
nie  peut  avoir  une  bonne  lieue  de  tour. 

A  l'Eft  de  l'Ifle  du  Mingan  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  diftance  ,  il 
y  en  a  une  autre  à-peu-près  de  même  grandeur ,  qu'on  appelle  Te- 
kayaouskaé  j  &,  félon  d'autres ,  l'Ile  aux  Bouleaux  ,  qui  eft  très  recon- 
noiftable  par  un  rocher  ifolé  de  pleine  Mer  fur  un  Banc  de  fable ,  qui  a 
l'air  d'être  une  Pointe  baffe  de  l'Ifle  de  Tekayaouskaé,  qui  porte  au 
Sud-Sud-Oueft.  Ce  Rocher  reftemble  à  un  Bonnet  Bafque. 

Pour  aller  dans  la  rade  du  Mingan,  on  pafte  entre  l'Ile  du  Mingan 
&  celle  de  Tekayaouskaé;  gouvernant  à  mi-canal,  on  trouve  (2) 
cinquante-cinq  ,  cinquante ,  quarante  fept ,  quarante  ,  trente^cinq  8c 
vingt- fept  braffes  ,  fond  de  fable  gris;  on  vient  mouiller  parles  vingt 
bralTes.,  fond  de  rocaille ,  à  près  de  trois  quarts  de  lieue  au  Nord-Nord- 
Eft  de  l'Ifle  du  Mingan. 

Etant  mouillé  dans  cet  endroit ,  le  Navigateur  a  fait  les  relévemens 
fuivans  ;  favoir,  la  Pointe  du  Sud-Sud-Oueft  de  l'Ifle  de  Tekayaous- 
kaé ,  où  paroît  le  Bonnet  Bafque  au  Sud-Sud-Eft  ,  à  demie  lieue. 

Le  Fort  du  Mingan ,  couvert  par  la  Pointe  de  l'Oueft  de  l'Ifle  de 
Connadehoux ,  dont  on  ne  peut  voir  que  le  Pavillon  pardefllis  ladite 
Pointe ,  reftant  au  Nord-Nord-Eft ,  trois  degrés  Nord  ,  à  une  petite 
lieue  ou  trois  quarts  de  lieue. 

Les  Iflets  des  Perroquets,,  qui  ne  font  que  des  Rochers  près  la  Pointe 
de  l'Oueft  de  l'Ifle  du  Mingan  ,  étant  tout  ouverts  -dans  le  Nord-Nord- 
Oueft  de  ladite  Ifle. 

Une  longue  ôc  bafle  Pointe  de  la  Côte  du  Nord  ,  qui  forme  la  Pafle 
entre  la  grande  Terre  &  les  Ifles  des  Perroquets  ,  reftante  à  l'Oueft 
à  Line  bonne  lieue. 

'.(  I  )  Suivant  le  Relèvement  qui  en  a  été  (  1  )  Journal  de  la  Frégate  du  Roi ,  la 
£a\t  par. le  VailTeau  du  Roi ,  la  Diane  ,  en  Diane  ,  17^5  ,  dont  j'ai  tiré  la  petite  Car- 
lyf  5  ,  ce  qui  s'accorde  alîez  bien  à  ma  te  de  ce  Mouillage  ,  que  j'ai  crû  devoir 
Carte  du  Golfe  S.  Laurent  de  1754.  joindre  ici. 
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La  Rivière  Saint  Jean  ,  fuivant  les  relevemens  Se  l'eftime  du  Na- 
vigateur ,  feroit  à  quatre  lieues  au  plus  .à  l'Oueft  de  la  longue  Pointe  j. 
&  dans  ma  Carte  du  Golfe  de  Saint  Laurent  de  1754,  j'ai  mis  huit 
lieues  de  l'une  à  l'autre ,  conformément  à  quelques  Cartes  manufcrites. 
du  Dépôt  :  il  feroit  nécefTaire  de  conftater  cette  diftance. 

Il  faut  remarquer  qu'il  n'y  a  point  de  PatTage  entre  les  Iflers  ou  Ro- 
chers des  Perroquets  &c  l'Ide  du  Mingan  y  mais  que  la  PaflTe  eft  fore 
bonne  entre  ces  Illets  &  la  grande  Terre. 

L'Ifle  de  Connadehoux  eft  à  une  lieue  &  demie  ,  au  Nord ,  de  celle 
de  Tekayaouslcaé  \  elle  eft  balTe  &  couverte  de  mauvais  fapins ,  ainii 
que  tout  le  refte  de  la  Côte  ,  ce  qui  fait  qu'on  la  confond  avec  la  Côte 
du  Nord  -,  on  ne  peut  bien  la  diftinguer  qu'à  une  lieue  de  diftance  : 
elle  a  environ  trois  quarts  de  lieue  de  longueur.  Entr'elle  &  la  Terre- 
ferme  ,  il  y  a  un  Canal  d'environ  trois  cens  toifes  de  largeur ,  fur  route 
la  longueur  de  l'Ifl.e  ,  où  l'on  pourroit  placer  un  grand  nombre  de  Vaif- 
feaux  ,  &  où  il  y  a  de  l'eau  pour  les  plus  gros. 

On  trouve  ,  entre  la  Terre  ferme  &  l'Ille ,  dans  toute  fa  longueur 
à  demi-cable  (i)  de  diftance  de  l'Ifle  ,  vingt,  quinze  &  dix  braflTes 
fond  de  roches  j  à  mi-Canal ,  treize  braftes  fond  de  fable  roux  vafard  ; 
au  tiers  du  Canal ,  du  côté  de  Terre  ferme  ,  huit  brafles  même  fond. 
A  la  Pointe  de  l'Oueft  de  l'Ifle  de  Connadehoux  ,  à  un  jet  de  pierre , 
vingt  bralTes  fond  de  coquillage  ;  Se  enfin ,  tout  près  de  l'Ifle  en  de- 
dans ,  à  environ  quatre  toifes  de  la  terre  ,  on  a  trouvé  trois  braftes 
&  demie.  La  licuation  des  Marées  j  le  jour  du  plein  &  du  renou- 
veau, y  eft  d'une  heure  &  demie,  &  la  Mer  y  monte  d'environ  dix  pieds. 
Lorfqu'on  appareille  de  la  Rade  du  Mingan  pour  fe  mettre  à  mi- 
Canal  entre  toutes  ces  Ifles  &  celle  d'Anticofti  ,  on  a  connoilTance 
de  l'Ifle  aux  Fraifes ,  qui  eft  la  féconde  à  l'Eft ,  c'eft-à-dire  à  ftri- 
bord  en  entrant  dans  la  Rade  du  Mingan  :  cette  Ifle  a  une  batture 
de  Roches  qui  court  vers  le  Sud  fort  au  large  ,  à  la  diftance  de  plus 
de  trois  quarts  de  lieue. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Ifles  qui  bordent  cette  Côte,  &  qui  laiflent 
un  bon  partage  entr'elles  &  la  Côte  ;  ces  Ifles  font  fort  faines ,  &  l'on 
peut  les  ranger  de  fort  près ,  excepté  deux  petites  qu'on  appelle  Ifles 
du  MouUange  ,  qui  font  tout  proche  de  terre  ,  &  qu'il  ne  faut  pas 
ranger  de  trop  près.  On  trouve  ,  à  mi-Canal ,  huit  &  dix  brafles  d'eau , 
fond  de  fable.  On  peut  mouiller  par  tout ,  mais  le  meilleur  mouillage 
eft  à  la  Pointe  aux  Efquimaux  ,  par  les  onze  braffes  d'eau ,  fond  de 
fable.  Un  Navigateur  (1)  dit  avoir  pris  hauteur,  étant  dans  ce  mouil- 
lage, par  les  cinquante  degrés.  Un  autre  (3)  ,  aïant  pris  hauteur ,  étant 

(i)  Le  cable  eft  une  mefiirc  de  1 10  braf-  50  dégrés  1 9  minutes ,  obfervées  vraifem- 

fcs  3  la  bralTe  efl:  de  cinq  pieds  de  Roi.  blablement  chacune  avec  un  odan  diffé- 

(  1  )  Le  Sieur  Pellegrin  en  17  J  5.  rent.  Cette  variété  dans  les  Ob  fer  varions  , 

(  5  )  Le  Vaifleau  du  Roi ,  la  Diane,  dont  j'ai  plufieurs  exemples  ,  caufe  beau- 

1755.  Il  eft  bon  d'obferver  ici ,  que  fur  le  coup  de  peine  &  de  travail  dans  la  conftruc- 

même  VaifTeau  cette  hauteur  de  50  dégrés  tion  des  Cartes  hydrographiques.  Ce  n'eft 

5  minutes  a  été  trouvée  par  un  autre ,  de  que  par  une  fuite  d'obférvations  Se  de  coœ- 
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l  cinq'  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  de  la  Pointe  des  Efquimaux ,  a  trouvé 
cinquante  degrés  cinq  minutes.  Cette  dernière  obfervation  s'accorde 
très  bien  avec  ma  Carte  du  Golfe  Saint  Laurent  de  1754. 

Il  eft  à  remarquer  que  depuis  les  premières  Ifles  du  Mingan  jufqu'à 
la  Pointe  des  Efquimaux ,  la  Côte  du  Nord  eft  garnie  d'une  infinité 
de  petites  Ifles  qui  n'ont  rien  de  remarquable,  non-plus  que  la  grande 
Terre  qui  n'eft  pas  facile  à  diftinguer.  La  feule  Pointe  de  Sainte  Gene- 
viève ,  qui  eft  fept  à  huit  lieues  à  l'Eft  de  la  Pointe  des  Efquimaux  , 
repréfente  une  plate-forme  qui  s'avance  vers  le  Sud ,  &  qui  eft  plus 
élevée  que  les  autres  Terres. 

Lorfquon  appareille  de  la  Rade  aux  Efquimaux  pour  aller  vers  l'Eft, 
il  faut  prendre  garde ,  fi  c'eft  de  flot ,  que  les  Courans  ne  vous  por- 
tent entre  l'Ifle  aux  Renards  &C  celle  aux  Efquimaux  j  mais  il  faut  ran- 
ger l'Ifle  aux  Moyaques  j  la  Pafle  entre  l'Ifle  aux  Renards  &  la  grande 
Terre  étant  la  meilleure  ,  obfervant  de  ranger  l'Ifle  aux  Renards  plutôt 
que  la  grande  Terre  ,  le  long  de  laquelle  il  règne  une  bature  qui 
prend  depuis  le  Mingan  jufqu'à  la  Pointe  de  Nemetetoucka ,  qui  eft 
à  trois  lieues  &  demie  Sud-Eft-quart-Eft  de  celle  des  Efquimaux. 

Lorfqu'on  a  doublé  l'Ifle  aux  Renards ,  il  faut  gouverner  au  Sud- 
Sud-Eft  ôc  Sud-quart-Sud-Eft  ;  parcequ'à  une  demie  lieue  au  Sud-Eft 
Se  Sud-Eft-quart-Sud  de  l'Ifle ,  il  y  a  une  bature  ou  haut  fond  de  ro- 
che ,  fur  lequel  il  ne  refte  que  deux  brafles  d'eau  ;  quand  on  a  amené 
la  Pointe  de  Nemetetoucka  au  Nord-Eft  ,  on  a  paré  ladite  bature  :  il  y 
a  auflî  un  paflage  entr'elle  &  la  grande  Terre  ,  où  l'on  trouve  huit  ÔC 
dix  brafles  d'eau. 

A  une  lieue  &  demie  de  la  Pointe  de  Nemetetoucka  ,  on  trouve 
l'Ifle  Saint  Charles ,  où  il  y  a  un  fort  bon  mouillage  du  côté  de  la 
grande  Terre.  Pour  y  entrer ,  on  pafle  entre  la  petite  Ifle  de  la  Ba- 
leine &  l'Ifle  Saint  Charles  i  on  peut  ranger  cette  dernière  à  la  por- 
tée du  fufil  j  le  véritable  mouillage  eft  à  un  tiers  de  l'Ifle  au  bout  d'en 
haut ,  vis-à  vis  d'une  petite  Anfe  qui  eft  fort  plate  dans  le  fond. 

Il  y  a  deux  pafles  pour  aller  au  mouillage  de  l'Ifle  de  Saint  Charles , 
l'une  du  côté  de  l'Oueft-Nord-Oueft  j  l'autre  du  côté  de  l'Eft-Sud-Eft. 
Dans  la  pafle  de  l'Eft-Sud-Eft  ,  on  trouve  douze  &  quinze  brafl^es 
d'eau  ,  fond  de  fable  fin.  Par  le  travers  de  la  première  Anfe  ,  on  trouve 
cinq  &  fix  brafles,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  vis-à-vis  de  la  Pointe  qui- 
forme  la  féconde  Anfe  ,  où  l'on  trouve  dix  ÔC  onze  brafles.  On  mouille 
dans  le  Havre  par  les  fept  brafles  d'eau  ,  fond  de  fable  fin.  Du  côté 
de  la  grande  Terre ,  il  y  a  une  bature  de  fable  qui  afleche ,  ôc  elle 
occupe  les  deux  tiers  de  la  diftance  qu'il  y  a  de  l'Ifle  à  terre.  On 
peut  la  ranger  à  la  diftance  d'un  tiers  de  cable  ;  on  y  trouve  encore 

binaUons  fuivies  ,  qu'on  peut  parvenir  à  fonger  aux  erreurs   qui  viennent  de  fon  • 

trouver  le  vrai  :  cependant  chaque  Naviga-  eftime  ou  de  Tes  inftrumens,  &  aux  moïens 

teur  juge  la  Carte  bonne  ou  mauvaife  fui-  de  critique  &  de  COinparaifons  qu'on  pe«r 

Tant  le  plus  de  rapport  qu'il  lui  trouve  lui  opppfer, 
ewec  fes  obfervations  particulières ,  fans 
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cinq  trafles  d'eau  :  il  n'y  a  pas  de  danger  quand  on  toucheroit  def- 
fus ,  parceque  ce  n'eft  qu'un  fable  fore  fin.  Entre  cette  bature  &  l'Ifle , 
il  y  a  fept  &  huit  brafifes  d'eau.  La  Pointe  qui  forme  l'Anfe  du  côté 
d'en  haut,  eftde  fable  &  fort  faine.  A  la  longueur  d'un  Na.vire  ,  on 
■trouve  fept  &  huit  braifes  d'eau  ;  mais  en  venant  dans  l'Anfe  qui 
prend  d'une  Pointe  à  l'autre  tant  foit  peu  en  dedans  ,  dans  .tout  le 
Havre  ,  on  trouve  depuis  cinq  jufqu'à  dix  braffes  d'eau. 

Sortant  du  Havre  Saint  Charles  ,  fi  on  fe  trouvoit  obligé  de  mouil- 
ler à  l'entrée  de  l'Eft-Sud-Eft ,  on  le  pourroit  fans  difficulté  ;  mais  on 
ne  feroit  point  à  l'abri  des  vents  de  Sud-Eft  &  d'Eft-Sud-Eft  :  dans  ce 
cas  il  feroit  aifé  de  rentrer  dans  le  Havre.  En  fortant  il  ne  faut  point 
trop  ranger  l'Ifle  Saint  Charles  du  côté  de  l'Efl-Sud-Eft.  On  peut  xan- 
ger  l'Ile  aux  Goclens ,  qui  eft  entre  les  Ifles  aux  Betchouins  &  celle 
de  Saint  Charles;  mais  en  allant  vers  l'Eft,  il  faut  fe  méfier  de  la 
Pointe  du  Sud  des  Betchouins  ,  qui  porte  une  bature  de  Roches  jufqu'à 
une  demie  lieue  au  large. 

Les  lues  des  Betchouins  font  à  deux  lieues  à  l'Eft-quart-Sud-Eft  de 
l'Ifle  Saint  Charles.  A  une  lieue  au  Sud  de  ces  Ifles ,  il  y  a  dix  bratfes 
d'eau  fond  de  fable  &  gravois. 

Les  Terres  ,  en  allant  vers  l'Eft  ,  giflent  Eft  ôc  Oueft  jufqu'à  la 
Rivière  de  Natachkoin.  Tout  proche  de  terre  ,  il  y  a  quantité  de  pe" 
tites  Ifles  qu'on  peut  ranger  à  la  diftance  d'une  demie  lieue  ,  étant  fort 
faines. 

La  Rivière  de  Natachkoin  porte  fonde  à  une  grande  demie  lieue 
au  large.  On  y  trouve  quinze  &  dix-huit  brafles  d'eau.  Le  Mont-Joli , 
qui  eft  fur  la  Pointe  de  l'Eft  ,  en  fait  la  reconnoiflance.  Il  y  a ,  à  cette 
Pointe  ,  une  bature  qui  s'avance  vers  le  Sud  près  d'une  demie  lieue. 
Après  cette  Pointe  ,  on  trouve  une  Côte  .de  fable,  bafle.&  unie,  qui 
court  au  Nord-Eft-quart-Eft  pendant  fept  lieues ,  &  dont  on  ne  peut 
approcher  plus  près  d'une  demie  lieue ,  à  caufe  que  le  fond  eft  plat. 
Après  ces  fables  ,  la  Côte  eft  couverte  d'une  quantité  prodigieufe  de 
petits  Mets  qui  s'étendent  jufqu'à  une  lieue  au  large.  On  prétend  qu'il 
n'y  a  de  mouillages  entr'elles  &  la  terre  que  pour  des  Chaloupes.  La 
Rivière  &  le  Havre  de  Quegafca  eft  fituée  à  la  fin  de  cette  Côte 
bafle  ,  à  environ  huit  lieues  du  Mont-Joli.  Je  n'ai  aucune  ronnoiflance 
particulière  de  ce  Havre. 

A  vingt-cinq  ou  vingt-fix  lieues  de  Quegafca ,  on  trouve  les  Ifles 
de  Ouatagouayakhi ,  Cjue  quelques  Navigateurs  appellent  les  Ifles  de 
Sainte  Marie  ,  qu'on  dit  s'étendre  jufqu'à  trois  lieues  au  large  de  la 
Côte  :  il  ne  les  faut  pas  ranger  plus  près  de  deux  lieues ,  parcequ'il 
y  a  une  bafle ,  un  haut  fond  ,  qui  eft  au  Sud  de  ces  Ifles ,  à  une  lieue 
&  demie  de  diftance  ,  dont  il  faut  fe  méfier.  Il  y  a  bon  paflage  entre 
las  -Ifles  &  ce  haut  fond  ;  mais  il  eft  plus  fur  d'en  palier  au  large. 

A  dix  lieues  au  Nord-Eftdes  Ifles  Sainte  Marie,  on  trouve  le  Petit 
Mécatina.  C'eft  une  Rivière  vis-à-vis  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  Ifle$ 
qui  s'étendent  environ  trois  lieues  au  large,. 
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Le  Gratid  Mécatina  eft  fept  à  huit  lieues  à  l'Eft  du  Petir.  Ceft  une 
Pointe  de  la  grande  Terre  ,  près  de  laquelle  il  y  a  des  Ules  qui  s'a- 
vancent à  quatre  lieues  au  large.  Ces  endroits  me  font  inconnus  ;  je 
fais  feulement  que  ces  Ifles  font  fans  bois  &  fort  faines.  On  affure 
qu'il  n'y  a  pas  de  mouillage  ,  à  caufe  de  la  trop  grande  quantité  d'eau 
qu'on  trouve  auprès;  cependant  il  y  a  un  mouillage  entre  ces  liles  & 
la  grande  Terre,  où  de  petits  Bâtimens  peuvent  mouillée  bien  à  l'abri  ; 
mais  il  faut  être  pratique  pour  l'aller  chercher. 

Après  avoir  palfé  les  Ifles  du  Grand  Mécatina  ,  la  terre  court  pen- 
dant fix  lieues  au  Nord-Nord-Eft  ,  après  quoi  elle  revient  à  i'Eft- 
Nord-Eft  &  l'Eft-quart-Nord-Eft,  jufqu'à  la  Baie  Phelypeaux  ,  que  les 
Navigateurs  les  plus  pratiques  difent  être  à  environ  quarante  lieues  du 
LIecatina. 

J'ai  une  obfervation  de  Latitude  ,  qui  a  été  faite  dans  une  partie  du 
Nord  des  Ifles  du  Grand  Mécatina,  fuivant  laquelle  je  les  ai  placées 
par  (i)  les  cinquante-un  dégrés. 

CÔTE     DE    LABRADOR, 

Depuis   le   Mécatina  ,  jujquà  la  Baie  Phelippeaux, 

jLJiJ  Grand  Mécatina  à  la  Baie  des  Efquimaux ,  les  Navigateurs 
comptent  vingt-quatre  lieues  au  Nord-Efl:-quart-Eft;  &  de  la  Baie  des 
Efquimaux  à  la  Baie  Phelypeaux  ,  dix  à  onze  lieues  vers  l'Eft.  Ces 
Côtes  ont  été  autrefois  beaucoup  plus  fréquentées  par  \es  Marchands  & 
les  Pêcheurs  ,  qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui  \  cependant  je  n'ai  trouvé 
que  très  peu  de  Remarques  &  de  Journaux  au  Dépôt  des  Plans ,  fur  ces 
parties ,  dont  le  détail  doit  intérefler  les  Navigateurs.  Le  fieur  Joliet , 
en  i(ï94  ,  eft  le  feul  qui  ait  rangé  cette  Côte  paflant  entre  la  Terre- 
ferme  &  les  Ifles ,  pour  venir  du  mouillage  de  Mécatina  à  la  Ri- 
vière de  Saint  Auguftin  ^  appellée  anciennement  Pegouatchiou.  Il  y  a 
bonne  pafle  &  beaucoup  d'eau  entre  toutes  ces  Ifles  ,  avec  des  mouil- 
lages ;  mais  il  faut  être  pratique  pour  s'y  engager.  On  les  nomme  les 
Ifles  à  la  Demoifelle  :  le  nombre  en  eft  fort  grand  •,  je  ne  fuis  pas  af- 
fez  inftruit  de  leur  grandeur  &  de  leur  fituation  pour  entreprendre  d'en- 
donner  une  defcription ,  non  plus  que  de  la  Rivière  Saint  Auguftin , 
à  l'entrée  de  laquelle  le  fieur  Joliet  a  pris  hauteur  par  les  cinquante- 
un  degrés  vingt  minutes. 

De  la  Rivière  Saint  Auguftin  aux  Ifles  des  Efquimaux  ,  la  Côte  couri 
à  l'Eft-Nord-Eft  &  à  i'Eft  ,  avec  beaucoup  de  petites  Ifles  fort  proch&- 

(  I  )  Le  Sieur  Joliet ,  ch  1^94,  étant  en  nutes  :  cette  petite  différence  de  cinq  mi- 
dedans  des  'fies  du  Mécatina,  proche  la  nutes  ,  fert  de  preuve  à  ces  deux  obferva» 
grande  Terre  ,  aobfervé  ,  avec  un  Aftro-  tions  ;  cependant  il  feroit  très  avantageux 
!abe  ,  yi  dégrés.  Il  ajoute  qu'un  Capitaine  pour  la  conftrufbion  des  Cartes  de  cette 
Anglois ,  qui  y  étoit  mouillé  dans  le  mê-  Partie ,  d'avoir  cette  Latitude  bien  pré- 
Hie^cemps ,  la  trouva  de  5  0  dégrés  ;  5  mi-  cife. 
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Ae  terre.  Les  Ifles  aux  Efquimaux  font  plus  confidérables  &  sVten- 
dent  plus  au  large  i  il  y  a  un  fort  bon  mouillage  au  Nord  de  la  plus 
grande.  Le  même  Navigateur  y  a  obfervé  cinquanre-un  degrés  trente- 
trois  minutes.  C'eft  iur  ces  obfervations  de  Latitude  ,  que  j'ai  fixé ,  dans 
ma  Carte  de  175  3 ,  la  pofition  des  terres  comprifes  entre  le  Mecatina 
de  les  Ifles  des  Efquimaux.  Il  y  a  proche  de  ces  Illes  un  mouillage  à  la 
grande  Terre  ,  qui  forme  une  Anle  ou  Port  _,  où  il  y  avoit  autrefois 
un  EtabliflTement  François  avec  un  petit  Foi  t.  J'ignorg  s'il  fubfifte  en- 
core j  mais  le  lieu  conferve  toujours  le  nom  d'ancien  Fort  François.  Il 
eft  fitué  à  une  lieue  &  demie  au  Nord-Nord-Oueft  de  la  grande  Ifte 
des  Efquimaux  ,  le  mouillage  y  eft  fort  bon  auprès  d'une  petite  Ifle 
qui  eft  dans  le  fond  de  l'Anfe. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  eût  de  plus  grands  éclairciiïemens  fur 
toutes  ces  parties  ;  de  les  Navigateurs  font  priés  de  nous  faire  part  des 
connoilfances  qu'ils  peuvent  en  avoir. 

DETROIT    DE    BELLE-ISLE. 

A  partie  Occidentale  du  Détroit  de  Belle-Kle  eft  formée,  du  côté 
du  Sud  ,  par  la  Pointe  de  Ferolles ,  &  du  côté  du  Nord,  par  l'ifle  à 
Bois  ,  qui  eft  au  Sud  de  la  Baie  Phelypeaux  j  ces  deux  endroits  font 
à  dix  lieues  au  moins  l'un  de  l'autre ,  &  forment  l'entrée  du  Détroit 
du  côté  de  l'Oueft. 

Lorfqu'on  vient  de  l'Oueft  pour  pafter  le  Détroit  de  Belle-Ifle ,  il 
faut  avoir  foin  de  reconnoître  la  Côte  du  Nord  pour  s'alTurer  des  en- 
droits ,  &  ne  pas  prendre  un  lieu  pour  un  autre. 

Lorfqu'on  eft  arrivé  au  Grand  Mecatina  ,  où  la  Côte  tourne  au 
Nord  Eft  &  Nord-Nord-Eft ,  on  fait  route  pour  venir  chercher  les  Terres 
voifines  de  la  Baie  Phelypeaux ,  qui  font  les  premières  hautes  terres 
que  l'on  apperçoit ,  on  peut  les  voir  de  douze  lieues.  Lorfqu'on  les 
a  bien  reconnues  Se  qu'on  s'en  eft  approché  vers  le  Sud  ,  à  feptou  huit 
lieues  de  diftance  ,  on  voit  l'ifle  à  Bois  :  alors  faifant  l'Eft-Nord  Eft 
on  pafte  à  mi-Canal ,  &  l'on  vient  reconnoître  le  Cap  Normand  ,  éloi- 
gné de  dix  huit  à  dix-neuf  lienes  de  l'Iiîe  à  Bois  -,  on  l'approche  à  deux 
ou  trois  lieues  de  diftance- 

Il  eft  bon  de  remarquer  qu'avant  d'être  par  le  travers  du  Cap  Nor- 
mand ,  on  découvre  l'Iile  de  Belle-Ifle  ,  qui  eft  une  terre  fort  élevée  > 
qu'on  peut  voir  au  moins  de  douze  lieues. 

Le  Cap  Normand  ,  eft  la  Pointe  qui  avance  le  plus  dans  le  Détroit. 
De  ce  Cap  au  Cap  de  Grat ,  qui  eft  la  Pointe  du  Nord-Eft  de  l'ifle  de 
Terre-neuve  ,  la  route  eft  l'Eft ,  huit  à  neuf  lieues  au  plus.  On  peut 
pafter  à  égale  diftance  de  l'un  &  de  l'autre  ,  c'eft-à-dire  à  deux  ou  trois 
lieues  au  plus. 

Lorfqu'on  a  amené  ce  dernier  au  Sud-Oueft  &  Oueft-Sud-Oueft  , 
on  eft  entièrement  débouqué. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Pratiques  alTurent  que  ce  Détroit 

n'eft 
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n'eft  pas  navigable  avant  le  1 5  de  Juin  ,  à  caufe  des  glaces  qui  y  font 
encore ,  ni  après  le  15  de  Septembre ,  à  caufe  des  coups  de  vent  trop  fré- 
quens  qui ,  joints  aux  Courans  &  aux  Brumes  qui  commencent ,  peuvent 
mettre  les  Vaifleaux  en  danger.Le  10  d'Août  1755,  les  VaiiTeaux  du  Roi 
trouvèrent ,  vers  le  milieu  de  ce  Détroit ,  une  vingtaine  de  bancs  de 
glace  de  médiocre  grandeur ,  &  d'environ  cinquante  à  foixante  pieds 
Ae  hauteur,  mais  peu  dangereux  ,  étant  éloignés  les  uns  des  autres. 

A  l'égard  des  Courans ,  il  y  en  a  certainement  dans  le  Détroit  ;  mais 
on  ne  peut  favoir  au  jufteoù  ils  portent,  étant  fujets  à  des  variétés 
dont  il  faut  fe  défier. 

REMARQUES   SUR  L'ATTERAGE, 

Pour  l'Entrée  du  Détroit  de  Belle-Isle, 
D  1/    côte'    de    l'  O  u  e  s  t. 


Q 


_  uoiQUE  je  croie  plus  convenable  de  s'aflTurer  des  reconnoilTances 
à  la  Côte  du  Nord ,  pour  donner  dans  le  Détroit  de  Belle-Ifle  ,  comme 
je  viens  de  le  dire  ,  il  peut  arriver  par  diflférentes  circonftances  que  l'on 
atterre  à  l'Ifle  de  Terre-neuve  ,  foit  que  les  Courans  vous  y  aient  porté , 
foit  que  l'eftime  n'ait  pu  fe  redifier  par  les  hauteurs  ou  par  la  vue 
des  terres ,  ou  que  les  Cartes ,  peu  fidelles  ,  indiquent  mal  la  route  qu'il 
convient  faire  :  en  ce  cas  ,  le  Port  à  choix,  &  les  Illes  qui  font  à  l'en- 
trée de  la  Baie  de  Saint  Jean  ,  font  les  lieux  les  plus  voifins  de  la  Pointe 
de  FeroUes  j  vers  lefquels  on  peut  avoir  été  entraîné  :  mais  dès  qu'on 
•s'eft  afTuré  d'avoir  bien  reconnu  la  Pointe  de  FeroUes,  on  peut  don- 
ner avec  fureté  dans  le  Détroit-,  il  faut  feulement  avoir  attention  de  ne 
pas  approcher  de  trop  près  la  Pointe  FeroUes  du  côté  de  l'Oueft  ,  où  il 
y  a  quelques  roches  qui  s'étendent  un  peu  large.  En  pafTant  à  une 
lieue  de  la  Pointe  ,  il  n'y  a  rien  à  craindre. 

On  peutaufli  ranger  la  Côte  de  Terre-neuve  à  une  lieue  &  demie  de 
diftance  ,  fans  aucun  danger ,  comme  a  fait  le  VaifTeau  du  Roi  la  Diane 
en  1755. 

Ce  VaifTeau ,  commandé  par  un  Officier  des  plus  habiles  &  des  plus 
attentifs  ,  a  couru  ,  en  venant  chercher  le  Détroit ,  un  très  grand  daur 
ger ,  ainfi  que  les  autres  VaifTeaux  de  l'Efcadre  ,  s'étant  trouvé  auprès 
de  la  Côte  de  Terre-neuve  ,  lorfqu'il  s'en  croïoit  encore  à  vingt-fix 
lieues  à  l'Oueft.  Une  erreur  auiÏÏ  confidérable  fur  une  diftance  de  foi- 
^ante-quatre  lieues,  paroît  étonnante  ,  &  il  n'eft  pas  aifé  d'en  coa- 
noître  la  caufe  ,  qui  peut  dépendre  de  plufieurs  circonftances  : 

1*.  De  la  faute  des  Cartes  :  c'étoit  les  miennes  dont  il  fe  fervoit; 
cependant  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  poflîble  que  je  me  fois  trompé 
fur  les  diftances  des  Terres  ,  que  j'ai  fuivies  de  proche  en  proche  ,  de 
■vihgt-fix  lieues  fur  foixante-quatre  ;  &  j'ai  beaucoup  de  moyens  de  cri- 
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tique  Se  de  comparaifon  ,  qui  établifTent  très  bien  mes  diftances  encre- 
le  Mingan  &  Terre-neuve. 

z'^.  Des  erreurs  qui  peuvent  fe  gliflTer  dans  l'eftime. 

3".  Des  Courans  qu'il  y  a  dans  ces  [Parages ,  qui  ne  font  ni  fixes  , 
ni  réglés  ,  &  fujers  à  des  variétés  peu  connues  jufqu  a  préfent. 

4°.  Au  défaut  d'une  connoifTance  des  Terres  ,  qu'on  ne  range  pas 
quelquefois  d'afifez  près  pour  ne  s'y  pas  tromper ,  &  s'aiTurer  bien  de 
l'endroit  qu'on  croit  relever. 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  fureté  des  Navigateurs  exige  d'eux  qu'ils  prenr 
nent  toutes  les  précautions  néceflaires  jufqu'à  ce  que  nous  foïons  plus 
inftruits  *,  &  c'eft  d'eux  que  nous  devons  attendre  ces  inftruétions.  Leurs, 
obfervations  multipliées  me  mettront  en  état  de  corriger  mes  Cartes,, 
&:  de  leur  donner  ce  degré  de  précifion,  qui  fait  l'objet  de  mes  études, 
de  de  mon  travail. 

COTES    DU    NORD 

BU  Détroit  be  Belle-Isle, 

Depuis  la  Baie  Phely peaux  ,  jufqu  à  la  Pointe  du  Retour 
au  Cap  Charles. 


'N  reconnoît  la  Baie  de  Phelypeaux  par  les  hautes  terres  qui  conv- 
mencent  en  cet  endroit  où  l'on  voit  deux  Montagnes  rondes  ,  que 
les  Matelots*  appellent  les  Mammelles  de  Mad«  de  Courtemanche. 
L'Ifle  à  Bois  fert  aufli  de  reconnoiffance  :  elle  eft  fîtuée  à  deux  lieues 
au  Sud-Sud-Eft  de  la  Baie  Phelypeaux.  Le  mouillage  eft  très  bon  entre 
cette  Ifle  &  la  grande  Terre.  Lorfqu'on  veut  mouiller  à  rifle  à  Bois., 
on  range  l'Ifle  de  Carqualeau  qui  eft  fort  faine  -,  mais  il  faut  fe  méfier 
d'ime  pointe  de  roche  qui  eft  à  la  grande  Terre ,  vis-à-vis  de  la  palfe  des 
deux  Ifles.  Entre  l'Ifle  à  Bois  &  la  grande  Terre  ,  il  y  a  dix-huit  &  vingt 
brafles  d'eau.  Le  bon  mouillage  eft  au  tiers  du  bout  d^en  bas  de  l'Ifle 
à  Bois  ,  par  les  dixrhuit  &  vingt  brafles  ,  bon  fond  -,  mais  plus  près  de 
l'Ifle  ,  c'eft-à-dire  à  un  demi  quart  de  lieue  de  terre ,  il  y  a  quatorze 
braflfes  fond  de  gravois. 

Lorfqu'on  veut  appareiller  du  m.ouillage  de  l'Ifle  à  Bois  pour  aller 
à  la  Baie  Phelypeaux  ,  il  faut  ranger  l'Ifle  à  Bois  à  la  longueur  d'un  ca- 
ble ,  pour  éviter  la  pointe  de  roche  de  la  grande  Terre.  Aiant  dou- 
blé cette  Pointe  ,  on  gouverne  au  Nord-Nord-Oueft  &  Nord-quarr- 
Nord-Oueft  ,  pour  pafler  à  deux  Cables  des  Ifl-es  aux  Perroquets  ,  où 
l'on  trouve  huit  brafles  d'eau.  Lorfqu'on  a  dépafte  ladite  Ifle  ,  on  gou^ 
verne  au  Nord-quart-Nord-Oueft  &  au  Nord,  aiant  le  Cap  fur  une 
petite  Caye  qu'on  appelle  la  Baleine  ,  qui  eft  fort  faine  à  la  longueur 
d'une  Chaloupe.  On  peut  pafler  des  deux  côtés.  Lorfqu'on  a  pafle  ladite 
Caye,  on  gouverne  au  Nord  pour  gagner  le  mouillage  dans  les Iflets 
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de  la  Baie  Phelypeaux.  L'entrée  defclits  Iflets  peut  avoir  cent  cinquante 
^ieds  de  large  ,  on  y  trouve  cinq  brades  d'eau  de  mcme  que  dans  le 
Havre. 

Un  Navigateur  ,  dans  fon  Journal  de  1735  ,  d'où  je  tire  la  plu- 
part de  ces  Remarques  ,  aiant  pris  liauteur  dans  la  Baie  Phelypeaux , 
a  obfervé  cinquante-un  degrés  vingt-cinq  minutes  j  cependant  fur 
ma  Carte  du  Décroit  de  Belle-Ifle,  de  1753  ,  j'ai  marqué  la  Baie  Phe- 
lypeaux par  les  cin<[uante-un  degrés  trente-cinq  minutes  ,  en  confé- 
iquence  de  quelques  autres  obfervations  qu'il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter ici. 

Blanc-fablon  eft  une  Anfe  au  Nord-Nord-Eft  de  l'iHe  à  Bois ,  dans 
laquelle  on  peut  mouiller  par  fix  brafles  d'eau,  fort  près  déterre. 

De  Blanc-lablon  à  l'Anfe  Sainte  Claire  ,  il  y  a  une  lieue  &  demie  , 

&  la  Côte  git  Eft-quart-Nord-Eft  cinq  degrés  Eft.  Il  n'y  a  point  de 

mouillage  dans  cette  Anfe  ;  à  la  Pointe  de  l'Eft ,  il  y  a  un  petit  Iflet 

à  une  portée  de  ïuCA  de  terre  ,  &  une  pointe  de  roche  qui  porte  environ 

.  demie  lieue  au  large. 

De  cet  lier  à  la  pointe  des  Dunes  ,  il  y  a  une  lieue  &  demie  à  l'Eft- 
Nord  Eft,  cinq  degrés  Eft.  Cette  Pointe  eft  très  faine  ,  &  forme  l'entrée 
Ae  l'Anfe  de  la  forte  eau  du  côté  de  l'Oueft.On  peur  mouiller  dans  cette 
Anfe  du  côté  de  l'Eft  j  mais  on  n'y  eft  point  à  l'abri  des  vents  de  Sud- 
Oueft  :  cependant  les  Navires  Maloins  vont  y  faire  la  pèche  de  la  Mo- 
rue. La  Pointe  de  l'Eft  de  l'Anfe  de  la  forte-eau  s'appelle  Grince-dent  : 
elle  eft  fort  faine  ;  mais  lorfque  les  vents  viennent  du  Sud-Oueft ,  la 
Mer  y  eft  très  grofte ,  &  les  Courans  portent  defTus. 

De  Grince-dent  jufqu'à  l'Anfe  au  Loup ,  la  Terre  court  au  Nord- 
Eft-quart-d'Eft  &  Nord-Eft  ^  on  y  compte  deux  lieues  &  demie ,  ÔC 
la  Côte  eft  faine.  Les  Maloins  font  la  pêche  dans  l'Anfe  au  Loup  ;  le 
mouillage  y  eft  meilleur  qu'à  la  forte-eau.  On  y  mouille  du  côté  de 
l'Eft  auprès  d'une  Pointe  qu'on  appelle  les  Châteaux. 

De  la  Pointe  des  Châteaux  à  celle  de  Sainte  Modefte  ,  il  y  a  deux 
lieues  au  Nord-Eft-quart-Nord  :  on  trouve  tout  du  long  de  cette  Terre  , 
à  un  demi  quart  de  lieue  au  large  ,  quinze  à  dix  huit  braftes  d'eau. 
Ces  Terres  font  fans  bois  ;  il  n"y  en  a  que  dans  les  fonds  des  Baies  & 
fur  les  bords  des  Rivières.  Sainte  Modefte  eft  une  Ifle  qui  eft  à  un 
quart  de  lieue  au  Nord  de  la  Pointe  du  même  nom  •■,  c'eft  un  endroit 
où  l'on  va  faire  la  pêche  du  Loup  marin.  On  mouille  entrecette  Ifle 
■&  la  grande  Terre  -,  on  y  trouve  trois  ôc  quatre  brafles  d'eau  ,  fon4 
de  roche  du  côté  d'en-bas  ;  mais  du  côté  d'en  haut  il  y  a  fix  &  huit 
-bralfes  bon  fond,  à  l'abri  de  tout  vent. 

La  Rivière  des  François  eft  à  deux  tiers  de  lieue  au  Nord  de  Sainte 
Modefte  ;  cette  Rivière  eft  bien  boifée  ;  fon  embouchure  eft  fermée 
par  une  bature  de  fable  qui  s'étend  une  demie  lieue  au  large. 

Entre  cette  Rivière  &  l'Ifle  de  Sainte  Modefte,  il  y  a  une  Anfe  qu'on 
appelle  l'Anfe  au  Pied  noir  ,  dans  laquelle  il  y  a  quinze  ôc  vingt  brafles 
d'eau,  fond  de  fable  ôc  bon  mouillage. 
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A  une  lieue  &  demie  au  Nord-Eft  de  Sainte  Modefte ,  on  trouv«- 
le  petit  Saint  Modefte  ,  où  il  y  a  trois  Ilets  fort  proches  de  terre,  au 
larf^e  defquels  il  y  a  une  balTe  ou  haut  fond  qu'on  voit  brifer  quan4 
il  vente  bon  frais. 

La  Baie  rouge  eft  à  deux  lieues  du  petit  Saint  Modefte  j  la  Côte 
entre  deux,  gît  Nord-Eft- quart  Eft  &  Sud-Oueft-quart-Oueft.  Il  y  a. 
devant  cette  Baie  une  Ille ,  devant  fon  entrée  ,  qui  la  couvre  entière- 
ment ,  &  la  met  à  l'abri  de  tout  vent  :  du  côté  de  l'Oueft  ,  il  y  a  une 
fort  belle  Pafte  d'un  quart  de  lieue  de  large  ,  où  l'on  trouve  quinze 
&  vingt  braftes  d'eau  ,  fond  de  fable.  En  entrant  dans  la  Baie  ,  l'eau  ^ 
diminue  ■■,  &  à  demie  longueur  de  cable  de  l'Ifle  en  dedans ,  il  n'y  a 
que  cinq  à  fix  brafles  d'eau  ;  mais  dans  le  milieu  de  la  Baie ,  on  trouve 
dix  à  douze  brafles ,  &  vers  le  fond  il  y  en  a  quinze.  Le  mouillage 
y  eft  très  bon.  Cette  Baie  a  une  demie  lieue  de  largeur  &  autant  dô 
longueur.  Du  côté  du  Nord-Eft  de  la  grande  Ifle  ,  il  y  en  a  plufieurs 
pentes  ,  entre  lefquels  il  n'y  a  que  trois  à  quatre  brafles  d'eau  ;  ce  qui 
Fait  qu'on  ne  fe  fert  pas  de  cette  Paife. 

Depuis  la  Baie  rouge  ,  les  Terres  courent  au  Nord-Eft-quart-Eft  ^., 
cinq  degrés  Eft  pendant  quatre  lieues.  Dans  cet  efpace  ,  les  Terres  n'ont 
rien  de  remarquable  que  leur  hauteur  &  quelques  petits  Ilers ,  qui  font 
au  plus  à  un  quart  de  lieue  de  terre. 

A  deux  lieues  à  l'Eft  de  la  Baie  rouge ,  on  trouve  une  grande  Baie 
toute  ouverte ,  &  dans  laquelle  il  n'y  a  pas  d'abri  pour  mouiller. 

A  deux  lieues  de  cette  Baie  ,  il  y  a  une  première  Pointe  bafle  &  une 
Rivière  qu'on  a  nommée  la  Rivière  aux  Cafcades  j  à  caufe  des  fauts  dc 
cafcades  qui  y  font.  Les  Terres  en  cet  endroit  font  plus  balfes  &  plus  ^ 
faines  ,  courantes  au  Nord-Eft. 

A  trois  quarts  de  lieue  à  l'Eft  de  la  Rivière  aux  Cafcades ,  on  en 
trouve  une  autre  entre  deux  gros  mornes  ,  &  aux  environs  de  la- 
quelle il  y  a  beaucoup  de  Bois  j  ce  qui  l'a  fait  nommer  la  Rivière 
boifée. 

A  une  lieue  un  quart  au  Nord-Eft  de  la  Rivière  boifée.,  il  y  a 
ia  Rivière  fourchue,  parcequ'elle vient  de  deux  bras  qu'on  diftingue 
de  la  Mer. 

A  trois  lieues  au  Nord-Eft  de  cette  Rivière  ,  on  trouve  la  Baie  des 
Châteaux ,  que  l'on  reconnoît  par  deux  Ifles  qui  font  à  l'entrée ,  qui 
reflemblent  à  deux  Citadelles.  Cette  Baie  eft  fort  grande  ,  aiant  une 
lieue  &  demie  du  Nord  au  Sud.  On  trouve  dans  le  fond  ,  les  em- 
bouchures de  deux  Rivières  qui  forment  deux  autres  Baies.  Du  côté 
de  l'Eft  ,  il  y  a  plufieurs  petites  Ifles.  On  trouve  dans  la  Baie  des  Châ- 
teaux quinze  &c  vingt  brafles  d'eau  ,  fond  de  Goefmond.  Un  Naviga- 
teur dit  avoir  pris  hauteur  auprès  d'un  de  ces  Iflets ,  qui  font  à  l'Eft 
de  la  Baie  des  Châteaux  ,  &  avoir  trouvé  cinquante-un  degrés  cinquante-, 
fix  minutes. 

>    Il  y  a  plufieurs  Paflès  pour  entrer  dans  cette  Baie  ;  celle  du  Sud- 
Oueft  eft  la  plus  grande.  Du  côté  du  Nord-Eft ,  il  y  en  a  deux  qui  onî 
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environ  vingt-cinq  ou  trente  toifes  de  large  ,  où  l'on  trouve  fix  braflTes 

d'eau  dans  celle  du  Sud ,  &  quinze  bralFes  dans  celle  du  Nord.  Tout 
l'intérieur  de  la  Baie  eft  fain  ;  on  peut  en  faire  le  tour ,  en  s'approchanc 
de  la  Côte  fans  aucun  danger. 

A  une  lieue  6c  demie  de  la  Baie  des  Châteaux ,  il  y  a  une  petite 
Baie  avec  une  Rivière  qui  s'y  décharge.  Le  fond  de  cette  Baie  eft  bien 
boifé.  On  voit  vers  fa  partie  de  l'Eft ,  une  quantité  de  petits  lilets, 
qui  s'étendent  à  une  lieue  &  demie  au  large  avec  quelques  hauts 
fonds.  On  ne  trouve  ,  dans  cette  Baie ,  que  deux  &  trois  bralfes  d'eau 
fond  de  fable  :  elle  a  été  nommée ,  en  173  5  ,  la  Baie  ôc  Rivière  Saint 
Pierre. 

Lorfqn'on  a  pafiTé  la  Baie  Saint  Pierre,  la  terre  court  au  Nord  Eft 
pendant  une  lieue ,  après  quoi  elle  tourne  au  Nord-Eft-quart-Nord , 
pendant  l'efpace  de  deux  lieues  &  demie.  Toute  la  Côte  eft  femée 
a'une  cjuantiré  de  petites  Ifles  qui  s'étendent  une  lieue  au  larae  ;  ainfî 
il  ne  faut  point  approcher  de  la  Côte  ,  plus  près  d'une  lieue  Se  demie 
ou  deux  lieues  de  diftance. 

A  trois  lieues  &  demie  de  la  Rivière  Saint  Pierre  ,  il  y  a  une  Pointe 
nommée  la  Pointe  du  retour ,  parcequ'apiès  l'avoir  doublée ,  la  Côte 
court  au  Nord -Nord-Eft&  Nord-quarc-Nord-Eft.  A  l'Eft  de  cette  Poin- 
te,  il  y  a  deux  petits  Illers  en  dedans  defquels  on  peut  mouiller.  Etant 
dans  ce  mouillage  ,  relevé  la  Pointe  du  Sud-Ouêft  de  Belle-Ille  au 
Sud-Sud-Eft  ,  à  cmq  lieues  &  demie  de  diftance  ;  obfervé  en  cet  en- 
droit ,  vingt-trois  à  vingt-quatre  degrés  de  variation  Nord-Oueft ,  le  15? 
Juin  17^5. 

L'Ille  de  Belle-Ifte  peut  avoir  quatre  lieues  de  l'Eft  à  l'Oueft  :  les 
Terres  en  font  hautes  à  voir  de  douze  lieues  au  moins  ;  &  les  Côtes 
en  paroiftent  ftériles  &  peu  boifées.  Il  y  a  entre  elle  &  la  Côte  de  La- 
brador ,  à  peu  de  diftance  de  l'Ifle  ,  des  hauts  fonds  de  roches  fur  lef- 
quels  la  Mer  brife  j  mais  dans  toute  la  partie  de  l'Eft  ,  cette  Ifleparoîc 
fort  faine. 

C  Ô  T  E     D  U     SUD 

Du     D  e' T  R  o  I  T     DE     Belle-IslE;; 

Depuis  le  Port  à  Choix  ^  jufquau  Cap  de  Grat  ^ 
le  plus  Septentrional  de  l'IJle  de  Terre  neuve,  - 

^^ùoiQu'iL  foit  rare,  en  venant  de  l'Oueft  chercher  le  Détroit  ; 
qu  on  atterre  à  l'Ifle  de  Terre-neuve  ,  on  a  vu  ci-devant  que  cela  eft 
arrivé  aux  Vaiffeaux  du  Roi,  en  1735  ,  qui  reconnurent  la  terre  du 
Port-à-choix. 

Le  Port-à-choix  eft  fréquenté  par  les  Maloins  &  les  Bafques,  qui  y 
vont  faire  la  pêche  de  la  Morue ,  il  eft  au  Sud  des  Illes  Saine  Jean.  • 
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A  demie  lieue  à  l'Oueft  du  Port-à  choix ,  il  y  a  le  nouveau  Pott-à- 

choix  ,  où  nos  Pêcheuis  vont  aujourd'hui  pau  prctérence  ,  y  étant  plus 
à  l'abri  que  dans  l'ancien.  Ce  Havre  n'a  qu'un  demi  quart  de  lieue 
de  largeur ,  &  environ  deux  cens  toifes  de  longueur.  On  y  trouve  par- 
tout cinq  6c  fix  brafles  d'eau.  L'entrée  en  eft  fermée  par  un  petit  Iflec 
qui  oblige  de  fe  touer  pour  y  entrer.  Cet  endroit  eft  bien  boifé.  La 
Pointe ,  qui  eft  à  l'Oueft  de  ce  petit  Port ,  s'appelle  la  Pointe  Riche 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  d'Utrecht ,  &  que  nos  Cartes  Géogra- 
phiques ne  marquoient  point. 

De  la  Pointe  Riche  au  Cap  de  Ferolles  ,  qui  fait  l'entrée  du  Détroic 
de  Belle-Ifle  ,  les  Navigateurs  comptent  environ  dix  lieues. 

La  Côte  de  Terre  neuve  fait,  entre  les  deux  ,  un  enfoncement  qu'on 
appelle  la  Baie  Saint  Jean  ,  dont  le  fond  n'eft  pas  bien  connu.  Cette 
Baie  eft  remplie  de  quantité  d'Illes  de  différentes  grandeurs  ,  &c  de 
haucs  fonds ,  entre  lefquels  il  ne  feroit  pas  prudent  de  s'engager-^  il 
vaut  mieux  en  pafter  au  large.  Les  plus  grolfes  font  l'iHe  Saint  Jean 
&  rifle  Plate  ,  entre  lefquelies  on  peut  pafter. 

Le  Port-à- choix  6z  la  Pointe  de  ferolles  giflent  Nord-Nord-Eft  & 
Sud-Sud-Oueft  ,  huit  lieues,  fuivant  un  habile  Navigateur,  qui  a  fait 
-roi.;te  de  l'un  à  l'autre. 

La  Pointe  de  Ferolles  eft  bafle  &  afl*ez  faine  dans  fa  partie  du  Nord  ; 
mais  dans  fa  partie  de  l'Oueft ,  il  y  a  une  chaîne  de  roches  qui  porte 
y  tes  d'une  demie  lieue  au  large  ,  &  dont  il  faut  fe  méfier. 

Le  degrac  de  Ferolles  eft  une  Anfe,  ou  petite  Baie  ,  àl'Eft  de  la  Pointe 
où  les  Maloins  font  la  pèche  de  la  Morue. 

Il  y  a  cinq  &  fix  bralfes  d'eau  au  fond  de  la  Baie ,  &  quinze  à  vingt 
brafle  à  l'entrée.  La  tenue  y  eft  très  bonne  ;  mais  on  n'y  eft  point  à 
l'abri  des  Vents  de  Nord-Eft.  Un  Navigateur  dit  y  avoir  pris  hau- 
teur par  les  cinquante  degrés  cinquante-deux  minutes.  Je  crois  cepen- 
^nt  ce  Port  dix  ou  douze  minutes  plus  Nord  ,  ce  qui  mérite  une  ob- 
fervation  exaéte. 

A  une  lieue  à  l'Eft  du  mouillage,  il  y  a  une  Prefqu'Ifle  qu'on  ap- 
pelle l'Ifle  au  Chien  ,  &  qui  forme  la  Pointe  de  l'Eft  de  la  Baie 
Sainte  Marguerite,  laquelle  eft  au  Sud  du  Dégrat  de  Ferolles. 

A  uneiieue  &  demie  à  l'Eft-Nord-E^ft  de  l'ifl.e  au  Chien,  il  y  aïe 
%'ieux  Ferolles  qui  eft  un  fort  bon  Port ,  mais  dont  l'entrée  eft  difficile 
àcaufe  d'une  bature  ou  écueil  qui  eft  à  cette  entrée  du  côté  de  l'Oueft, 
car  il  n'y  a  point  de  Pafle  du  côté  de  l'Eft  :  elle  eft  entièrement  bou- 
chée par.irois  petits  Iflets  entre  lefquels  il  y  a  très  peu  d'eau.  L'Ifle, 
qui  forme  le  Port  du  vieux  Ferolles ,  a  environ  une  demie  lieiie  de 
long  ,  &  un  quart  de  lieue  de  large  :  elle  eft  aflez  bien  boifée  ,  ainfi  que 
la  grande  Terre.  Il  y  a  entre  Terre-neuve  êc  elle  ,  fept  &  huit  braflfes 
xl'eau  ,  fond  de  fable- 

Du  vieux  Ferolles  A  la  Baie  Sainte  Barbe  ,  il  y  a  de  Pointe  en  Pointe  , 
quatre  lieues  au  Nord-Eft  &:  Nord-Eft-quart-Eft.  Entre  deux ,  on  trouve 
j_ine  grande  Baie  devant  laquelle  il  y  a  plufleurs  petites  Iflçs  .qui  font 


fort  faines  du  côté  du  large  ;  mais  du  côté  de  k  terre  &  jufqu'au  fond 
de  la  Baie ,  qui  a  une  lieue  &  demie  de  profondeur ,  ce  n'eft  qu'un  platin 
de  fable  &c  de  roches  ,  fur  lequel  il  y  a  très  peu  d'eau  :  on  la  nomme  la 
Baie  Sainte  Geneviève. 

La  Baie  Sainte  Barbe  n'eft  ni  fi  grande  ni  fi  profonde  j  mais  le  mouil- 
lage y  eft  aifez  bon  proche  la  Côte  de  l'Eft  :  il  faut ,  en  entrant ,  ranger 
le  côté  de  flxibord.  La  Pointe  du  Nord  de  la  Baie  ,  s'appelle  la  Pointe 
aux  Ancres ,  qui  a  un  petit  Banc  qui  s'étend  un  demi  quart  de  lieue 
de  long  vers  l'Oueft.  Les  petits  Bâtimens  peuvent  mouiller  fous  cette 
Pointe.  On  y  eft  alfez  à  l'abri. 

Lorfqu'on  a  doublé  la  Pointe  aux  Ancres ,  la  terre  court  au  Nord- 
Eft-quart-Eft  &  au  Nord  Eft  ,  jufqu'à  l'Anfe  aux  Sauvages  qui  eft  à  deux 
lieues  de  ladite  Pointe  -,  enfuite  la  Côte  eft  droite  &  fans  aucune  Anfe  , 
courant  au  Nord-Eft-quart-Eft  jufqu'au  Cap  Normand,  qui  eft  à  douze 
lieues  de  l'Anfe  aux  Sauvages. 

Entre  la  Pointe  aux  Ancres  &  l'Anfe  aux  Sauvages ,  il  y  a  quatre  petits 
Ilets  j  qui  font  à  un  quart  de  lieue  de  terre. 

Une  lieue  &  demie  à  l'Eft-Nord-Eft  de  l'Anfe  aux  Sauvages ,  il  y 
a  une  Ifle  qui  eft  à  un  tiers  de  lieue  de  terre,  à  laquelle  il  y  a  un 
haut  fond  ou  refcif  qui  s'étend  une  demie  lieue  au  Nord-Eft  ^  c'eft 
prefque  le  feul  danger  qu'il  y  ait  à  certe  Côte  ,  dont  tout  le  refte  eft 
fort  fain  j  ce  font  des  terres  bafles  &  fans  bois.  Il  y  a  quelques  petits 
RuilTeaux  &  deux  petites  Rivières ,  qui  font  un  peu  à  l'Eil  de  l'Anfe 
aux  Sauvages. 

Lorfque  l'on  eft  au  Cap  Normand ,  la  terre  tourne  vers  le  Sud-Sud- 
Eft  pendant  deux  lieues ,  &  enfuite  au  Sud-Sud-Oueft  ,  ce  qui  forme 
une  grande  Baie  dont  on  ne  voit  pas  le  fond.  Dans  le  Sud  de  cette 
Baie ,  les  terresfont  fort  hautes.  A  l'entrée  de  la  Baie  du  côté  de  l'Oueft , 
il  y  a  plufieurs  petits  Iflets. 

A  l'Eft  de  cette  grande  Baie ,  il  y  a  la  Baie  des  Piftolets  ,  dont  les- 
Terres  courent  à  l'Eft-Sud-Eft  j  elle  eft  à  quatre  lieues  au  Sud-Eft- 
quart  Eft  du  Cap  Normand. 

Le  Cap  d'Ognon  eft  à  cinq  lieues  à  l'Eft  du  Cap  Normand.  Il  eft 
fort  gros ,  aiant  au  bout ,  un  petit  Iflet  tout  rond, 

A  demie  lieue  au  Nord  du  Cap  d'Ognon  ,  on  voit  les  Ifles  du  Sacre  , 
qui  font  les  terres  les  plus  au  large  -,  mais  entre  ces  Ifles  &  le  Cap 
d'Ognon  ,  les  terres  qu'on  découvre  font  l'Ifle  de  Quairpon  ,  qui  en 
eft  éloignée  de  trois  lieues. 

Il  n'y  a  point  de  paftage  pour  les  grands  Bâtimens  entre  les  Ifïes  du 
Sacre  &  la  grande  Terre.  Il  y  a  une  grande  Anfe  au  Sud  du  Cap  d'O- 
gnon y  mais  elle  eft  fort  plate  &  pleine  d'Iflets. 

Depuis  les  Ifles  du  Sacre  jufqu'au  Quairpon  ,  la  Côte  eft  remplie 
d'Iflets  &  de  hauts  fonds. 

Le  Havre  de  Quairpon  eft  formé  par  l'Ifle  de  ce  nom  &  la  gran- 
de Terre  5  il  n'eft  propre  que  pour  de  petits  Bâtimens  qui  y  font 
X  l'abri  de  tous  vents.  Il  7  a  deux  entrées  3  celle  du  Nord  ôc  celle  de. 


i6 

l'Eft  :  l'entrée  du  Nord ,  quoique  la  plus  grande ,  eft  la  plus  difficile,' 
&  même  un  grand  Bâtiment  n'y  peut  entrer  qu'en  fe  touant.  Il  y  a 
une  Ifle  à  ftriborden  entrant ,  qu'on  appelle  l'Ifle  de  Jacques  Quartier, 
qu'il  ne  faut  pas  ranger  de  trop  près. 

L'entrée  de  l'Eft  eft  très  étroite  ,  aïant ,  au  plus ,  cent  toifes  de  lar- 
geur. Il  y  a  à  l'Eft  de  ladite  entrée ,  deux  petites  Ifles  qu'on  appelle  les 
liles  blanches  ;  elles  en  font  à  une  demie  lieue  de  diftance. 

Les  Navires ,  qui  font  la  pêche  de  la  Morue  ,  mouillent  au  Sud  de 
rifle  du  Quairpon ,  vis-à-vis  de  cette  entrée ,  par  les  fix  Se  huit  hraffes 
d'eau. 

Le  fîeur  Pellegrin  ,  en  173  5  ,  dit ,  dans  fon  Journal ,  avoir  pris  hau- 
teur au  Quairpon  ,  &  avoir  trouvé  cinquante-un  degrés  vingt  minutes;. 
C'eft  cette  Latitude  que  j'ai  fuivie  dans  ma  Carte  de  1754.  Cepen- 
dant le  Vaiffeau  du  Roi  la  Diane  ,  dans  fa  Campagne  de  1755  ,  * 
trouvé  que  cette  Latitude  n'étoit  pas  exacte  ,  &  que  le  Cap  de  Grac 
doit  être  par  cinquante  &  un  degrés  quarante- trois  minutes  de  Latitude  , 
fuivant  fon  obfervation  ,  confirmée  par  fon  Pilote  ,  fort  pratique  de  ces 
parages  j  qui  afTure  avoir  plulieurs  fois  pris  hauteur  fur  le  Cap  de  Grat , 
&  l'avoir  toujours  trouvé  par  cette  Latitude.  C'eft  à  cette  dernière  re- 
marque que  j'ai  affujetti  la  Carte  particulière ,  ci-jointe ,  du  Détroit  de 
Belle-Ifle.  Une  différence  de  vingt-trois  minutes  en  Latitude  ,  fur  un 
point  aufîi  important  pour  la  Navigation ,  mérite  toute  l'^-ttention  des 
Navigateurs  ^  &  de  nouvelles  obfervations. 


De  l'Imprimerie  de  D I D  O  T ,  Quai  des  Auguftins ,  à  la  Bible  d'or. 


OBSERVATIONS 


SUR  LA  CONSTRUCTION  BE  LA   CARTE 

de  l'Océan  Occidental  ;  pour  fervir  aux  I>^aiffeaux  du  Roi: 
DreJJée  au  Dépôt  des  Canes ,  Plans  &  Journaux  de  la 
Marine  par  ordre  de  M,  le  Comte  de  M aurep a  Sy 
m  1742. 


^A  Carte  de  POcean  Occidental  que  l'on 
donne  aujourd'hui,  a  été  dreflee  au  Dépôt 
des  Cartes,  Plans  &  Journaux  delà  Maine, 
au  commencement  de  l'année  1738.  Elle  li:  pu- 
bliée alors,  &  mife  entre  les  mains  des  Naviga- 
teurs :  on  y  joignit  un  Mémoire  en  forme  d'A- 
nalyfe  ,  qui  rendoit  compte  des  principales  re- 
marques &  obfervations  dont  on  s'écoit  fervi  pour 
(a  conltrudion  ,  <Sc  qui  faifoit  voir  les  correftions  les  plus  efTentielles 
qu'on  ayoit  faites  fur  les  Cartes  Hollandoifes. 

Quoique  nous  euffions  fait  tous  nos  efforts  pour  rendre  cette  Car- 
te moins  fautive  que  toutes  celles  dont  les  Navigateurs  fe  fervoient; 
nous  Tentions  bien  que  nous  étions  encore  fort  éloignés  de  cette 
précifion  fi  néceffaire  pour  les  Cartes  Hydrographiques  ,  & 
à  laquelle  le  Dépôt  doit  tâcher  de  parvenir  :  Cependant  nous  pou- 
vons dire  que  cette  Carte  a  été  regardée  comme  ayant  quelque  fu- 
périorité  dans  fon  genre  ;  puifqu'en  moins  de  trois  ans  on  nous  en 
a  enlevé  plus  de  quatre  cens  exemplaires  ;  qu'on  en  demande  au- 
jourd'hui de  quantité  d'endroits  j  &  qu'elle  vient  d'être  copiées 
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Londres.  Mais  ce  qui  nous  touche  infiniment  davantage,  c'eft  que 
les  vaifleaux  du  Roi  s'en  étant  fervi  dans  différentes  campagnes, 
nous  avons  eu  la  farisfadion  de  voir  d'iiabiles  Officiers  &  des  Pilotes 
expérimentés,  confirmer  dans  leurs  Journaux  &  par  leurs  remarques 
particulières  ;  plufieurs  de  nos  corredions ,  Se  relever  en  même  temps 
avec  une  exaditude  fcrupuleufe  les  erreurs  que  nous  avions  laif- 
fé  fubfifter  ,  &  les  fautes  qui  nous  avoient  échapées ,  dont  ils  avoient 
occafîon  de  s'appercevoir ,  ôc  qu'ils  font  feuls  en  état  de  corri- 

Nous  ne  devons  point  craindre  d'avouer  qu'il  s'efl  trouvé  un  af- 
fez  grand  nombre  de  ces  corredions ,  pour  nous  déterminer  à  re- 
fondre entièrement  notre  Carte  ,  &  nous  mettre  en  état  de  la  ren- 
dre plus  parfaite  ;  d'ailleurs  ils'étoit  gliiïe  quelques  fautes  d'exadi- 
tude  en  gravant  les  degrés  de  l'Echelie  de  latitude  croifTante,  Se 
les  rhumbs  de  vents ,  peu  confidérables  à  la  vérité ,  mais  toujours 
importantes  dans  cette  forte  d'ouvrage  ,  oià  la  plus  grande  préci- 
fion  peut  à  peine  fuffire. 

Cette  nouvelle  Carte  comprend  les  mêmes  parties  que  la  pré- 
cédente-,  c'efi:  à-dire,  les  Côtes  Occidentales  d'Europe  &  d' Afri- 
que ,  depuis  le  52.  degré  de  latitude feptentrionalejufqu'à  TEqua- 
teur  ,  ôc  celles  de  l'Amérique  qui  leur  font  oppofés  ;  on  a 
feulement  pour  la  commodité  des  Navigateurs ,  donné  un  peu 
plus  d'étendue  vers  l'Eft ,  afin  d'avoir  la  côte  de  Juda  &  le  Golfe 
du  Gabon  ,  fans  être  obligé  de  pailer  fur  la  carte  de  l'Océan  Mé- 
ridional. 

Comme  les  obfervations  affronomiques  font  la  première  bafe  de 
notre  Carte  ,  Se  que  l'on  a  employé  un  aflcz  grand  nombre  ,  on  a 
pofé  le  premier  Méridien  à  l'Obfervatoire  de  Paris  ,  pour  profiter 
plus  aifément  de  celles  faites  par  Mrs.  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ;  &  au  lieu  de  compter  la  longitude  d'occident  en  orient ,  de- 
puis un  jufqu'à  3  60.  degrés  ,  nous  la  partageons  en  longitude  orien- 
tale ôc  longitude  occidentale  ,  ôc  nous  les  comptons  chacune  depuis 
un  jufqu'à  180.  degrés.  / 

On  ne  peut  point  douter  que  les  Obfervations  Aflronomiques  fai- 
tes avec  précifion  ,  ne  foient  le  moyen  le  plus  sûr  pour  détermi- 
miner^  la  pofition  des  lieux  fur  la  terre ,  &  que  par  conféquent  on 
ne  doive  les  employer  par  préférence  dans  la  conftruétion  des  Car- 
tes. Quoique  quelques  perfonnes  ayent  tâché  de  les  rendre  fufpedes 
dans  la  Géographie  ,ileft  aifé  de  démontrer  qu'elles  ont  un  rapport 
bien  précis  avec  la  fituation  de  diverfes  parties  de  la  terre,  il  ne 
faut  que  jetter  les  yeux  fur  ces  belles  opérations  faites  fur  le  tertain , 
tant  pour  tracer  la  Méridienne  qui  traverfe  la  France  ,  que  pour  y 
tirer  diverfes  perpendiculaires  ;  ôc  les  comparer  enfuite  avec  les  Ob- 
fervations Agronomiques  qui  ont  été  faites  dans  quelques-uns  des 
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lieux  par  où  elles  paiT^nt  ou  avec  lefquels  elles  font  liées;  le  rap- 
port qui  fe  trouve  entre  les  diflances  données  par  la  mefure  ac- 
tuelle ,  &:  celles  qui  réfultent  des  Obfervadons  Aitronomiques, 
feroit  la  preuve  de  ce  qu'on  avance  ici  ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  plufieurs  endroits  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences ,  &c. 

ANALYSE    DE    LA   CARTE. 
Cotes  d'Europe  (^  à* Afrique, 

La  partie  occldentaîe  des  côtes  d'Europe  que  l'on  trouve  ici, 
depuis  Amllerdam  jufquau  détroit  de  Gibraltar,  eft  remplie  d  un 
grand  nombre  d'Obiervations  Allronomiques  qui  affurent  la  lati- 
tude &  la  longitude  des  points  les  plus  efientiels  ;  par  exemple 
pour  les  côtes  d'Hollande ,  nous  avons  Amfterdam  (ScRoterdam; 
■pour  l'Angleterre  ,  Londres  &  Chefter  ;  pour  les  côtes  de  France  , 
JDunkerque,  Calais ,  Dieppe,  Honflear,  Brefl: ,  Nantes  ,  la  Ro- 
chelle ,  Tour  de  Cordouan  ,  Bayone ,  ôc  autres ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  rapporter. 

C'efl  à  ces  points  fixes  que  nous  avons  alîujeti  les  détails  par- 
ticuliers que  Ton  trouve  dans  les  Cartes  manufcrites  du  Dépôt , 
mais  que  !a  petiteflTe  du  point  empêche  de  rendre  fenfibles  ;  ce- 
pendant on  peut  aflurer  que  prefque  tous  les  Ports  &  les  princi- 
paux Caps  de  nos  côtes  font  marqués  fur  cette  nouvelle  Carte  dans 
leurs  véritable?  latitudes  ôc  longitudes  ;  ce  qui  eft  important  pour 
fixer  le  point  de  partance  5  fur  quoi  il  efl:  bon  d'obferver  que  dans 
la  Carte  de  17^8.  nous  avions  placé  l'Ifle  d'Oueflant  i^.  minu- 
tes trop  au  nord  ;  mais  nous  l'avons  corrigé  fur  les  Obfervations 
de  Mrs,  de  l'Académie  des  Sciences  ;  cette  lllefe  rrouvant  liée  avec 
les  triangles  qu'ils  ont  formés  le  long  des  côtes  de  Bretagne  pour 
Ja  Perpendiculaire  à  la  Méridienne. 

Les  côtes  d'Efpagne  font  aflTujeties  aux  Obfervations  Aflrono- 
miques  qui  ont  été  faites  à  Lisbonne  &  à  Cadix  ,  &  Ton  a  au  Dé- 
pôt des  morceaux  extrêmement  curieux ,  donc  on  a  fait  ufage  pour 
cette  partie  ;  de  forte  que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  qu'on  n'y 
trouvera  pas  d'erreurs  confidérables  ,  fur-tout  ayant  corrigé  la  dif- 
tance  da  Cap  S.  Vincent  à  Cadix,  que  nous  avons  réduite  à  42. 
ou  43.  lieues  au  plus,  fuivant  les  remarques  de  plufieurs  habiles 
Navigateurs  ,  au  lieu  que  tontes  les  cartes  font  cette  dilknce  beau- 
coup trop  grande  ;  les  Cartes  Hollandoifes  y  mettent  plus  de  5  y» 
lieu.s  ,  les  Angloifes  environ  5-7.  &  le  Neptune  François  yS  lieues. 
Cette  correftion  éroit  d'autant  plus  importante  ,  qu'un  Vaiffeau  par- 
tant du  Cap  S-  Vincent  pour  Cadix  ,  fe  feroit  trouvé  à  terre  lorf- 
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que  fuivant  fes  Cartes ,  il  devroit  avoir  encore  14.  ou  13".  lieues  à 
courir. 

La  côte  d'Afrique  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu'au  Cap  de 
Geer  efl  tirée  d'une  carte  manufcrite  quija  été  dreflée  en  1737.  par 
les  VailTeauxduRoi  ,qui  croifoientaiors  à  ces  côtes,  Se  qu'ils  ont 
communiquée  au  Dépôt. 

La  pofition  des  Mes  de  Madère  &  de  Porto  Santo  a  mérité  une 
difcuffion  particulière. 

On  fçait  que  le  P.  lavai  qui  faifoic  en  1720.  le  voyage  delà; 
Louifiane  fur  le  Vaifleau  du  Roi  le  Touhufe ,  ayant  relâché  à  Fun- 
chal  dans  l'ifle  de  Madère  ,  y  obferva  l'Emerfion  du  premier  Sa- 
tellite de  Jupiter ,  &  ayant  trouvé  à  fon  retour  une  Obiervarion  cor- 
lefpondance  faite  à  l'Obfcrvatoire  de  Paris ,  il  en  conclut  la  longi- 
tude de  Funchal  de  16.  degrés  56.  minutes  à  l'Occident  du  Méri- 
dien de  Paris. 

Quoique  de  pareilles  Obfervations  foientun  des  moyens  les  plus 
sûrs  pourdétertniner  les  longitudes,  elles  (ont  cependant  fulceptibles 
d'erreurs  de  la  part  des  Obfervateurs;  nous  avons  reconnu  qu'il  ne 
faut  pas  les  employer  toutes  indifféremment  .  &  qu'il  efl:  fouvenc 
nécfffdire  de  leur  oppofer  des  moyens  de  critique  &  de  ccmparaL- 
fon  ,  celle-ci  ell  du  nombre  :  le  peu  d'éloigneraent  qu'il  y  a  des  ce- 
lés de  France  à  Madère ,  &  le  grand  nombre  de  Navigateurs  qui 
fout  cette  route ,  font  des  moyens  de  comparaifon  qu'on  peut  em- 
ployer  avec  confiance.  Nous  avens  pointé  les  routes  de  plufieurs  '^ 
Vaiileaux  du  Roi,  &  nous  avons  trouvé  parleur  atterage  à  Madè- 
re, que  F'unchal  doit  être  environ  par  les  19.  degrés  20.  à  30.  mi- 
nutes de  longitude;  occidentale,  nous  ne  prétendons  pas  répondre  de 
3  ^.  ou  20.n-i!nutes  en  longitude-, on  fçait  que c'eft  toute  la  préjifion 
qu'on  doit  attendre  de  la  comparaifon  la  plus  exafte  de  plufieurs 
routes  de  navigation.  Ainfi  nous  avons  placé  Madère  deux  degrés 
&  demi  plus  à  l'Occident  qu'elle  ne  feroi:  fuivant  l'Obferva- 
tion  Aflronomique.  Mais  ce  qui  affure  encore  notre  pofition, 
c'eft  celle  de  i'Ille  de  Fer,  qui  eft  déterminée  avec  exactitude  à  ip. 
degrés  yi.  minutesà  l'occident  du  Méridien  de  Paris.  Onfçait  par 
les  Journaux  des  Navigateurs  que  la  route  de  !a  partie  occiden- 
tale de  Madère  à  l'Ifle  de  Fer  ,  efl;  le  fud  environ  90  lieues  ;  d'où  il 
réfulte  que  Funchal  doit  être  par  les  90.  degrés  30.  minutes,  comme 
on  l'a  conclu  ci-devant  :  au  lieu  que  fi  on  plaçoit  Funchal  par  16. . 


*  L'Elifabeth  ,   1740. 

I  e  Content ,_ 

le  Lys  ,  ^   1740. 

L'Ardent,      3 

Le  Dauphin  Royal,  , 


La  Parfaite, 

L'Amafone  , 

Le  Triton , 

La  Gironde,  j      1740. 

Le  Superbe  , 

Le  Fleuron,, 


cfegrés  ^6.  minutes,  Se  l'ifle  de  Fer  p?.r  i  j?  degrés  5- 1 .  minute: ,  cette 
même  route  feroit  marquée  le  S.  il.  O.  y.  degrés  O  ;  de  forte  qu\in 
Navigateur ,  partant  de  Madère  ;  an  lieu  d'arriver  à  i'iile  de  Fer  , 
s'en  trouveroit  plus  de  45.  lieues  à  l'ouefl.  Nous  ne  poullerona 
pas  plus  loin  cette  difcuilion ,  qui!  nous  feroit  aifé  d'appuyer  de 
quantité  de  remarques  différentes  ,  &   également  sijres, 

La  pofition  des  Ifles  de  Canaries  eft  allujetie  à  i'Obfervation  Af- 
tronomiquede  l'Jile  de' Fer  ,  qui  en  détermine  la  longitude  ;  à  l'é- 
gard du  giffementde  ces  lllesentr'elles ,  on  l'a  tiré  de  differens  rele- 
vemens  faits  par  les  Navigateurs ,  *  âc  entre  autres  des  remarques 
faites  par  le  VailTeau  du  Roi  l'Alcion  1740.  qui  paffant  entre  ces 
Ifles  a  relevé  avec  exaélitude  celles  de  Palme  ,  Teneriffe  Gomere  ôc 
de  Fer  ,  y  a  pris  des  hauteurs ,  6c  eftimé  fes  routes  avec  foin  ;  ce  qui 
nous  a  fait  quelques  corredions  fur  notre  Carte  de  1738.  Pour  les 
Ifles  de  Lancerote,  Fortaventure  ,  &c.  leurs  latitudes  &  leurs  giffe- 
mens  font  tirés  des  Journaux  des  Navigateurs  ,  dans  la  difcufiîoa 
defqueîs  nous  n'entrerons  point,  nous  contentans  de  citer  ces  Jour- 
naux ,  fur  lefquels  on  peut  juger  du  travail  &  de  l'importance  des 
correélions. 

Les  côtes  d'Afrique  depuis  les  Ifles  Canaries  jufqu'au  Cap-  Verd, 
font  tirées  de  plufieurs  morceaux  manufcrits  très  détaillés  ,  qui  font 
au  Dépôt,  &  en  particulier  la  partie  renfermée  entre  le  Cap- Blanc 
&  le  Cap-Verd ,  qui  a  été  faite  par  les  foins  de  M.  Pcrrier  de  Sal- 
vert  en  1721.  Se  corrigée  en  172^,.  &  1739. 

Le  Cap-Verd  efl  placé  fuivant  i'Obfervation  Aftronomique  qui 
y  a  été  faite  par  Mrs.  Varin,du  Glos  «&  De^hayes ,  par  les  icj.  de- 
grés 30.  minutes  à  l'occident  du  Méridien  de  Paris,  Se  par  14.  de- 
grés 43.  minutes  de  latitude  feptentrionale  ;  les  Cartes  Hollandoi- 
fes  le  marquent  plus  méridional  d'environ  30.  minutes. 

Toute  la  côte  de  Guinée  jufqu'au  Cap.  de  Lopés  Confalve ,  a  été 
travaillée  avec  foin  :  on  peut  voir  l'Analyfe  delà  Carte  de  l'Océan ■ 
Méridional,  où  les  principales  remarques  Se  obfervations  dont  ons'eR:-^ 
fervi  pour  corriger  cette  partie,  font  rapportées. 


"■  Les  Vaijfeatix  du  Roi, 

L'Oîfeau,  i68j; 

L'Adelaide  ,   171 1, 

La  Parfaite  ,  17:5.  &  173  I. 

Le  Touloufe ,  ijio. 

Le  Dromadaire  ,  en  deux   Campagne» 

1727.  173  r. 
L'Amazone,  1728. 
Le  François ,  173.1.  • 


Les  Vaijfeaux  du  Roi, 
La  Balaine ,  1731Î. 
Le  Profond  ,   173^. 
La  Charante  en  deux  Campagnes, . 

1736.  1737. 
Le  Fleuron  ,1737. 
La  Parfaite  ,   i74i« 
La  Thetis  ,1727. 
Le  Saint  Fernando,  VailTeau  au  Roi  i 
d'Efpagne ,  1730,  &c. 
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Cotes    d' yfmén^ue. 

Les  côtes  de  l'Amérique  feptenrrionale  font  de'terminées,  en 
conféquence  des  Obfervations  Aftroiiomiques  qui  ont  été  faites  à 
Quebek  &  à  Bafton  ;  c'efl:  de  ces  deux  points  fixes  que  nous 
avons  parti  pour  aflujettir  l'Acadie  ,  le  Golfe  de  S.  Laurent,  l'Ille 
Royale  &  celle  de  Terreneuve.  Il  efl:  vrai  qu'il  feroit  extrêmement 
avantageux  pour  la  conlfruftion  des  Cartes  Hydrographiques  de 
ces  parties,  d'avoir  une  Obfervation  de  longitude  à  Louisbourg, 
ou  à  Plaifance  -,  elle  conllateroit  la  pofition  du  Banc  de  Terreneu- 
ve ,  fur  laquelle  les  Navigateurs  ne  font  pas  d'accord.  Mais  au  dé- 
faut d'une  pareille  Obfer^'a;:on,  nous  avons  employé  tous  les  moyens 
que  l'Hydrographie  nous  a  pu  fournir,  &  nous  avons  lieu  de  croire 
que  l'Ille  de  Terreneuve  &  le  grand  Banc  font  placés  fur  notre  Car- 
te dans  leurs  véritables  longitudes.  Nous  pourions  rapporter  les  rou- 
tes de  plus  de  vingt  Navigateurs  différens  qui  nous  ont  donné  les 
mêmes  longitudes,  à  peu  de  choies  près ,  tant  pour  le  grand  Banc, 
que  pour  Terreneuve  &  Tlfle  Royale  -,  en  quoi  nous  différons  beau- 
coup de  toutes  les  Cartes,  &  fur-tout  de  la  grande  Carte  Angloife 
de  M.  Popple ,  qui  par  exempk ,  place  le  Cap  de  Rafe  en  l'Ilîc  de 
Terreneuve  par  s  6.  degrés  de  longitude  occidentale  du  Méridien 
de  Londres,  ce  qui  revient  aux  5 8.  degrés  ij.  minutes  du  méridien 
de  Paris;  au  lieu  que  nous  plaçons  le  Cap  de  Kafe  par  les  53.  degrés 
30.  à  40  minutes  au  plus  ;  ainfic'eft  près  de  5.  degrés  de  différence. 

Mais  en  comparant  le  giifement  des  cotes  de  l'Ille  de  Terreneuve 
&  du  Golfe  de  S.  Laurent ,  il  eff  aifé  devoir  d'où  naît  une  pareille 
erreur  en  longitude  dans  la  Carte  Angloife  -,  ceci  demande  une  dif- 
cuffion  particulière  dans  laquelle  nous  n'entrerons  point  ici ,  la  ré- 
fervant  pour  l'Analyfe  d'une  Carte  particulière  en  grand  point  du 
Golfe  de  Saint  Laurent ,  que  nous  comptons  donner  inceifam- 
ment. 

Qu'on  ne  foit  donc  point  furpris  des  changernens  que  l'on  trou- 
ve dans  notre  nouvelle  Carte,  nous  en  fommes  d'autant  plus  sûrs, 
que  nous  les  avons  tirés  des  Journaux  des  Officiers  commandans  les 
Yaiffeaux  *  du  Roi  dans  les  campagnes  de  Quebek  &  de  l'Me  Roya- 


*  LeChameau  ,  en  deux  Campagnes 

1711.  &  1714. 
L'Eléphant,   171^;. 
Le  même ,  en  deux  campagnes  1727. 

&  1718. 
Le  Héros ,  en  deux  Campagnes  1750, 

&  1731. 
Le  Rubis  en  1733» 
!Le  Jafon  ,1737. 
L'Ecbtanr,   1722^ 
L'Amafone  ,  172s. 


Le  Paon ,   1722. 
Le  Dromadaire  ,  1722  , 
La  Viftoire  ,  ceux  Campagnes  i7i3« 
&  1724. 

L'Elifabeth  ,  171?. 

Le  Héros,  quatre  Campagnes  1724 

173^    1733- 1737- 
Le   Dromadaire ,  trois  Campagnes 

1716. 171Î.  1730. 
Le  Profond, quatreCampagnes  1727. 
1728.  1731.  i757> 


le.  Ces  habiles  Navigateurs  connoiflant  les  défauts  des  Cartes  &  la 
réceffité  de  les  corriger ,  fe  font  attachés  à  faire  des  remarques  exac- 
tes dont  nous  avons  profité;  nous  leur  femmes  auffi  redevables  de 
plufieurs  Cartes  manufcrites  de  ce  Golfe. 

La  longitude  de  Bafton  nous  a  fervi  à  placer  l'Accadie,  dont 
nous  avons  tiré  le  détail  de  Cartes  manufcrites  qui  ont  été  dreflees 
furies  lieux  par  nos  Ingénieurs  en  i68j.&  i6po.  &  en  particu. 
lier  fur  celle  qui  a  été  faite  il  y  a  quelques  années  par  les  foins  de  M. 
de  S.  Ovide  Gouverneur  de  l'Ifle  Royale.  Nous  avons  auffi  plu- 
fieurs Journaux  de  Navigation ,  dont  nous  avons  tiré  des  giflemens 
«5c  des  latitudes  pour  les  principaux  Caps. 

Depuis  Bafton  jufqu'au  Cap  de  la  Floride  ,  nous  avons  pris  le 
détail  delà  grande  Carte  Angloife  de  l'Amérique  feptentrionale  de 
M.  Popple,  la  regardant  avec juflice  comme  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
quant  à  préfent  fur  cette  partie.  Cependant  nous  avons  cru  devoir 
placer  le  Cap  de  la  Floride  près  de  deux  degrés  &  demi  plus  à 
l'Eft  ;  rObfervation  Aftronomique  de  la  Havane  ôc  celle  de  i'ïfle 
Dauphine  font  la  preuve  d'une  correftion  aufli  importante ,  nous  ré- 
fervons  cette  difcullîon  pour  l'Analyfe  de  la  Carte  du  Golfe  du  Me- 
xique ,  à  laquelle  nous  travaillons. 

Nous  croyons  cependant  devoir  obferver  que  nous  avons  chan- 
gé le  giiïemenc  du  canal  de  Bahama  ,  &  comme  cette  remarque  eft 
extrêmement  importante  ,  la  voici  telle  que  nous  l'avons  trouvée 
dans  le  Journal  de  la  Navigation  du  VailTeau  du  Roi  la  Somme, 
revenant  de  la  Louifiane  en  1730. 

a  A  quatre  heures  du  foir  relevé  le  Pain  de  Malance  à  l'oued 
x>  fud-ouell:  à  cinq  lieues  ,  &  la  Pointe  d'Icaque  au  fud-efl:  quart  de 
>y  fud  à  cinq  lieues,  les  vents  variables  de  l'eft  quart  de  nord-eft  , 
»  à  l'efl:  fud- efl: ,  fait  route  au  plus  près  du  vent  le  Cap  au  nord-eft 
»  quart  de  nord,  jufqu'à  9.  heures  du  foir  qu'il  arriva  au  N.  ^  N. 
»  O.  aflez  mal  à  propos ,  dit-il ,  parce  que  fon  Pilote  fe  défioit  des 
3'  courans  qu'il  prétendolt  l'avoir  porté  dans  l'efl: ,  continué  au  nord 
3î  quart  de  nord-oueft  jufqu'à  minuit,  alors  fait  le  nord  jufqu'à  qua- 
«ire  heures  du  matin ,  qu'il  a  fait  le  nord  nord-efl: ,  Se  à  cinq  heures 
30  il  a  vu  l'Iilet  plus  à  i'eft  des  Martirs ,  qui  lui  reftoit  au  nord  nord-eft 
»  5.  à  6.  lieues.  » 

Les  Navigateurs  connoîtront  aifément  par  le  détail  ci-deflusque 
la  Carte  Angloife  de  M,  Popple  ,  comme  toutes  les  autres,  marque 
très-mal  le  giflement  du  Canal  de  Bahama  par  rapport  aux  terres 
de  rifle  de  Cube  ;  car  fuivant  la  Carte  Angloife ,  la  route  de  la 
pointed'Icaque  pour  donner  dans  le  Canal,  feroit  le  nord  de  nord^ 
oueft  ;  ce  qui  eft  entièrement  contraire  à  la  remarque  précédente. 

Les  Ifles  du  Vent,  de  deflbus  le  Vent ,  celles  de  S.  Domingue& 
de  Cube  demanderoient  un  tout  autre  détail  que  celui  qu'il  a  été 
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poffibîc  de  leur  donner  dans  une  Carte  générale  qui  n'eft  faite  que 
pour  les  grandes  traverfées ,  le  grand  nombre  de  Journaux  de  Navi- 
gation &  les  diverfes  Remarques  ôc  Obfsrvations  qui  font  au  Dépôt, 
fur  toutes  ces  parties  &  faites  par  d'habillés  Navigateurs,  nous  met- 
tent en  état  d'y  travailler  avec  quelque  certitude ,  &  nous  en  ren- 
drons compte  lorfque  notre  Carte  du  Golfe  du  Mexique  paroîtra  ; 
ainfi  nous  ne  dirons  qu'un  mot  fur  la  pofition  générale  de  ces  Ifles. 

La  longitude  de  l'ifle  de  Cube  eft  déterminée  par  l'Obfervation 
Agronomique  de  la  Havanne  ,  par  celle  de  Sainte  Marie  du  Porc 
au  Prince ,  &  par  celle  de  la  Ville  du  Saint  E(]:irit.  L'ifle  de  Saint  Do- 
mingue  en  a  auffi  plufieurs  :  8c  ces  points  fixes  nous  ont  fervi  à  aflTu- 
jetir  les  détails  particuliers  que  l'on  trouve  dans  les  Journaux. 

La  Martinique  a  une  Obfervation  de  longitude.  On  a  la  hauteur 
du  Pôle  de  la  Grenade,  de  Saint  Chriftophe  ,  de  Saint  Thomas-, 
on  a  aulTi  beaucoup  de  latitudes  obfervées  à  la  Mer  auprès  des  prin- 
cipaux Caps  :  qu'on  ne  croye  pas  que  ces  derniers  manquent 
d'exaftitude  j  nous  avons  été  convaincus  que  la  plus  grande  partie 
cfl:  obfervée  avec  plus  de  précifion  qu'on  n'oferoic  efpérer  ;  en  voi- 
ci un  exemple. 

Trois  Navigateurs  ayant  pris  hauteur  à  quelques  lieues  de  la  Poin- 
te de  i'efl:  de  Tlfle  de  Sainte  Croix  &  à  différens  airs  de  vent ,  les  ré- 
dudions  faites  nous  ont  donné  pour  la  latitude  de  cette  Pointe  17. 
degrés  5'2.  minutes  par  le  Vaifl'eau  le  Portefaix  en  173  r.  17  .degrés 
51.  minutes  parleKubis,  173c.  &  17.  degrés  J2.  minutes  parle 
François,  175 1.  Pourroit-on  efperer  un  rapport  plus  parfait  ?  Et  ne 
peut- on  pas  compter  fur  la  certitude  de  pareilles  obfervations?  Avant 
que  de  quitter  ces  parages ,  il  eft  bon  d'avertir  que  nous  y  avons 
corrigé  quelques  fautes  que  les  Navigateurs  ont  trouvées  fur  no- 
tre Carte  de  1738.  par  exemple,  la  partie  du  fud  de  la  Martini- 
que n'y  étoit  pas  marquée  affez  nord  j  la  diftance  delà  Guadelou- 
pe à  Saint  Domingue  y  étoit  trop  petite ,  &c. 

Les  côtes  de  Terreferme  depuis  Portobelo  jufqu'à  Cayenne  font 
affujeties  aux  Obfervations-A.ftronomiques  de  Panama,  Portobelo, 
Cartagene  ,  Sainte  Marthe  ,  Porto  Cabeillo  ôc  Cayenne. 

C'fift  au  moyen  de  ces  Obfervations  que  nous  avons  réduit  la  dif^ 
cance  entre  Cayenne  ôc  Portobelo ,  à  25.  degrés  40.  minutes  de 
longitude;  au  lieu  que  les  Cartes  HoUandoifes  la  font  de  31.  de- 
grés. Se  la  Carte  Angloife  de  M.  Popple  de  31.  degrés  30.  minu- 
tes ;  ce  qui  donne  cent  lieues  de  trop  à  ces  côtes ,  fans  parler  des  la- 
titudes qui  font  auffi  défec^ueufes  dans  ces  Cartes;  comme  il  efl  ai- 
fé  de  le  voir ,  en  les  comparant  avec  la  nôtre. 

Il  nous  refle  à  parler  de  Vigies ,  objet  important ,  mais  peu  con- 
îiti.  Quand  on  raffemble  toutes  celles  qui  fe  trouvent  marquées  fur 
les  diverfes  Cartes,  ou  dont  les  Navigateurs  ont  parlé,  on  eft  forcé 
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"de  conveairqiie  d  elles  exifloient  toutes,  il  ne  feroit  pns  ponibledc 
naviguer  fans  courir  les  plus  grands  dangers  ;  aufTi  dans  l'exa- 
men que  nous  en  avons  fait,  nous  en  avons  fupprimé  plufieurs.  On 
trouve  cependant  que  nous  en  avons  encore  laiflé  beaucoup;  cepen- 
dant nous  n'avons  mis  que  celles  qui  nous  ont  paru  avoir  quelque 
fondement ,  ôc  dont  nous  allons  rendre  compte.  Ceft  tout  ce  que 
nous  pouvons  faire  de  mieux  quant  à  préfent. 

r  I  G  I  E  s. 

Roche  de  Brazll ,  marquée  parles  p.  degre's  de  latitude  nord; 
Se  les  15).  degrés  trente  minutes  de  longitude  occidentale  du  Méri- 
dien de  P.iris  ;  fuivant  du  Boccage  Hydrographe  ?  &  Laifné  Pilote. 

Vigie  marquée  par  la  latitude  de  47.  degrés  J4..  minutes  nord  , 
&  32.  degrés  de  longitude  occidentale.  Elle  a  été  vûë  le  10.  Juillet 
1720.  par  le  Capitaine  de  Clos  Fernel  ,  Commandant  du  Navire  le 
Chat  de  Verne  ,  Se  qui  l'a  approchée  à  deux  lieues ,  &a  refté  à  fa 
vûë  pendant  deux  heures.  Cette  Vigie  paroît  être  la  même  que 
celle  dont  parlent  les  Remarques  de  M.  Mery,  quoiqu'il  y  ait  quel- 
que différence  en  longitude. 

Vigie  par  la  latitude  nord  de  48.  dégrés  8.  minutes,  &  longi- 
tude 22.  degrés  58.  minutes ,  vûë  le  24.  Juin  1722.  par  le  fieur 
Charles  Nègres  ,  Commandant  le  Batteau  la  Rofe  Sainte  Croix 
de  la  Martinique:  cette  Vigie  pourroit  être  la  même  que  celle  vue 
par  Joachim  Bouve,  Se  près  de  laquelle  il  a  fondé  &  trouvé  fond 
à  80.  Brades. 

Ifle  Mayda  ou  Meda ,  on  n'efl  pas  bien  sûr  de  la  latitude  de  cette 
Vigie ,  Se  encore  moins  de  fa  longitude  ;  on  l'a  placé  fuivant  l'o- 
pinion la  plus  commune  ;  on  la  dit  grande  comme  l'Ifle  d'Aix  ,  pla- 
te &  blanche,  fuivant  le  rapport  fait  à  l'Amirauté  de  Bourdeaux 
en  Odobre  1705.  par  Pierre  Nau. 

L'Ifle  Jaquet ,  qui  fe  trouve  par  la  latitude  nord  de  45.  degrés 
45".  minutes ,  Se  longitude  de  40.  degrés  1 5.  minutes  occidentale, 
efl:  placée  fuivant  une  Carte  manufcrite  de  M.  de  Radouay ,  dreffée 
furfes  Remarques   particulières,  Se  communiquée  au  Dépôctn 

1737- 

L'Ifle  Verte  efl:  marquée  fuivant  du  Boccage. 

Vigie  par  la  latitude  de  42.  degrés  ^o.  minutes  nord,  ôc  26. 
degrés  25.  minutes  de  longitude  occidentale,  vûë  le  ^o  Septem- 
bre 1735.  pat  le  fleur  Guichardi ,  commandant  le  Navire  le  Dau- 
phin de  Nantes  :  ce  font  deux  pointes  de  Roches  féparées  Se  éle- 
vées de  près  de  30.  pieds  fur  l'eau-,  il  a  pris  hauteur  à  une  lieue 
de  cette  Vigie ,  qui  paroît  être  la  même  que  quelques  Cartes  &  quel- 
ques Mémoires  nomment  la  Bafîe  d'Amplimont ,  qui  fe  trouve  à 
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peu  près  par  cette  même  latitude  ôc  longicude. 

Par  la  bc'tude  de  46.  degrés  5  <^.  miniires,  environ  1 10.  lieues  à 
l'O.  S.  O.  d'Oueflant,  il  y  a  une  Vigie  découverte  par  le  Capitaine 
Brignon,  commandant  delà  Frégate  la  Confiance  de  Saint  Malo 
en  1737  ;  cette  Roche  a  été  vue  le  5.  Novembre  1737-  Tur  les  on- 
ze heures  du  matin  ,  paroiilant  au  ras  de  l'eau.  Cette  Vigie  pour- 
roit  fort  bien  être  la  même  chofe  que  la  bafle  marquée  dans  une 
Carte  manufcrite  de  M.  Radouay  à  peu- près  par  cette  latitude  ,  air 
de  vent  ôc  diftance d'Oueflant.  Les  Roches  du  Diable  fuivant  M, 
de  Liile  ,  peuvent  encore  fort  bien  n'être  autre  chofe  que  la  mê- 
me Vigie. 

Vigie  par  la  latitude  de  4^.  degrés  40  minutes  &  38.  degrés 
4y.  minutes  de  l-ongitude  occidentale  découverte  au  mois  de  Mars 
I726.  par  le  Capitaine  Barendehy  ,  commandant  le  Navire  le  Saint 
Etienne  de  Saint  Jean  du  Luz  pour  l'Ifle  Royale,  il  a  touché  fur 
ladite  Roche,  dont  un  morceau  a  éré  trouvé  au  retour  de  fa  cam- 
pagne attaché  à  la  quille  de  fon  Vaiileau. 

Boche  par  la  latitude  de  44.  degrés  18.  minutes  &  34.  dee:!és 
3  j.  minutes  de  longitude  occidentale  elle  a  été  découverte  en  1687. 
par  'e  Pilote  Albert  al'ant  à  Quebek. 

Vigie  par  la  latitude  de  42.  degrés  &  45.    degrés  30    minutes  de 

longitude  occidentale  ;  elle  a  été  vue  par  des  Maries  Pi'ore  en  1  6^^. 

On  dit  qu'elle  p:irojt  iur  l'eau  de  la  hauteur  d'une  Chaloupe; 

quelques-uns  la  placent  i  ).  ou  iS.  lieues  plus  à  l'Ert  j  on  dit  âulîi 

qu'elle  a  été  vue  par  un  Capitaine  Angiois. 

Vigie  par  la  latitude  de  4  i.  degrés  &.  47.  degrés  4^.  minutes  de 
longitude  occidentale.  Elle  a  été  découverte  le.  26.  Juin  1-23. 
par  le  fieur  Hi!arion  Hervag ault  de  la  Huaule,  Capitaine  du  Navire 
le  Conquérant  de  Nantes,  fe  failr.nt  environ  dans  l'Ed  ^  S.  E.  de  la 
pointe  la  plus  au  S.  O.  du  Banc  de  Terreneuve.  Cette  Vigie  eft 
compofée  de  deux  dangers  ,  au  milieu  defqueîs  il  a  été  forcé  de 
pafler  :  en  étant  trop  près  lorfqu'il  les  apperçut  ,  à  un  cable  de  l'un 
Se  à  demi  quart  de  lieue  de  l'autre  ,  la  Mer  étant  fort  belle  entre 
deux-,  &  brifant  beaucoup  fur  ces  dangers. 

Par  la  latitude  de40.  degrés  50.  minutes  &  54.  degrés  ij.  mi- 
nutes de  longitude  occidentale  ,  il  ya  une  Vigie,  qui  a  été  vue  le 
2.2.  d'Août  1700.  par  le  fieur  Daraich  .  qui  l'approcha  à  une  lieue 
&  demie,  en  fit  le  tour  pour  la  bien  reccnnoître  ,  &.  qui  prit  hau- 
teur à  la  vue  de  cette  Vigie. 

Vigie  par  la  latitude  de  39  degrés  40.  minutes  &  43.  degrés4fi' 
minutes  de  longitude  occidentale;  on  dit  cette  Vigie  vue  par  Bre- 
ton,Pilote  de  la  Rochelle,  qui  ne  la  marque  que  comme  une  Roche; 
le  Pilote  Laiiné  la  place  à  peu  près  par  la  même  latitude  Se  longitu- 
de ;  c'ell  auffi  vrai-femblablement  la  même  que  celle  oii  le  nom- 


mé  Rolland  Pilote  de  la  Trembiade  a  fondé ,  de  même  que  celle 
vue  par  Jean  des  Marées ,  n'y  ayant  guércs  que  dix  niinutes  de  dif- 
férence pour  les  diverfes  poruions  en  latitude  Si  pas  plus  d'un  ^egré 
en  longitude. 

Par  la  latitude  de  58.  degrés  24.  minutes  Se  41.  degrés  45-.  mi- 
nutes de  longitude  occidentale  il  y  a  une  Vigie  vue  le  6.  Septembre 
1721.  par  le  ficur  Chantereau,  Capitaine  du  Navire  Augufte  venant 
de  la  Martinique;  la  Mer  y  brifant  extraordinairement. 

Vigie  par  ia  latitude  de  56.  degrés  ^4..  minutes  &  21.  degrés  5*0. 
minutes  de  longitude  occidentale  ,  environ  ,0.  lieues  à  l'Efl:  del'lfla 
Sainte  Marie ,  découverte  le  8.  Janvier  1733.  par  ^^^^  Hamon, 
commandant  le  Batteau  les  trois  Amis  de  Bourdeaux ,  il  en  ap- 
procha à  trois  quarts  de  lieue,  ScVà  examinée  &  reconnue  avec  foin^ 
a  tire  {a  pofition  de  la  route  qu'il  donne  depuis  la  diccniverte  de 
cette  Vigie  ,  jufqu'à  fon  arrivée  au  Cap  de  la  Roque  à  IV.ntrée  de 
Li  bonne,  qui  lui  a  valu  TEft  '  N.E.  environ  165*.  lieues.  Cette 
Vigie  demande  d'autant  plus  d'examen  &  d'attention  ,  qu'aucimes 
Ca-tes  ne  la  marquent,^  qu'elle  efl:  dans  un  paflageaflTiZ  fréquenté. 

Roche  à  y  ou  6.  lieues  au  N.  O.  du  Cap  Saint- Vincent  vue  par 
le  fieur  CaulTel  commandant  le  Navire  le  Comte  de  Telle  en  163^9.. 
elle  reffembleàuneTortuerenveriée,  elle  découvre  de  cinq  pied,  j  les 
Hollanioisla  marquent  au  S.S.O.  du  Cap  Saint  Vincent  à  8. lieues. 

Par  la  latitude  de  41  degrés  jo.  minutes  &  31.  degrés  4-.  mi- 
nutes de  longitude  occidentale  ,  il  y  a  une  Baffe  qui  e(f  tirée  d'une 
Carte  manuicrite  ,  déliée  par  les  foinsdeM.  de  Radouay  ,<5c  com- 
niuuiquéeau  Dépôt  en  1737. 

L'Ecueil  Stengroond  efi:  marquée  fur  notre  Carte  environ  60. 
lieues  à  l'ouefi  de  À'adere,  pour  nous  conformer  au  fentiment  le 
plus  général-,  cependant  une  Carte  manufcrite  de  M.  de  Radouay 
marque  un  Ecueil  à  35*.  lieues  à  l'ouefl:  de  cette  Ifle  ,  ce  ne  peut 
êire  viaifemblablement  que  la  même. 

Far  la  latitude  de  33.  dégrés  17.  minutes  le  milieu  de  l'ifle  de 
Portofanto  reliant  au  S.  O.  il  y  a  un  Banc ,  fur  lequel  François  Dou- 
blet de  Honfleura  touché;  il  a  un  cable  en  tout  fens ,  il  ne  refle 
deffus  que  i  3.  pieds  d'eau;  la  petitelfe  du  point  de  ia  Carte  a  em- 
pêché de  la  marquer  deiTus  ;  on  ie  contente  d'en  avertir  ici. 

Vigie  par  la  latitude  de  26.  degrés  ôc  15)  degrés  de  longitude  oc- 
cidentale ;  plufieurs  Mémoires  parlent  de  cette  Vigie ,  qui  ne  fe 
trouve  marquée  fur  aucune  Carte.  M.  de  la  GalilTonniere  dit  qu'elle 
a  |été  vue  par  Bongars  ,  fa  juile  poiîtion  n'efl  pas  conltatée  avec 
la  certitude  neceflaire. 

Environ  100.  lieues  à  l'ell  delà  Bermude,  il  y  a  un  petit  Banc 
de  Roches  qui  brilent ,  Se  qui  a  été  vu  par  le  nommé  Louis  DutiJ; 
qui  en  a  fait  le  rapport  à  M.  de  Radouay  5  ce  Duhai  étoit  avec  un 
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Corfatre  ,  qui  fit  route  de  ces  Roches  à  la  Bermuda  ;  ainfi  comme 
ce  Banc  fe  trouve  par  la  latitude  de  la  Bermude  ,  plufieurs  l'ont  pris 
pour  cette  Ifle  ,  6c  c'eft  ce  qui  a  occafionné  les  différentes  longitu- 
des ,  où  l'on  voit  cette  Ille  fur  les  Cartes. 

Environ  45'.  lieues  au  Nord  du  milieu  de  l'îûe  de  Portorico  ,  il 
y  a  un  Banc  de  Roche;  unVaifleau  Hollandois  s'eft  perdu  deffus 
en  17C1.  l'Equipage  fe  fauva  à  Saint-Domingue  ;  on  dit  qu'un  Vaif- 
feau  François  l'a  vu  ,  nous  le  mettons  par  la  latitude  de  21.  degrés, 
d'autres  le  mettent  ^o.  minutes  plus  nord. 

Vigie  par  la  latitude  de  15.  degrés  jo.  minutes  ,  &  51.  degrés 
50.  minutes  de  longitude  occidentale.  En  1730,  le  nommé  Lon- 
gueville ,  Pilote  Fran  :)is ,  embarqué  fur  le  Saint- Fernando ,  com- 
mandé parM.de  Navarro ,  Amirante  des  Gallions,  dit  que  le 
Vaifleau  toucha  fur  un  haut  fond  ou  Banc  de  Roches  fans  fe  faire 
aucun  mal  ;  un  autre  Vaifleau  de  la  même  Efcadre,  toucha  auffi  lé- 
gèrement fur  ce  Banc.  Ils  le  placent  223.  lieues  à  l'Eftde  la  Mar- 
tinique; deux  Cartes  Angloifes  placent  un  Banc  100.  lieues  plus 
près  de  la  Martinique. 

Parla  latitude  de  16.  degrés ,  4<'.  minutes,  Se  60.  degrés  30. 
minutes  de  longitude  occidentale  ,  il  y  a  une  Vigie;  plufieurs  Na- 
vigateurs en  parlent ,  &  elle  eft  auffi  marquée  fur  la  Carte  du  fleur 
de  Longchamps  à  quelques  minutes  de  différence.  Le  fieur  de  Lon- 
champs  en  marque  une  autre  au  fud-efl:  \  eft  environ  24.  lieues  de 
la  précédente  qui  pourroit  bien  être  la  même  jc'eft  pourquoi  on  ne 
l'a  pas  marquée. 

Par  la  latitude  de  12.  degrés,  &  58.  degrés    lO.  minutes  de  lon- 

fltude  occidentale  il  y  a  une  Vigie  ,  elle  ell  tirée  du  Recueil  des 
igies  communiqué  par  M.  de  la  Galiffonniere  ,  &  confirmé  par 
un  Mémoire  anonyme  ,  qui  fe  trouve  au  Depot  des  Pians  de  la  Ma- 
rine. 

De  l'Ifle  de  Sabaà  la  petite  Ifle  d'Ave  on  prétend  qu'il  y  a  un 
Banc  ou  chaîne  de  Rocher  ,  qui  n'eft  point  dangereux. 

Par  la  latitude  nord  de  4.  degrés  &  de  22.  degrés  de  longitude  oc- 
cidentale ,  il  y  a  une  Roche  ou  Vigie  à  fleur  d'eau  ,  qui  paroît  avoir 
trois  lieues  détour.  Cette  Vigie  a  été  découverte  par  les  Vaiffeaux 

de  la  Compagnie  en Les  Malouins  marquent  une  Vigie  à 

environ  30.  lieues  au  Nord-Eft  :^  Eft  de  la  précédente,  qui  pourroit 
bien  être  la  même. 

Gn  trouve  cette  Carte  à  Paris  chez  M.BelUny  Ingénieur  or- 
dinaire de  la  Marine ,  rué  Dauphine  près  la  ru'iè  ChriJline.Er 
dans  les  principau?c  Ports  dit  Royaume, 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  CARTE  DU  GOLPHE  DU  MEXIQUE ,  ET 

des  IJles  de  l' Amérique ,  drejfée  au  Dépôt  des  Cartes  ,  Plans 
(Ùr"  Journaux  de  la  Marine ,  pour  le  fervice  des  Vaijjeaux  dit 
Roi  j  par  ordre  de  Al.  le  Comte  de  MaurepjSj  en  174p. 

N  aura  de  ia  peine  à  croire  que ,  quoiqu'on  na= 
vigue  depuis  plus  de  deux  fiécles  dans  le  Golphe 
du  Mexique  (Se  p^rmi  les  Ifles  de  l'Amérique  , 
aucune  Nation  n'en  ait  donné  de  Carte  qui  ap- 
proche de  l'exaditude  qu'exige  la  sûreté  des  Na- 
vigateurs ;  on  peut  dire  au  contraire  que  toutes 
celles  qui  ont  été  publiées ,  jufqu'à  préfenc ,  font 
remplies  d'une  infinité  d'erreurs  de  toute  efpéce  ,  &l  les  plus  pré- 
judiciables. 

Quelques  connoilTances  que  l'on  ait  d'un  parage ,  &  quelque 
pratique  que  l'on  foit  des  Côtes,  il  n'eft  pas  douteux  qu'une  Car- 
te fidelle  ne  foit  un  guide  dont  on  ne  fçauroi-c  fe  paffer. 

Celle  que  nous  donnons  aujourd'hui  a  été  drellée  au  Dépôt 
des  Cartes  &  Plans  de  la  Marine,  par  ordre  du  Minifire ,  pour  le 
fervice  des  VaiiTeaux  du  Roi  :  nous  ne  craignons  pas  d'avancer 
qu'elle  eft  infiniment  plus  exadle  &  plus  fidelle  que  toutes  les  au- 
tres ,  &  que  les  Navigateurs  peuvent  7  mettre  leur  confiance; 
mais,  pour  leur  faire  connoitre  qu'elle  efl:  bien  fondée,  nous  al- 
lons rapporter  les  principales  Remarques  &  Obicrvations  donc 
nous  nous  fommes  fervi  pour  fa  conlîrudion  ,  <5c  nous  dirons  en 
même  tems  un  mot  de  quelques-unes  des  erreurs  que  nous  avons 
corrigées. 
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Avant  que  d'entrer  en  matière,  nous  croyons  devoir  avertît 
que  nous  avons  fait  la  rédudion  de  cette  Carte  ,  comme  de  celles 
qui  l'ont  précédée,  fuivant  l'hypothefe  de  la  Terre  Sphérique, 
parce  que  nous  avons  trouvé  que  l'applatilTement  de  la  Terre? 
vers  les  Pôles,  influoit  peu  fur  la  conflrudion  d'une  Carte  qui 
contient  aulTi  peu  d'étendue,  tant  en  latitude  qu'en  longitude, 
que  le  Goiphe  du  Mexique  &  les  Ifles  de  l'Amérique. 

Pour  mieux  en  convaincre  les  Navigateurs,  nous  ajouterons 
que  nous  avons  fait  la  rédudion  dans  l'un  &  dans  l'autre  fyftême, 
fuivant  hs  Tables  Loxodromiques  qui  ont  été  publiées  par  MM. 
Murdoch  ;  &  nous  avons  trouvé  que  depuis  le  huitième  degré  de 
latitude  Septentrionale  jufqu'au  trente-deuxième,  qui  efl:  l'éten- 
due de  notre  Carte,  du  Nord  au  Sud  ,  il  entreroit  dans  l'hypo- 
tèfe  de  la  Terre  Sphérique  ly^V  parties  de  l'Equateur,  en  fup- 
pofant  le  degré  de  l'Equateur  divifé  en  60  parties  ou  minutes ,  au 
lieu  que  ,  fuivant  l'applatiflement  de  la  Terre,  déterminé  par  M. 
les  Aftronomes  qui  ont  fait  le  voyage  au  Cercle  polaire,  il  ne  fe 
îrouveroit  entrer  dans  notre  graduation  que  1  $  19  de  ces  mêmes 
parties  :  la  difFérence  efl:  de  28  parties,  qui  font  à  répartir  fur  24. 
degrés  de  Latitude  renfermés  dans  notre  Carte  ,  ce  qui  diminue- 
roit  chaque  degré  d'environ  une  foixantiéme  partie  ;  or  la  grandeur 
de  notre  degré  n'étant  que  de  9  lignes,  ce  feroitde  cette  grandeur 
dont  il  faudroit  prendre  la  foixantiéme  partie.  On  fent  que  la  poin- 
te du  compas  le  plus  fin  &.  la  main  la  plus  délicate  ne  pourroient 
pas  faire  fentir  cette  différence  de  mefure.  Ainfî  nul  inconvénient 
à  fuppofer  la  Terre  Sphérique  &  à  dreiïer  nos  Cartes  en  confé- 
quence ,  continuant  à  graduer  nos  Echelles  croiffantes  fur  le  pied 
de  20  lieues  marines  de  2873  toifes  pour  chaque  degré  ,  ce  qu'il 
faudroit  changer  pour  les  faire  répondre  à  la  valeur  convenable  à 
l'applatiflement  de  la  Terre. 

Analyfe  de  ta  Carte, 

Nous  entendons  ici  par  le  Goiphe  du  Mexique,  cette  étendue 
de  Mer,  les  Côtes  &  les  Ifles  contenues  entre  la  VeraCrux  aux 
Côtes  du  Mexique  ,  Se  la  Barbade  qui  efl  la  plus  Orientale  des 
Iiles  du  vent  :  ce  qui  renferme,  fuivant  les  Obfervations  aflrono- 
miques  les  plus  exades ,  3  8  degrés  de  Longitude  ;  &  nous  les  bor- 
nons du  côté  du  Nord  par  le  3  2=  degré ,  &:  du  côté  du  Sud  par  le 
8  degré  de  I^atitude  Septentrionale  ,  comprenant,  dans  cet  efpa- 
ce ,  toutes 'les  Ifles  Antilles,  connues  fous  le  nom  des  Ifles  du 
Vent  &de  deflbus  le  Vent,  Portorico  ,  S.  Domingue  ,  Cuba,  la 
Jamaïque,  6cc.  les  Lucayes  &  autres ,  la  prefquifle  de  la  Floride, 
ia  Côte  de  la  Louifiane  3  les  Côtes  du  Mexique  &  delà  Nouvel- 
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Ïe-Efpagne,  &  celle  de  Terre-ferme ,  jufqu'à  Fembouchure  de  î^ 
Rivière"  d'Orenoque. 

PREMIERE     PARTIE. 

Cotes  du  Mexique ,  Nouvelle-Efpagne  &  Terre-ferme , 
depuis  la  f^era-Crux  jujqu  d  l' Or e no  que. 

La  diftance  depuis  la  Vera-Crux  jufqu'à  la  Pointe  la  plus  orien- 
tale de  l'embouchure  de  la  rivière  d'Orenoque  variant  beaucoup 
dans  toutes  les  Cartes  Hydrographiques ,  foit  Angloifes ,  foit  Hol- 
îandoifcs  ;  nous  avons  commencé  par  fixer  l'étendue  qu'il  con- 
venoit  de  lui  donner  :  après  avoir  déterminé  ces  deux  points  par 
le  fecours  de  diverfes  Obfervaîions  agronomiques  que  nous  al- 
lons rapporter,  nous  allons  comparer  notre  travail  avec  la  Carte 
Angloife  de  l'Amérique  Septentrionale  ôc  Golphe  du  Mexique 
de  Henri  Poople  ,  publiée  à  Londres  il  y  a  quelques  années ,  Se 
que  plufieurs  perfonnes  ont  regardé  jufqu'à  préfent  comme  un  bon 
ouvrage.  Voici  ce  qui  réfulte  de  la  comparaifon. 

Nous  avons  placé  la  Vera-Crux  par  loo  degrés  i  S  minutes  à 
l'Occident  du  Méridien  de  Paris,  &  la  Pointe  orientale  de  l'em- 
bouchure de  la  Rivière  d'Orenoque  par  63  degrés  45"  minutes  j 
ce  qui  fait  36  degrés  30  minutes  pour  la  différence  en  Longitu- 
de de  ces  deux  Lieux. 

La  Carte  Angloife  de  Poople  marque  la  Vera-Crux  par  loi 
degrés  à  l'Occident  du  Méridien  de  Londres,  &  la  Pointe  Orien- 
tale del'Orenoquc  par  yt?  degrés  35"  minutes,  ce  qui  donne  leur 
différence  en  Longitude  de  41  degrés  25-  minutes,  plus  grande 
d'environ  y  degrés  qu'elle  ne  doit  être. 

Il  ne  nous  a  pas  été  difficile  d'établir  la  Longitude  de  la  Vera- 
Crux  :  on  trouve  dans  les  Tranfadions  philofophiques  FObfer- 
vation  d'une  éclypfe  du  Soleil  du  11  Mars  1727»  faite  par  M. 
Jofeph  Harris  &  calculée  par  M.  Halley,  dont  il  réfulte  5)7  de- 
grés 58  minutes  de  longitude  Occidentale  du  Méridien  de  Lon- 
dres, qui ,  étant  2  degrés  25"  minutes  plus  Occidental  que  Paris, 
détermine  la  longitude  de  la  Vera-Crux  de  100  degrés  13  minu- 
tes à  l'Occident  du  Méridien  de  Paris  :  Les  Efpagnols ,  y  ayant 
fait  des  Obfervations ,  ont  trouvé  cette  longitude  de  100  degrés 
I y  minutes,  qui  ne  diffère  de  la  précédente  que  de  2  minutes  ; 
on  ne  peut  efperer  un  rapport  plus  parfait  entre  des  Opérations 
différentes. 

La  latitude  de  la  Vera-Crux  n'étoit  pas  plus  exafte  dans  toutes 
les  Cartes ,  quelques-unes  la  mettent  au  i  8  degré  de  latitude , 
d'autres  au  18  degré  30  minutes  ;  la  Carte  de  Poople  la  met  au 
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[îS  degje  48  minutes;  le  Capiiaine  Hav^Rins ,  quî  y  a  faît  qnef-^ 
queféjour,  la  prétend  de  15^  degrés;  mais,  (iiivant  les.  Obferva-- 
dons  de  Carenza  ,  Pilote  de  la  llotille  en  171S,  la  Vera-Crux 
eli  par  ip  degrés  10  minutes  de  latitude  :  M.  Hairis  dajis  des  Ob- 
fervations  poilcrieures  la  donne  de  2  minutes  de  moins;  ce  qu'on 
peut  regarder  comme  une  confirmation  des  Obfervations  du  Pi- 
lote Efpagnol ,  que  nous  avons  cru  devoir  fuivre. 

Nous  avons  placé  Villa-Ricca  ou  vieille  Vera-Crux  à  y  ou  ^ 
lieues  au  Nord-Ouefl:  de  la  Vera-Crux  :  cette  pofition  efl  conQatée 
par  cous  les  Auteurs  Efpagnols  ,  Se  connue  de  tous  les  Naviga- 
teurs; cependant  la  Carte  Angloife  de  Poople  place  ViUa-Ricca 
à  25*  lieues  au  Nord  de  la  Vera-Crux  :  cette  même  Carte  place 
Vhle  des  Sacrifices  à  i  5  ou  14  lieues  de  celle  de  S.  Jean  d'Ulva, 
&  l'éloigné  de  la  Côte  de  plus  de  i  o  lieues,  au  lieu  que  l'IUe  des 
Sacrifices  n'eft  éloignée  de  celle  de  S.  Jean  d'Ulva  que  d'environ 
2.  tiers  de  lieue ,  &  fituée  tout  auprès  de  la  Côte,  dont  elle  n'eft 
féparée  que  par  un  Canal  d'environ  un  bon  tiers  de  lieue. 

'C'ell  ainfi  qae  nous  l'avons  marqué  fuivant  les  Mémoires  da 
plufieurs  Navigateurs ,  &  en  particulier  fijr  une  Carte  levée  fur 
les  lieux  en  1702  ,  par  les  ordres  de  M.  de  Châteauregnaud  ,  Vi- 
ce-Amirai  de  ï'rance  Se  Capitaine  Général  des  Armées  Navales 
d'Efpagne. 

La  Côte  depuis  la  Vera-Crux  jufqu'à  Port-Roya!,  qui  eft  à  la 
Partie  du  Sud  de  la  Côte  de  Campeche,  efl  afîlijettie  aux  Remar- 
ques ôc  Obfervations  que  l'on  trouve  dans  les  Mémoires  &  Jour- 
naux de  Dampierre.  Ce  Navigateur  ,  connu  par  fon  exaditude  » 
a  beaucoup  l^réquenté  ces  Parages  ;  il  a  féjourné  trois  années  dans 
la  Baye  de  Campeche,  ôc  fait  deux  Voyages  à  la  Vera-Crux  en 
rangeant  cette  Côte  ,  dont  il  donne  un  routier  afiez  bien  détaillé  : 
on  y  trouve  que  la  Ville  de  Campeche  efl:  fituée  dans  un  Anfe  de 
fable  peu  enfoncée  ,  ou  il  n'y  a  ni  Rivière  ni  Illes,  au  lieu  que  la 
Carte  de  Poople  place  la  Ville  de  Campeche  à  l'Embouchure 
d'une  grande  rivière,  à  laquelle  elle  ne  donne  point  de  nom^ 
formant  une  Baye  afi'ez  confidérable ,  couverte  par  une  Ifle  de 
plus  de  3  lieues  de  longueur,  avec  deux  petites  îflcs  au  larges 
Nous  pouvons  ailurer  que  rien  n'eft:  plus  éloigné  de  la  vérité  ,  Ôs 
nous  ignorons  ce  qui  peut  avoir  jette  l'Auteur  Anglois  dans  une 
pareille  erreur. 

Il  eft  vrai  qu'à  1 2  lieues  au  Sud  de  Campeche,  on  trouve  la  Ri^ 
viere  de  Champeton  ,  &  entre  les  deux  un  petit  Iflet  tout  auprès 
de  la  Côte,  Ôc  plus  bas  une  autre  petite  Rivière,  nommée  par 
les  Efpagnols  Porto-Efcondido,  c'eft-à-dire  Port  caché,  defquels 
la  Carte  Angloife  ne  fait  aucune  mention. 

On  trouve  auffi  dans  les  Mémoires  de  Dampiere  des  Remar-- 


qnes  fur  la  Côte  de  Y  ucatan  ,  depuis  le  Cap  Defconocido  fuivant 
les  Mémoires  des  Efpagnols ,  &  Conducedo  félon  les  Anglois, 
qui ,  dans  l'une  &  l'autre  langue  ,  veut  dire  le  Cap  inconnu  ,  juf- 
qu'au  Cap  Catoche ,  dont  il  paroît  que  M.  Poople  n'a  pas  eu  con- 
noiflance  ;  ôc  ces  Remarques  ont  été  confirmées  par  celles  que 
nous  avons  tirées  du  Journal  de  la  Navigation  du  Erigantin  le 
Dauphin  ,  armé  à  la  Martinique  en  1 7 1  i  pour  aller  à  la  Côte  de 
Campeche.  Ce  Navigateur  a  abordé  à  l'Ifle  de  Cozumel ,  a  rangé 
la  Côte  jufqu'au  Cap  Catoche,  &  a  pris  hauteur  dans  plulîeurs  en- 
droits ,  rangeant  la  Côtede  Y'ucatan  jufqu'au  Cap  Defconocido. 

Si  l'on  compare  la  manière  dont  notre  Carte  exprime  cette  Par- 
tie avec  celle  de  la  Carte  Angloife,  on  y  trouvera  des  différences 
bien  confidérables. 

Par  exemple,  nous  avons  placé  le  Cap  Catoche  par  21'^.  y"', 
de  Latitude  ;  la  Carte  Angloife  le  mer  par  21^.  25-™.  auprès  de  ce 
Cap  à  5  ou  4  lieues  au  S.  S.  E.  Nous  avons  placé  une  petite  Ifle 
appellée  par  les  Efpagnols  Key-Mujcres ,  en  François  i'Ifle  des 
Femmes  ,  ôc  qui  efl:  à  plus  de  2c  lieues  de  celle  de  Cozumel  :  La 
Carte  A ngloife  ne  marque  point  cette  Ifle ,  mais  environ  1 2  lieues 
au  Nord  de  l'Ifle  de  Cozumel ,  elle  marque  3  Ifles  fituées  Nord 
ôc  Sud  y  à  6  lieues ,  qu'elle  nomme  Ifles  Magara  ,  qui  n'exiflent 
point,  ôc  ne  marque  point  Key-Mujercs,  qui  efl  auprès  du  Cap 
Catoche. 

Avant  de  quitter  ce  Parage  ,  il  efl  néceflairc  de  parler  des  Ala- 
crânes  qui  font  de  petits  Iflots  entourés  de  bancs  de  fable  ,  ayant 
une  chaîne  de  roches  au  Nord  de  4  à  y  lieues  d'étendue  en  forme 
de  croiflant,  au  milieu  defquels  Dampiere  fe  trouva  engagé  en 
croyant  les  avoir  palfés  ,  parce  que  toutes  les  Cartes  les  marquent 
beaucoup  trop  à  l'Ouefl,  Leur  pofition  efl  au  N.  O.  du  Cap  Ca- 
toche à  ^5  ou  34  lieues  de  diflance  par  les  22  degrés  20  minu- 
tes de  latitude.  La  Carte  Angloife  les  marque  20  minutes  plus 
Nord,  ôc  à  plus  de  40  lieues  à  l'O.  N.  O.  du  Cap  Catoche.  Ces 
différences  font  d'une  conféquence  infinie  pour  la  sûreté  des  Na- 
vigateurs, ôc  font  fentir  la  néceffité  oia  l'on  efl  de  corriger  les 
Cartes  Marines  dont  on  a  été  forcé  de  fe  fervir  jufqu'à  ce  jour, 

La  Côte  de  Honduras  eft  fort  différente  fur  notre  Carte  de  ce 
qu'on  trouve  dans  la  Carte  de  Poople.  Nous  avons  placé  le  Cap 
Camaron  par  i  y  degrés  i  y  minutes  de  latitude  ,  ôc  la  Carte  An- 
gloife le  met  par  i  6  degrés  ly  minutes.  :  c'efl  un  degré  entier  de 
différence  en  latitude. 

Du  Cap  Cam.aron  au  Cap  Gratias-à-Dios  les  meilleures  Cartes 
Efpagnoles  ne  mettent  que  42  liecies  :  la  Carre  de  Poople  y  en 
met  plus  de  60  ,  ôc  elle  charge  cette  Côte  de  bancs  de  fable, 
iilflots ,  de  roches  ôc  de  bas-fonds  qu'elle  pouffe  fort  au  large  ;  Ô4- 
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dont  la  fituaîlon  eft  différente  de  ce  qii  on  trouve  dans  la  nôtre. 
Nous  ne  craindrons  pas  d'avouer  que  n'ayant  point  trouvé  d'abord 
dans  nos  Mémoires ,  ni  dans  les  Journaux  ,  des  Remarques  iuf- 
fifantes  fur  cette  Partie,  nous  nous  trouvions  forcés  en  quelque 
façon  à  fuivre  la  Carte  Angloife  ,  devant  la  fuppofer  plus  exacte 
que  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Atlas  Hollandois;  mais  en  con- 
tinuant nos  Recherches ,  nous  avons  trouvé  au  Dépôt  deux  Cartes 
Efpagnoles  ,  manufcrites  du  Golphe  du  Mexique  ,  l'une  faite  à 
la  Havane  par  Don  Juan  Bifante,  Pilote  Amiral  de  l'Armadille, 
ôc  dédiée  à  l'Amiral  Don  Guillermo  Morphi ,  Sec.  en  16^6,  de 
Tautre  faite  en  la  Ville  de  Carthagene  des  Indes  en  1 700  ,  par  or- 
dre de  l'Amiral  Don  Pedre  de  Navaretto,  &c.  ces  deux  Carres 
nous  ont  décidé  ,  &:  on  ne  fera  pas  furpris  que  nous  les  ayons  fui- 
vies  par  préférence  à  la  Carte  Angloife  ,  puifqu'elles  ont  été  dref- 
fées  fur  les  Lieux  par  les  Pilotes  les  plus  habiles  Se  les  plus  prati- 
ques de  ces  Côtes.  Tout  le  monde  fçait  que  les  Armadilles  font 
deux  Efcadres  de  8  à  10  Vaiiïeaux  que  le  Roi  d'Efpagne  entre- 
tient dans  cette  partie  de  l'Amérique,  comme  Garde-côtes,  pour 
empêcher  les  Etrangers  de  négocier  dans  fes  Etats. 

Cette  Recherche  auroit  pu  nous  paroître  fuffifante  ,  mais  on  ne 
peut  pouffer  trop  loin  la  précifion  en  matière  de  Cartes  Hydro- 
graphiques. Nous  avons  voulu  connoître  d'où  la  Carte  Angloife 
avoit  pu  tirer  Ces  polirions  ;  nous  avons  trouvé  au  Dépôt  deux  an- 
ciennes Cartes  Marines  Hollandoifes,  gravées  par  Robin  ,  Se  dif- 
férentes de  celles  qu'ils  ont  publiées  depuis  quelques  années  ,  qui 
font  l'Original ,  trait  pour  trait,  que  M.  Poople  a  fuivi  pour  cette 
Partie.  Nous  ajourerons  que  cette  découverte  nous  a  fait  beau- 
coup de  plaifir,  âc  qu'elle  nous  a  fait  fentir  combien  l'efprit  de  cri- 
tique &  de  difcuffîon  nous  efl  néceffaire. 

Nous  avons  encore  pris  dans  ces  deux  Cartes  Efpagnoles  le  dé- 
tail de  la  Baye  de  FAmirante/ort  différent  de  tout  ce  qu'on  trouve 
dans  les  Cartes.  On  pourroit  nous  reprocher  d'avoir  fait  cette 
Baye  un  peu  trop  grande  ,  mais  voulant  faire  fentir  fa  forme  Se 
marquer  les  îflors  &  Roches  qui  font  à  fon  entrée ,  nous  avons  été 
forcés  de  grandir  un  peu  les  dirtances ,  fans  cependant  que  cela 
préjudicie  en  rien  à  la  Navigation. 

L'Ifthme  de  Panama  eil  déterminé  en  conféquence  des  Obfer- 
vations  Aflronomiques  qui  ont  été  faites  à  Portobello  &  à  Pana- 
ma, &  qui  nous  ont  donné  82  degrés  10  minutes  de  longitude 
occidentale  du  Méridien  de  Paris  pour  Portobello ,  plus  orienta- 
le de  2  degrés  45'  minutes  que  celle  que  M.  Poople  a  marquée 
dans  fa  Carte. 

Sa  latitude  a  été  obfervée  par  les  mêmes  Aftronomes  de  j?  de- 
grés 33  minutes  5;  fécondes  ,  différente  de  celle  marquée  dans  la 
Carte  Angloife  de  20  minutes. 


Si  nous  n  avions  pas  eu  une  Obfervation  de  latitude  ,  faite  à 
Portobello  par  des  Agronomes,  nous  l'aurions  trouvé  dans  le 
Journal  du  Pilote  delà  Frégate  le  Cerf  en  1713.  Ce  Navigateur, 
ayant  pris  hauteur  à  l'entrée  de  ce  Port ,  l'a  trouvé  de  p  degrés 
30  minutes,  peu  différente,  comme  l'on  voit,  de  celle  de  nos 
Aftronomes  :  ce  qui  nous  donne  occafion  de  faire  remarquer  que 
nos  bons  Pilotes  ne  s'écartent  pas  beaucoup  de  la  précifion  dans 
leurs  Obfervations  de  latitude.  Le  même  Navigateur  a  rangé  tou- 
te cette  Côte,  &  nous  a  donné  un  Routier  de  pointe  en  pointe. 

Tout  le  monde  connoît  hs  Obfervations  agronomiques  qui 
ont  été  faites  en  différens  tems  pour  déterminer  la  longitude  6c  la 
latitude  de  Carthagene ,  Se  en  dernier  lieu  celle  qui  a  été  Faite  par 
MM.  les  Académiciens  François,  envoyés  an  Pérou  ,  de  laquelle 
il  réfulte  78  degrés  pour  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris 
&  Carthagene. 

Comparant  cette  longitude  avec  celle  de  Portobello,  rappor- 
tée ci- devant,  la  différence  entre  ces  deux  Places  ell:  de  3  degrés 
55  minutes  de  longitude  ;  la  Carte  Angloife  marque  Carthagene 
par  75  degrés  40  minutes,  &  Portobello  par  82  degrés  30  mi- 
nutes ,  ce  qui  donne  5  degrés  yo  minutes  de  différence  ,  &  cau- 
fe  une  erreur  bien  confîdérable  fur  la  Route  &  la  diflance  de  Car- 
thagene à  Portobello,  qui  félon  notre  Carre  ne  feroit  que  d'envi- 
ron 82  lieues  ,  au  lieu  que  fur  la  Carte  Angloife  on  y  trouve  plus 
de  I  30  lieues,  erreur  bien  préjudiciable  à  la  Navigation;  car  un 
Vaiffeau  qui  voudroit  aller  de  Carthagene  à  Portobello,  fe  ré- 
glant fur  la  Carte  Angloife  ,  fe  trouveroit  avoir  paifé  Portobello  , 
lorfqu'il  croiroit  avoir  encore  yo  lieues  à  courir  pour  y  arriver; 
de  forte  qu'il  iroit  s'affaler  dans  un  enfoncement  que  la  Côte  fait 
en  cet  endroit,  vers  la  Baye  de  l'Amirante,  dont  il  lui  feroit  bien 
difficile  de  fe  relever,  &  où  il  coureroit  tous  les  riiques  de  fe 
perdre. 

Quoique  nous  n'ayons  pas  deffein  de  relever  toutes  les  erreurs- 
dans  lefquelles  la  Carte  Angloife  ell  tombée  fur  cette  Côte,  il  efl 
bon  cependant  de  faire  remarquer  qu'entre  Bocachique  ,  qui  faic 
l'entrée  de  Carthagene,  ôc  la  groffe  Pointe  à  Canoa,  eîle  marque 
une  grande  Baye  de  334  lieues  de  profondeur,  qu'elle  appelle 
Sinaga  :  cette  Baye  n'exifte  point ,  c'efl  un  fait  connu  de  tous  les 
Navigateurs  ;  on  ne  trouve  au  contraire  dans  cet  efpace  qu'une 
Côte  de  fable  ,  baffe  8c  unie,  fur  laquelle  la  mer  brife,  &  le  long 
de  laquelle  il  ne  feroit  pas  pofîible  de  faire  aborder  des  Chalou- 
pes. Mais  ce  qui  a  trompé  l'Auteur  Anglois ,  c'ed  qu'il  a  trouvé 
fur  quelque  Carte  le  mot  Cienago  auprès  de  Carthagene  :  ce  moi: 
en  Efpagnol  veut  dire  bourbe,  fange,  parce  qu'au  Nord  de  cette 
yille  dans  les  Terres  il  y  a  un  Marais  bourbeux  affez  étendu ,  de 


qui  n'efi:  fipoiré  Je  la  Mer  que  par  cette  Terre  baffe  âc  fabloncufe 
dont  nous  venons  de  parler. 

Nous  remarquerons  encore  que  la  Carte  Angloife  marque  très- 
mal  les  Ifles  du  Barou  <5c  de  S.  Bernard  ,  qui  font  au  Sud  de  Car- 
thagcne.  On  peut  la  comparer  avec  la  nôtre  ,  &  l'on  verra  que 
fon  moindre  défaut  eft  de  les  confondre.  A  l'égard  de  leurs  fitua- 
tions  &  de  leurs  giffemens,  nous  les  avons  tiré  des  Journaux  de 
divers  Navigateurs  ,  &  entre  autres  du  Vaifleau  le  Griffon  en 
171  I ,  &  des  Frégates  laThetis,  la  Venus  &  le  Cupidon  en  j  727 

6  1728.  Ces  dernières  ont  mouillé  aux  liles  du  Barou  ,  &;  ont  le- 
vé le  Plan  avec  une  partie  de  la  Côte  voifine. 

Dans  le  Journal  du  Vaiffeau  le  Griffon  nous  avons  trouvé  quel- 
ques routes  qu'il  a  effim.ées  avec  beaucoup  d'exaftitude  ;  l'une  de 
Portobello  à  la  pointe  de  San  Blas  ou  S.  Blaife ,  qui  fe  trouve  l'Ell 
1  à  2  degrés,  Sud  17  a  18  lieues.  L''autre  de  la  Pointe  de  San 
Blas  aux  Illes  de  S.  Bernard  ,  ÏEd  233  degrés ,  Sud  47  lieues  ; 
ôc  une  troifiéme  de  Bocachique  à  la  Rivière  du  Chagre,  l'Oueff: 
quart  de  Sud-Oueff  1 00  lieues.  Si  l'on  rapporte  ces  routes  fur  no- 
tre Carte  ,  on  trouve  entre  ces  lieux  les  mêmes  diffances  &  les  mê- 
mes airs  de  vent  que  ceux  trouvés  par  le  Navigateur  :  or  comme 
nous  avons  placé  ces  Lieux  en  conféquence  des  Obfervations 
affronomiques  de  Carthagene  &:  de  Portobello  ,  il  en  réfulte  un 
accord  qui  nous  fait  d'autant  pl.iS  de  plaifir  qu'il  donne  un  degré 
de  certitude  à  un  des  moyen;  qae  nous  fommes  fouvent  obligés 
de  mettre  en  oeuvre,  c'eft-cà-tue  ,  que  cette  Remarque  confirme 
ce  que  nous  avons  trouvé  plui  d'une  fois,  que  les  routes  des  Na- 
vigateurs, effimées  avec  préciiion,  fur-tout  lorfqu'elles  ne  font 
pas  d'une  trop  grande  étendue  .,  donnent  très  bien  les  diffances  en 
longitude  :  on  en  trouvera  encore  des  preuves  dans  la  fuite  de  cet- 
te Analyfe. 

Le  refte  de  la  Côte  depuis  Ste  Marthe  ,  oii  il  y  a  une  Obferva- 
t'îon  aftronomique ,  jufqu'à  l'Ille  de  la  Trinité  a  été  corrigé  fur  un 
Routier  ,  manufcrit  d'un  habiie  Pilote  fort  pratique  de  ces  Côtes, 
fuivant  lequel  nous  avons  placé  le  Cap  de  la  Vela  par  les  1 2  de- 
grés 13  minutes  de  latitudes  &  le  Cap  Coquibacoa  2)"  lieues  à 
i'Eff  par  la  même  latitude  ,  au  lieu  que  la  Carte  Angloife  marque 

7  lieues  de  plus  d'un  Cap  à  l'autre,  &  les  met  25  minutes  plus 
Nord. 

Nous  avons  à  Curiacao  ou  Curaffol  une  Obfervation  de  latitu- 
de faite  à  terre.  La  Carte  Angloiie  marque  la  Pointe  du  Nord- 
Oueff  de  cette  Me  près  de  4c  minutes  plus  Nord  que  nous  ;  nous 
avons  à  Porto  Cabello,  qui  veut  dire  Port  des  clieveux  ,  une  Ob- 
fervation de  longitude  ,  par  le  Père  Feu'.llé ,  qui  nous  a  fervi  à  af- 
fujettir  toute  la  Côte  de  Caraque,  dont  nous  avons  tiré  le  détail 

du 


.'  (9)  , 

'du  Routier  manufcrit  que  nous  venons  de  citer.  A  l'e'gard  du  gif- 
fement  des  Côtes  de  la  Pointe  d'Arayc  ,  du  Cap  des  trois  Poin- 
tes &  des  Bouches  du  Dragon ,  qui  font  l'entrée  du  Golphe  de 
Paria ,  nous  l'avons  tiré  du  Journal  de  la  Frégate  du  Roi  la  Ne- 
reyde  en  1724,  qui  a  navigué  dans  tous  ces  Parages.  On  trouve 
auffi  dans  Dampiere  quelques  détails  fur  l'Isle  de  la  IMarguerite  6ç 
les  Isles  voifines  j  dont  nous  avons  fait  ufage. 

DEUXIE'ME    PARTIE. 

Coies  de  la  Floride  ,  Louîfiane  y 
&  JJle  de  Cube. 

Les  Côtes  de  la  Floride  ôc  de  la  Louifiane  demandoient  une  àiC- 
culîlon  d'autant  plus  exade  ,  que  toutes  les  Cartes  Marines  qui  ont 
été  publiées  jufqu'à  préfent ,  étoient  tombées  dans  des  erreurs  con- 
fidérabies ,  tant  fur  la  pofition générale  des  principaux  points,  que 
fur  le  détail  particulier  des  Côtes. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  on  trouve  une 
Obfervation  Aftronomique  faite  à  la  Nouvelle- Orléans  ,  d'où  l'on 
conclut  la  Longitude  de  cette  Place  à  5)2  degrés  16  minutes  à 
l'Occident  du  Méridien  de  Paris,  ce  qui  eft  fort  différent  de  la  Carte 
de  Poople ,  qui  met  la  Nouvelle  Orléans  par  5)  3  degrés  40  minutes 
du  Méridien  de  Londres ,  ce  qui  revient  au  ()6'^  degrés  y  minutes 
de  notre  Méridien ,  ôc  par  conféquent  3  degrés  49  minutes  trop  à 
l'Oueft. 

Si  rObfervation  Agronomique  de  la  Nouvelle  Orléans  avoit 
befoin  d'être  confirmée ,  on  trouve  dans  les  Mémoires  de  la  Socié- 
té Royale  de  Londres  une  Obfervation  Aflronomique  qui  a  été 
faite  à  la  pointe  Orientale  de  l'Ifle-Dauphine  ,  fuivant  laquelle  on 
détermine  fa  Longitude  à  ço  degrés  25-  minutes  ;  ainfila  différen- 
ce des  Méridiens  entre  îaNouvelle  Orléans  ôc  cette  partie  Orien- 
tale de  l  Ille-Dauphine  feroit  d'un  degré  y  i  minutes  ,  qui  par  ce 
parallèle  vallent  environ  3  i  lieues  Marines  de  20  au  degré  :  nous 
avons  comparé  cette  différence  avec  ce  qui  refulte  de  la  dillance 
donnée  par  les  Navigateurs,  ôc  avec  les  Cartes  &  Plans  partica- 
liers  levés  fur  les  lieux  que  nous  avons  au  Dépôt;  l'accord  que 
nous  avons  trouvé  dans  les  uns  ôc  dans  les  autres ,  ferviroit  de 
preuve  à  ces  deux  obfervations  Aflronomiques,fi  elles  en  a  voient 
befoin. 

A  l'égard  du  détail  particulier  de  Tembouchure  de  MiffilTipi  ôc 
des  Ifles  &  Côtes  qui  en  font  à  l'Orient ,  que  nous  rendons  diffé- 
remment de  toutes  les  Cartes,  nous  le  devons  à  plufieures  Cartes 
înaiiufcrites  levées  fur  les  lieux  en  différents  tems ,  furtouc  aux 


(ip) 

Joirrnaim  des  Vaifleaux  (a)  du  Roi  qui  ont  beaucoup  fréquents- 
ces  Parages ,  &.  dont  les  obfervations  font  en  trop  grands  nombre 
pour  pouvoir  être  rapportées  ici  s  on  fe  contente  leulement  d"in= 
diqiier  les  Journaux  où  nous  avons  puifé  nos  Remarques» 

La  Côîe  Occidentale  de  la  Louifiane  ,  depuis  rembouchure  du 
Fleuve  de  Miffiflipi  jufqu'à  la  Baye  de  Saint-Bernard  ,  n'a  pas  été 
à  beaucoup  près  suffi  fréquentée  que  la  Côte  Orientale  :  depuis 
Monfieur  de  la  Salle  nous  n'avons  trouvé  au  dépôt  que  le  Journaî 
du  Capitaine  Beranger  qui  fut  envoyé  en  1720  par  la  Compa- 
gnie dQS  îndes  pour  mieux  reconnoître  la  Baye  Saint-Bernard  :  ce 
Navigateur  prit  hauteur  dans  cette  Baye  ,  &  la  trouva  par  les  27 
degrés  45"  minutes  de  Latitude  y  il  a  rangé  la  Côte  à  une  lieue  & 
demie  de  diftance  l'efpace  de  143  lieues ,  il  a  efîimé  (ts  routes 
avec  foin  ;  &  a  environ  100  lieues  de  l'embouchure  du  Fleuve 
Saint- Louis  il  a  trouvé  une  Baye  o\x  il  a  obfervé  29  degrés  4  mi- 
nutes de  Latitude  ;  ces  deux  Obfervations  de  Latitude  affurent  la 
poiition  de  cette  Côte  :  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  dernière 
Baye  efi:  celle  de  ïudofa  ,  dans  laquelle  fe  décharge  la  Rivière  de 
la  Trinité. 

Depuis  cette  Baye  il  a  cottoyé  une  Lie  fort  longue  &  étroite  » 
qui  s'étend  jufqu'à  la  Baye  Saint-Bernard  :  cette  Ifle  qui  n'efl  mar= 
quée  far  aucune  Carte  ,  a  envircn  35"  lieues  de  longueur. 

Le  même  Navigateur  nous  donne  une  defcription  affez  détaillée: 
de  la  Baye  Saint-Bernard  ,  oij  il  a  féjourné  quelque  tems  :  outre 
€ela  nous  avons  au  dépôt  des  Plans  particuliers  de  cette  Baye  & 
de  la  Côte  voifine ,  levée  en  1 6  8  5*  par  les  Vaifleaux  du  Roi  qui  y 
coiiduifirent  Monfieur  de  la  Salle,  lorfqu'il  y  fut  faire  fon  premie£ 
érabiiflement:  voilà  les  feuls  matériaux  que  nous  avons  fur  cette 
partie ,  le  relie  de  la  Côte  jufqu'à  la  Vera-Cruz  a  été  tiré  des  Cartes 
Efpagnoles  que  nous  avons  cru  les  meilleuresjmais  dans  lefquelles 
nous  nous  ne  craignons  point  d'avouer  que  nous  n'avons  pas  trou- 
vé ce  degré  de  certitude  que  nous  cherchons  &  dont  nous  tâchons 
d'approcher. 

Revenons  à  îa  Côte  Orientale  de  la  Louifiane  &  à  celle  de  la 
Floride  qui  la  fuit.  Nous  avons  au  dépôt  beaucoup  de  Cartes  &  de 
Plans  P/lanufcrits  des  entrées  du  Fleuve  Saint-Louis  où  Miiriffipij, 
&  des  Ifles  qui  font  entr'elles  &  l'Ifle-Dauphine  ;  nous  en  avons 
é^  très-exaâs  de  cette  Ifle  ;  de  la  Baye  de  la  Mobile ,  du  Biioxs  j- 
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de  Penfacole  &  la  plupart  levées  fur  les  lieux  par  des  Ingénieurs  j 
ou  par  des  Pilotes  \qs  plus  pratiques  :  nous  n'avons  eu  qu'à  les  af- 
iujettir  aux  Obfervations  de  Latitude  ôc  aux  deux  Cbfervations 
Aftronomiqucs  citées  ci-defliis. 

Le  refle  de  la  Côte  jurqu'à  Saint-Marc-d'Apalache  a  été  corri- 
gé fur  les  Remarques  qu'un  Sçavant(^)Jéfuite  envoyé  par  la  Couc 
pour  prendre  des  connoiiTances  de  ces  vaftes  Pays  ,  a  eu  occafion 
de  faire  fur  plufieurs  endroits  de  cette  Côte  :  c'efl:  fur  fes  Obferva- 
tions que  nous  avons  placé  à  i  o  lieues  de  Saint-Marc-d'Apalachc 
î'Ille  dss  Chiens  qui  n'eft  marquée  prefque  fur  aucune  Carte  , 
quoi  qu'elle  aitp  à  lo  lieues  de  long,  Se  qu'entre  elle  &  la  terre 
ferme  il  y  ait  un  Canal  affez  confidérable  où  les  Barques  peuvent 
pafler.  Depuis  Saint-Marc-d'Apalache  jufqu'aux  Martyrs ,  quoique 
nous  ayons  fait  toutes  les  recherches  poffibles  avant  de  nous  dé- 
cider ;  nous  fommes  obligés  de  convenir  que  le  détail  de  cette 
Côte  ,  les  Bayes  &  les  Rivières  qu'on  y  trouve  ,  ne  nous  font  pas 
trop  bien  connues. 

Les  Tortues-Séches  qui  font  des  Mots  &  bas  fonds  fur  la  route 
de  la  Louifiane  au  Canal  de  Bahama  ,  ont  mérité  une  difcution 
d'autant  plus  exade,  que  leur  poiition  efi:  extrêmement  impor- 
tante pour  la  fureté  de  la  Navigation ,  ôc  que  Iqs  Cartes  les  mar- 
quent fort  diiFéremment. 

Le  moyen  le  plus  fur  pour  les  bien  placer  efl:  d'employer  les  Jour- 
naux des  Navigateurs  qui  en  ont  eu  connoiirance,&;  qui  les  ontap» 
proche:  nous  avons  trouvé  au  dépôt  cinq  Navigateurs  différents 
dont  les  routes  fe  réuni  lient  fur  les  Tortues-Séches.  i°.  LeVaifTeaii 
du  Roi  la  Somme  ,  en  1731  a  trouvé  que  de  l'Ifle  delà  Balifeaux 
Tortues-Séches,  l'air  de  vent  étoit  le  Sud-Eft  3  degrés  Eiï,  Se  h 
diftance  13  6  lieues.  2".  La  Gironde  en  173  j  a  trouvé  précifément 
îe  même  air  de  vent  &  la  même  diftance.  3°.  L'Orox  en  17 3  7  a 
trouvé  le  Sud-Efl:  à  3  degrés  Eft  157  lieues.  4°.  La  Gloire  en  1739 
a  eftimé  depuis  la  Balife  jufqu'à  la  partie  de  l'Efl:  des  Tortues-Sé- 
ches avoir  fait  140  lieues  au  Sud-EH  2  degrés  Ed.  y».  La  Badine 
€n  165)8  a  trouvé  que  de  la  pointe  de  TOueli  de  l'Ifle  aux  Vaif^ 
féaux  jufqu'aux  Tortues-Séches,  fa  route  a  vallu  le  Sud-Eft  j  de- 
grés Sud,  Se  le  chemin  146  lieues. 

Pointons  avec  exactitude  ces  routes  telles  que  les  Navigateurs 
nous  les  ont  données ,  nous  les  verrons  fe  réunir  au  même  point. 
Se  ce  point  eft  celui  où  nous  avons  placé  les  Tortues-Séches  :  un 
accord  auflî  parfait  que  celui  que  nous  venons  de  voir,  tant  dans 
les  airs  de  vent ,  que  dans  les  diftances ,  ne  doit  laifter  aucun  dou- 
îe  fur  la  poiition  de  ces  Iflots ,  que  la  Carte  Angloife  de  Poople 

(.-î)  Le  R.  P.  de  Charlevoix, 
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inet  30  îîeues  aa  moins  plus  loin  des  embouchures  du  Fleuve 
Saint-Louis  ;  erreur  bien  dangereufe  dans  un  tel  Paragc  :  car  un 
yaiieau  venant  de  la  Louifiane  ,  qui  fe  ferviroit  de  la  Carte 
Angloife  ,  fe  trouveroit  échoué  fur  ces  bas  fonds,  lorfqu'il  s'en 
croiroit  éloigné  de  plus  de  30  lieues. 

Quoique  les  Remarques  précédentes  établifTent  d'une  manière 
jnconteftabîe  la  pofition  des  Tortues- Sèches ,  on  peut  y  joindre 
de  nouvelles  preuves  qui  fe  tirent  de  celles  qui  nous  ont  fervi  à 
placer  le  Canal  de  Bahama  ,  que  toutes  les  Cartes  marquent  très- 
mal,  &  entre'autres  celle  de  Poople ,  qui  le  met  j^o  lieues  plus 
à  rOueft  que  nous  ;  ces  preuves  font  fondées  fur  les  Obfervations 
des  Navigateurs  qui  s'accordent  très-bien  enfemble. . 

1°  Des  Tortues-Séches  à  la  pointe  de  l'Ell  des  Martyrs  qui  fait 
l'entrée  du  Canal  de  Bahama,  la  route  eft  TEft  quart  de  Nord- 
Efl  &  la  diftance  48  lieues  :  on  peut  voir  le  Journal  du  Vaiffeaii 
du  Roi  la  Badirie  en  16^8  qui  l'a  eftimé  avec  beaucoup  de  pré- 
cifion. 

2°  L'Obfervation  Agronomique  fait  à  la  Havane  pour  confta- 
îer  fa  Latitude  &  fa  Longitude  fert  à  déterminer  celle  du  Canal 
de  Bahama  ;  car  on  fçait  que  de  Havane  à  la  pointe  d'Icaque  il  n'y 
a  au  plus  que  2 1  lieues  E.  6c  O.  ôc  h  pointe  d'Icaque  avec  le  mi- 
lieu du  Canal  gifl  Nord-quart  de  Nord-'Ell  &  Sud-quart  de  Sud- 
Ouefl; ,  ce  qui  ell:  extrêmement  dijfi'érent  de  la  Carte  Angloife  3. 
qui  m.arque  de  la  pointe  d'Icaque  au  milieu  du  Canal  de  Baha- 
ma le  Nord-quart  de  Nord-Ouell,  erreur  bien  dangereufe  ;  car  un 
VaiiTeau  qui  feroit  la  route  que  marque  cette  Carte ,  iroit  fe  perdre 
fur  les  Bancs  des  Martyrs,  lorfqu'il  croiroit  donner  dans  le  milieu 
du  Canal.  Cette  corredion  eft  encore  appuyée  fur  les  Remarques 
de  plufieurs  Navigateurs. 

1°  Sur  celle  du  Vaifleau  du  Roi  la  Somme  en  1 740,  dont  nous 
allons  rapporter  les  termes  :  „  à  4  heures  du  foir  relevé  le  Paia 
y,  (a)  de  Matance  à  l'Oueft  Sud-Ouell  j  lieues  ,  &  la  pointe  d'I- 
5,  caque  au  Sud-Eft  quart  de  Sud  ,  à  y  lieues ,  les  vents  variables  de 
3,  lElt-quart  de  Nord-Eft-à  i'Eft  Sud-Eft  fait  route  au  plus  près  du 
^  vent  le  Cap  au  Nord-d'Eft  quart-de-Nord  jufqu'à  5)  heures  du  foir 
5,  qu'il  arriva  au  Nord-quart  de  Nord-Oueii allez  mal  à  propos, 
.,  dit  il,  pareeque  fon  Pilote  fe  défioit  des  courants  qu'il  préten- 


35  risîet  le  plus  à  l'Efl:  d&s  Martyrs  qui  lui  reftoit  au  Nord  Nord- 
a»  d'Eft  T.  à  6  lieues». 


(a)  Enlifantceci ,  il  eflbon  d'avoir  la  Carte  fous  îss  yeux. 
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Sl°  Le  ValiTeau  du  Roi  le  Profond  en  1735)  ayant  relevé  à  6 
heures  du  foir  le  Chapeau  de  Matance  au  Sud  à  i  o  lieues ,  Se  pen- 
dant la  nuit  ayant  gouverné  à  l'Eft  Nord-Eft  Se  au  Nord  Nord  Efl 
le  lendemainà  8  heures  du  matin  il  a  vu  le  Gros-Martyr  qui  lui 
leiloit  au  Nord  Nord-Oueft  à  5  lieues. 

^'^  La  Flutte  du  Roi  la  Gironde  en  1721  ayant  relevé  Matance 
au  Sud-Sud-Ouert  à  6  lieues,  fait  route  au  Nord  quart  de  Nord'- 
Eft  &  le  lendemain  il  a  eu  connoiflance  des  Martirs  qui  lui  ref- 
toient  au  Nord  à  environ  6  lieues. 

4°  La  Charante  en  1740  a  trouvé  de  la  Table  à  Marianne  ,  à 
riflot  le  plus  Oriental  des  Martyrs  le  Nord'Eft  quart-d'Ed  7  degrés 
Nord  environ  yo  lieues. 

Qu'on  raproche  toutes  ces  Remarques  fous  un  même  coup 
d'oeil  ,  on  y  trouvera  un  degré  de  certitude  qui  ne  lailTe  rien  à 
délirer,  &  les  Navigateurs  connoitront  l'ufage  que  nous  faifons 
de  leurs  Journaux  &  des  Obfervations  qui  y  font  répandues  pour 
la  corredion  des  Cartes  Hydrographiques. 

L'Ille  de  Cube  exigeoît  un  travail  particulier,  mais  pour  lequel 
nous  avons  trouvé  beaucoup  de  fecours. 

Les  Obfervations  Aftronomiques  qui  ont  été  faites  à  la  Havane, 
à  Sainte-Marie  du  Port-au-Prince  ,  à  la  Ville  du  Saint  Efprit  ôc  à 
la  Trinité  ,  nous  ont  fervi  à  déterminer  la  Latitude  Se  la  Longitu- 
de des  principaux  points.  Les  Obfervations  de  Latitude  faites  à  la 
Mer  par  de  bons  Navigateurs  nous  ont  donné  celles  de  la  pointe 
de  Mefy  jdu  Cap  de  Creux  ,  de  l'Ifle  de  Pin,  du  Cap  Saint- An- 
toine ,  de  Matance  ,  de  la  pointe  d'Icaque  ;  outre  cela  nous  avons 
au  dépôt  beaucoup  de  Plans  généraux  &  particuliers  de  cette  Ifle 
qui  nous  ont  fourni  des  détails  peu  connus  jufqu'ici. 

Les  Journaux  des  Navigateurs  nous  ont  donné  plufieurs  giiTe- 
mens  Se  diiîances  d'un  Cap  à  l'autre  ;  tous  ces  moyens  réunis  & 
comparés  les  uns  avec  les  aurres  nous  ont  conduit  à  faire  des  cor- 
redions  importantes  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter^par  exemple 
de  la  Pointe  de  Mefy  au  Cap  de  Creux; notre  Carte  ne  met  qu'en- 
viron 68  lieues  ,  tandis  que  la  Carte  de  Poople  y  met  près  de  ^8 
lieues.  Nous  plaçons  le  Cap  de  Creux  par  ip  degrés  y 2  minutes, 
de  la  Carte  Àngloifc  le  place  par  les  15), degrés  i  3  minutes  ,  ce 
qui  fait  près  de  40  minutes  de  différence  en  Latitude.  Du  Cap 
de  Creux  au  petit  Cayman,  tous  les  Navigateurs  (a)  ont  trouvé 
que  la  route  étoit  l'Oueft  j  degrés  Sud  3  y  à  36  lieues  ;  la  Carte' 
Angloifela  marque  Ouefl  Nord-Oueft  y  degrés  Nord  40  lieues  > 
ce  qui  fait  trois  airs  de  vents  de  différence,  de  forte  qu'un  Vaif- 
feau  qui  partant  du  Cap  de  Creux  pour  aller  ranger  le  petit  Cay- 
man j  feroit  la  route  que  lui  marque  cette  Carte  Angloife,  en  pai^ 

■;;■)  Le  Vaifleau  du  Roy  la  Gironde  en  1733.  La  Gloire  en  lyjS,. 


(14) 
feroitàpUisde  30  lieues  au  Nord,&;iroic  fe  perdre  fur  les  Jardins 
de  la  Reine  ,  dont   les  dangers  poufîent  beaucoup  au  large  ; 
cet  exemple  doit  faire  connoître  de  quelle conféquence  il  eft  d'a- 
voir des  Cartes  fidèles. 

L'Iile  de  la  Jamaïque  e(l  placée  en  conféquence  des  parties  des 
ïflesde  Cube  &;deS.  Domingue  ,  qui  en  font  les  plus  voifines  i 
de  forte  que  nous  mettons  Porc-P\oyal  par  les  78  degrés  40  mi-» 
mues  de  longitude  occidentale  ,  ce  qui  diffère  d'environ  22  mi- 
nutes de  celle  qui  réfulteroit  d'une  Obfervation  d'Eclipfe  (a)  de 
Lune  au  Port-Royal  ,  à  laquelle  nous  avons  cru  devoir  préférei: 
le  réfultat  de  nos  Journaux,  de  nos  Mémoires,  &;de  quelques 
Carres  particulières.  Nous  ajouterons  que  M.  Harris  donne  la 
longiîude  de  Port-Royal  de  76  degrés  10  minutes  Méridien  de 
Londres,  qui  revient  au  78^  degré  35  minutes  de  celui  de  Paris ^ 
conforme  à  y  minutes  près ,  à  celle  que  nous  avons  adoptée. 

T  Pv  O   I  S   I  E'  Pvi  E     PARTIE. 

Ijles  du  P''ent   &   de  dejfous  le  Vent  S,  Domingue  ^  &c^ 

Quoiqu'on  ait  des  Obfervations  Aflronomlques  pour  fixer  la 
Longitude  &  la  Latitude  de  quelques-unes  des  Ifles  Antilles ,,  ce 
qu'ion  a  n'eft  pas  fuffifant  pour  les  placer  toutes  avec  la  préci- 
fion  nécelTaire  pour  la  fureté  de  la  Navigation  ;  ainfi  nous  fom-* 
mes  obligés  de  rendre  compte  des  moyens  que  nous  avons  em- 
ployés pour  y  fuppléer,  &  faire  les  correâionsquinous  ontpara 
Iqs  plus  importantes. 

L'Ille  de  la  Martinique  une  des  plus  confidérable  des  Antilles, 
étant  prefque  au  milieu  d'elles ,  a  été  le  point  fixe  dont  nous 
avons  parti  :  Sa  Longitude  &  fa  Latitude  font  déterminées  pat 
des  Obfervations  {b)  Aflronomiques  que  nous  croyons  avoir  le 

{à)  Dans  les  Tranfadions  Philofophiques  vol.  jx.  N",  37^  on  trouve  que  le  Ca- 
pitaine Banh  Candler,  Commandant  le  Vaiffeau  du  Roy  le  Lancefton,  obfervaà 
Port-Royal  de  la  Jamaïque  le  iS  Juin  i-jzz  ,  une  Eclipfe  de  Lune.  Cette  Eclipfe 
fut  obfervée  à  Berlin  par  M.  KirK  :  &  M.  Halley  la  rapporta  au  Méridien  de  Lon- 
<ires  ,  où  il  avoit  obfervé  la  fin  de  la  même  Eclipfe  ,  &  il  en  conclut  la  longitude 
de  Port-Royal  de  79  degrés  2,  minutes  Méridien  de  Paris.  Mais  en  lifant  le  détail 
de  fon  Obfervation,  on  voit  que  M.  Halley  n'a  point  eu  le  tems  favorable  à  Lon- 
dres pour  Tes  Obfervations,  ce  qui  eft  d'une  grande  conféquence  dans  les  Eclipfes 
de  Lune  :  ainfi  nous  avons  cru  pouvoir  nous  en  écarter  de  21  minutes,  lorfque 
iious  avons  trouvé  d'autres  moyens  pour  l'établir,  qui  avoi'ènt  le  de^ré  de  certi- 
tude nécelTaire. 

{h)  Par  les  Obfervations  du  P.  Feuille ,  le  Fort-Royal  de  la  Martinique  feroit  6% 
degrés  il  minutes  jo  fécondes  à  l'Occident  du  Méridien  Je  Paris,  &  parcelles  ^ug 


degré  de  certîtncîe  fuffifant  pour  affujettir  les  Cartes  Marines  fans 
crainte  d'erreur  préjudiciable. 

Nous  aurions  fort  Ibuhaité  une  Obfervation  de  Longitude  à  la 
Grenade,  où  il  n'y  a  qu'une  Obfervation  de  Latitude  faite  au 
Fort-Louis,qui  e(l  fitué  dans  fa  partte  du  Nord-Eft;  pour  fuppléer 
à  la  première,  nous  avons  eu  recours  aux  Journaux  des  Naviga- 
teurs ,  ôc  nous  avons  trouvé  dans  le  Journal  du  Vaiffcau  du  Roy 
la  Gloire  en  175  8,  une  route  de  la  pointe  du  Nord-Oueflde 
la  Grenade  à  la  pointe  du  Diamant  de  la  Martinique  ,  qui  donne 
le  Nord  Nord-Eft  5  degrés  3  o  minutes,Nord  jo  lieues.  On  a  vu  ci- 
devant  ,  que  nous  avons  la  Latitude  exade  des  points  de  partance 
êc  d'arrivée  :  or  la  route  s'accorde  avec  ces  deux  points  ;  donc  fa 
juflefle  efl:  conftatée  ,  &  par  conféquent  la  Longitude  qu'on  en 
veut  conclure.  Il  efl:  inutile  de  faire  obferver  que  s'il  s'étoit  gliffé 
quelqu'erreur  ou  dans  l'air  de  vent ,  ou  dans  l'eftime  du  chemin , 
il  en  réfulteroît  des  Latitudes  différentes,  foit  pour  la  pointe  du 
Diamant ,  foit  pour  celle  du  Nord-d'Ouefi;  de  la  Grenade. 

Entre  l'Ifle  de  S.  Vincent  &  celle  de  la  Grenade  qui  font  à  22 
lieues  Tune  de  Pautre  ,  il  y  ^  "^^e  fuite  d'Iflets  de  différentes  gran- 
deurs ,  qui  giffent  environ  Nord  quart  de  Nord-Eft ,  Se  Sud  quarc 
de  Sud-Ouelî  ,  dont  le  détail  eft  peu  fidèle  dans  toutes  les  Cartes, 
Nous  n'avons  épargné  aucunes  recherches  pour  tâcher  de  les  pla- 
cer avec  quelqae  exactitude;  mais  quoique  nous  ayons  trouvé 
dans  plufieurs  Journaux  d'excellentes  Remarques  fur  ces  Ifles^ 
nous  ne  cachons  point  que  ce  que  nous  en  avons  tiré  ,  n'ell  pas 
encore  fuffifant;  &  comme  les  Vaiffeaux  du  Roy  ne  s'y  engagent 
pas  ,  &  ne  font  que  les  ranger  à  quelques  lieues  de  diftance  ,1'on 
île  pouî"ra  en  avoir  de  connoitfances  exactes  qu'en  armant  un 
bateau,  ôè'  l'envoyant  parcourir  &  relever  toutes  les  liles» 

L'Islede  la  Guadeloupe  a  exigé  quelque  difcuflîon,  Mefîieurs 
Varin  &:  Deshayes  y  ont  fait  des  Obfervations  Agronomiques , 
d'où  l'on  a  conclu  fa  longitude  54  degrés  3  3  minutes  plus  occi- 
dentale que  Paris:  nos  Routiers  &  nos  Journaux  nous  ont  déter- 
miné à  la  placer  8  à  10  minutes  plus  orientale  :  on  trouve  dans 
les  Journaux  des  Vaiffeaux  du  Roy  le  Profond  en  1737,  ôc  la. 
Gloire  en  1738  ,  deux  routes  depuis  la  Martinique  jufqu'à  l'Isla 

le  P.  Laval  y  a  faites  depuis,  ^  longitude  fèroit  de   ^3  degrés  18  mînuLeî  45  fe-- 
condes  différente  de  celle  du  P.  Feuille  d'environ  3  minutes. 

Mefïieurs  du  Clos  &  Deshayes  ayant  fait  leurs  Obfervations  au  Fort-Saintr- 
Pierre  ,  qui  elt  plus  occidental  que  le  Fort-Royal,  l'ont  déterminé  à  '■^3  degrés  41: 
minutes  ,  ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec  les  Cartes  particulières  de  cette  Ifle, 

La  latitude  du  Fort-Royal ,  Se  celle  du  Fort-Saint-Pierre  ,  ont  été  obfervées  pa'' 
ks  mêmes  Aftronômes  ;  ainlî  nous  avons  lieu  de  croire  i'ifle  de  la  Martinique  hxtnj. 
placée  fuï  notre  Carts. 


de  Montfarat,  qui  étant  pointées  avec  foin,  pafleroient  fur  leS 
terres  de  !a  Guadeloupe,  fi  nous  l'avions  placée  conformément  à 
rObfervation  ci-delTus  ;  &  comme  ces  routes  font  fort  courtes  ,  & 
prefquc  toujours  Nord  ôc  Sud  ,  Se  que  d'ailleurs  elles  s'accordent 
entr'elles  ,  nous  les  avons  jugé  avoir  affez  de  précifion  pour  leuc 
donner  la  préférence. 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  la  pofition  des  Isles 
de  Montfarat ,  Antigue ,  S.  Chriftophe  ,  S.  Barthelemi ,  S.  Martin , 
l'Anguille  ,  6cc.  le  plus  importantétoit  de  les  placer  par  leurs  vé- 
ritables latitudes ,  &  dans  ce  nombre  il  n'y  a  que  celle  de  S.  Chrif- 
tophe  où  la  hauteur  du  Pôle  a  été  obfervée  par  M.  Deshayes  ,  les 
autres  font  tirées  des  Journaux  des  Navigateurs,  qui  nous  four- 
niffent  outre  cela  beaucoup  de  relevemens,  que  nous  avons  em- 
ployés pour  conftater  les  gilTements  &  Its  didances  de  ces  Isles 
entr'elles.  Qu'on  ne  croye  point  que  ces  Obfervations  manquent 
d'exaditude  ;  c'eft  un  préjugé  qu'il  eft  aiféde  détruire,  &  l'exem- 
ple fuivant  fuffit  .-Trois  Navigateurs  diiïérens  ayant  pris  hauteur  à 
quelques  lieues  de  la  pointe  orientale  de  l'Isle  de  Sainte-Croix, 
&à  differens  airs  de  vent,  les  rédudions  faites  pour  rapporter 
leurs  Obfervations  à  cette  pointe ,  nous  avons  trouvé  pour  fa  lati- 
tude 1 7  degrés  j  2  minutes  par  le  Vaifleau  du  Roy  le  Porte-faix  en 
1 7  3  1 .  17  degrés  y  i  minutes  par  le  Rubi  en  1730, &  17  degrés 
51  min.  par  le  François  en  173  i  ;  un  accord  aulTi  parfait  n'ed 
pointl'efFet  du  hazard,  il  porte  au  contraire  un  degré  d''évidence 
à  laquelle  on  ne  peut  fe  refufer. 

Les  Isles  connues  fous  le  nom  des  Vierges,  font  très-mal  mar- 
quées dans  toutes  les  Cartes  ,  ôc  l'on  peut  aflurer  que  l'on  n'y 
trouve  pas  la  moindre  vérité  fur  le  nombre  ,  la  grandeur,  ôc  le 
giflement  de  ces  Isles.  La  Carte  de  Poople ,  dont  nons  avoùs  déjà 
beaucoup  parlé,  n"'eiî  pas  plus  exadle  que  les  autres;  c'eO:  cepen- 
dant aux  Angîois  que  nous  fommes  redevables  de  ce  qu^on  trou- 
veicifurces  Isles.  Ils  en  ont  publié  une  Carte  en  1739,  qui  a 
été  drefféc  fur  les  lieux,  Se  qui  vraifemblablement  n'a  pas  été 
fort  commune  ,  fuivant  laquelle  nous  avons  placé  les  Isles  les 
plus  confidérables,  telles  que  S.  Thomas ,  S.  Jean  ,  Tortole ,  Pa- 
nefton  ,  &c.  outre  un  nombre  confidérable  d'Islets  Se  de  rochers 
fitués entr'elles,  que  la  petitefle  du  point  de  notre  Carte  ne  nous 
a  pas  permis  de  marquer  dans  tout  leur  détail. 

Quoique  cette  Carte  annonce  qu'elle  a  été  levée  fur  les  lieux, 
&  qu'elle  porte  avec  elle  cet  air  de  précifion  qui  frape  les  gens  da 
n^étier,  nous  avons  cru,  avant  que  d'en  faire  ufage  ,  devoir  lui 
oppofer  quelques  moyens  de  critique.  La  latitude  obfervée  à  la 
Ville  de  S.Thomas  dans  l'Isle  de  ce  nom  parle  P.  Feuille,  de 
j  8  degrés  2 1  minutes ,  a  été  un  de  ces  moyens  ;  ôc  nous  avons 

trouvé 
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trouvé  que  Cette  Carte  la  mettoic  par  1 8  degrés  20  minutes ,  dif- 
férente en  cela  déroutes  les  autres  qui  la  placent  beaucoup  plus 
Nord ,  nous  avons  encore  eu  recours  aux  Journaux  de  quelques 
Nvig  ateurs,qui  ont  paffé  entre  ces  Isles ,  ou  qui  les  ont  rangé 
tant  du  côté  du  Sud  que  du  côté  du  Nord. 

On  convient  qu'il  feroit  très-avantageux  d'avoir  une  bonne 
obfervation  de  longitude  à  S.  Thomas  ou  à  Sainte  Croix  :  à  fon 
défaut  nous  avons  employé  les  routes  de  Navigation  pour  trou- 
ver la  longitude  de  cette  dernière,  &  leur  concours  nous  l'a  don- 
né avec  aflez  de  précîfion  pour  ne  point  craindre  d''erreur  préju- 
diciables la  fureté  des  Navigateurs.  Nous  croyons  devoir  rappor- 
ter ces  routes  pour  qu'on  puifTe  les  pointer  fur  notre  Carte ,  & 
voir  la  preuve  de  ce  que  nous  avançons.  La  première  efl;  tirée  du 
Journal  du  Vaifleau  du  Roy  le  Mercure  en  1 740 ,  qui  étant  ré- 
duite ,  nous  a  donné  depuis  la  pointe  du  Prêcheur  dans  la  partie 
du Nord-Ouefl:  delà  Martinique  jufqu'à  la  pointe  du  Sud-Ouefl 
de  rislc  Sainte-Croix,  le  Nord  -  Oueft  quart  d'Ouefl:  J  degrés 
Nord  ç^  lieues.  La  deuxième  ,  par  la  Victoire  en  171 8  de  l'Isle 
de  S.  Euftache  à  la  pointe  de  l'Isle  de  Sainte  Croix  ,  l'Ouefl  quart» 
deNord-Oueft^Sl.  La  troifiéme,par  le  Mercure  en  i740,duCap 
de  Roxo  dans  la  partie  du  5'ud-Ouefl:  de  l'Isle  de  Portorico  à  la 
pointe  du  Sud-Ouefl:  de  Sainte-Croix,  PEfl  quart  de  Sud-Eft  y  de- 
grés Efl  45*  lieues.  La  quatrième  ,  par  le  Dauphin  Royal  en  1740  à 
du  bout  de  l'Eft  de  Sainte-Croix  au  bout  de  l'Eft  de  l'Isle  de  la 
Saône  ou  Savone  ,  l'Ouefl  quart  de  Nord-Ouefl:  y  degrés  Ouefl: 
72  lieues.  La  réunion  de  ces  différentes  routes  fur  le  même  point, 
efl:  une  preuve  bien  forte  de  la  jufleffe  de  l'eflime  des  Navigateurs , 
&  que  par  conféquent  on  peut  les  employer  avec  confiance,  & 
fuppléer  par  leur  moyen  au  défaut  des  Obfervations  Aftrono- 
miques. 

11  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  l'Isle  de  Saint  Domingue  , 
&  des  débouquemens  qui  en  font  au  Nord.  Mais  comme  cette 
partie  efl  d'une  conféquence  infinie  ,  &  que  la  grandeur  du  point 
auquel  nous  avons  été  forcés  de  nous  afiujettir  dans  cette  Carte- 
ci,  ne  nous  a  pas  permis  d'y  faire  entrer  plufieurs  détazls  qui  font 
néceffaires  pour  la  fureté  des  Navigateurs ,  nous  publierons  le 
plutôt  qu'il  nous  fera  poffible ,  une  Carte  en  grand  point  de  l'Isle 
de  S.  Dcmingue  Se  de  fes  débouquemens,  &  alors  nous  rendrons 
compte  de  notre  travail  fur  cette  partie  ,  comme  nous  avons  fait 
pour  toutes  les  Cartes  que  nous  avons  mifes  au  jour. 

On  trouvera  la  Cane  du  Goîphe  du  Mexique  Ù"  des  IJtes  de  l'A- 
mérique ,  dont  il  eflqueflion  ici ,  à  Varis  ,  chez  M.  Bellin  ,  Ingénieur 
ordinaire  de  la  Marine ,  rue  Dauphins ,  près  la  ruff  Chrijline ,  ^  dans 
les  principaux  Ports  du  Royaume, 
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